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JEAN-TALON ; “I agent d’affaires” du Dr Horl affirme:

Le sénateur Courtemanche a exigé

10 cents l’exemplaire

et reçu
TOUR LA BONNE CAUSE"

Des chèques à l'UN, 
la LAC, Gagliardi, 
el plusieurs autres

Le fonds de frais chirur- ; 
gicaux et le fonds de cons- i 
truction de l'hôpital |ean- 
Talon ont servi à tirer de 
nombreux chèques, la plu- j 
part à titre de “relations 
extérieures", pour les bené- 1 
ficiaires les plus divers, dont 
l'Union nationale, la Ligue 
d'action civique, un ancien 
membre du comité exécutif 
de Montréal. M. Alfred 
Gagliardi, l’épouse de M. 
Maurice Custeau. député de 
Jeanne - Mance et quelques 
autres personnes, sans parler 
ici du sénateur Henri Cour­
temanche, dont l'histoire est 
traitée séparément.

L’administrateur de l'hôpital, 
M. Paul-Emile Olivier, el le 
comptable de la maison. M. La- 
rnse. ont successivement donne 
des crlaircissements sur i'utili- 
satinn de certains chèques dont 
plusieurs avaient été écrits au 
porteur pour être encaisses à 
la banque par un employé de 
Thôpita! avant de parvenir à 
son véritable bénéficiaire.

On sait que le Dr Hori, pré­
sident de l’hôpital, avait soute- 
ru la veille qu'il était le pro­
priétaire personnel du fonds 
de frais chirurgicaux, dont 
émanèrent plusieurs de ces 
chèques. Quand au fonds de 
construction, il est incontesta­
blement un fonds de l'hôpital, 
étant alimenté par les subven­
tions. les dons, les souscriptions 
et par le fonds courant de l'hô­
pital, ainsi que l'a expliqué 
M. Larose.

!

"Pour la bonne cause"
Un troisième témoin, organi­

sateur politique de l’Union na-

Le sénateur Courtemanche "Pour l’hôpital, des 
subventions; pour moi, dix pour cent".

OPINION DE STEVENSON, APRES L'EMEUTE DE LA PAZ

des subventions
Par Cuy Lamarche

Coup de théâtre, hier, dans le bureau des médecins de l’hôpital 
|ean-Talon où siège la commission d’enquête présidée par le juge Victor 
Chabot. Ce fut comme la relève spontanée de la commission Salvas, 
embourbée pour l’instant dans les procédures. Un témoin, M Romuald 
Belhumeur, est venu déclarer crûment et sans détours que l’honorable 
sénateur Courtemanche a exigé et reçu dix pour cent du montant des 
subventions gouvernementales qu’il a obtenues pour l’hôpital au cours 
des premières années de la vie de cette "institution à but non lucratif".

Pelletier: une injtitution 
établis » maintenir

Gagnon: des million! pour un 
nouveau journal

L'ancien député de Labelle. , avait jamais de compte", a dit 
qui fut ministre d'Etat dans le j le témoin, 
cabinet Diefenbaker avant d'é- Les enquêteurs de la commis- 
tre promu (ou casé) sénateur. I sion et le personnel du service 
est l'un des fondateurs de l’hô-| de comptabilité de l'hôpital ont 
pilai Jean-Talon et en demeura ■ dressé un tableau des cheques 
e secrétaire jusqu'à l'automne .-e^-us par le sénateur, mais ils

M. Relhumeur a dit que ses 
rencontres avec M. Courtrman- 
che, quand il lui remettait l'ar­
gent. avaient lieu dans l'apparie- , 
ment du sénateur, rue St-André. ! 
à l'angle de la rue Boucher. |

Actuellement, le sénateur ré­
side sur la rue Grande Allée, 
dans une maison dont il sera 
peut-être question un peu plus 
tard dans l'enquête.

Chèques introuvables
Iæ comptable de l'hôpital, M. 

Georges-Marie Larose, a dévia 
ré hier qu'il ne pouvait pas
retrouver les chèques faits à
l'ordre de M. Courtemanche a
même le fonds de construction 

gnage comment il avait été ap- de l'hôpital ou tirés sur le
_____ ___ „ . . pelé a collaborer à l'édification fonds de frais chirurgicaux. On

vernement provincial. La même j rie l'hôpital aux toutes premiè- a retrace les sommes versées
commission s'appliqua aux sub- I res heures. I! a décrit son nccu- au sénateur en scrutant les ta 
t entions fédérales qui suivaient ! pation actuelle comme "s'occu- Ions des chèques, 
automatiquement les premieres. ; pant des affaires personnelles M Earose a raconté Qu'au de 
parce qu’il s'agissait de sommes j du Dr Hori" 1 • ----- '

dernier.
On a appris hier que le séna 

leur avait été mêlé à la naissan 
ce et au développement de l'hô 
pital précisément parce qu'il 
était “l'homme qu'il fallait pour 
cela". Il était le gendre du dé­
funt ministre provincial de la 
santé, M. Albiny Paquette.

Ayant été approché pour s'oc­
cuper des intérêts de l'hôpital, 
M. C'nurtemanche avait consenti 
à la condition qu'on lui verse dix 
pour cent des subventions qu il 
parviendrait à obtenir du gou-

ont dû pour cela s'en référer 
aux talons des chèques, car 
ceux-ci sont introuvables.

"Trouvtr un homme"
C'est à la fin de la courte 

séance d'hier — la commission 
a levé la séance à 1 heure pour 
ajourner a mardi prochain — 
que M. Romuald Belhumeur a 
été appelé a témoigner.

Le témoin, âge de 60 ans. a 
raconté au début de son témoi-

La situation est sombre en Bolivie; 
l'anarchie menace - Pressant appel 
aux USA pour une large assistance

LIMA. — L'ambassadeur Adlai Stevenson a reçu un accueil 
amical hier à son arrivée dans la capitale du Pérou. Quelque 
500 personnes l'ont applaudi à l'aéroport ou le premier ministre 
Pedro Beltran s'était rendu pour l'accueillir. On n'a relevé aucun 
signe d'hostilité dans la ville bien qu'au début de la semaine, 
l'Association générale des étudiants ait adopté une résolution 
disant que Stevenson n'était pas le bienvenu.

Des centaines d'agents ri" po- diants de l’université San Mar-
- . . . . lice et de gendarmes étaient i cn.s de donner suite à leur pro-

tinnaio. a hunieme explique massés à l'aernport ainsi que jet de manifestation "antiyan- 
commentai! avait reçu $12,000 devant l'hôtel de la présidence kcr".

de la République et celui de la Dés son arrivée à Lima (sep-
présidence du Conseil, ce qui a lième étape de sa tournée de s rej n^als sans qU'j| n(> présente 
apparemment dissuadé les élu- ' Voir pags 2: La situation un compte. "Avec lui, il n'y

du Dr Hori, argent tiré du 
fonds de frais chirurgicaux.

Voir page 2: Des chèques

utilisées à la construction d'un 
hôpital.

A trois reprises. M. Courte­
manche a touché des chèques de 
$10.000. $0.000 et $10.000 pour 
avoir obtenu à l'hôpital des sub­
ventions de $104.000, $90,000 et 
$100.000.

Un autre calcul des sommes 
reçues par le sénateur indique 
qu'il a touché en deux ans pour 
$31.000 de chèques à même le 
fonds de construction de l’hô­
pital el pour $6.000 à même le 
fonds de frais chirurgicaux, 
dont le Dr Hori, président de 
l'hôpital, dit qu'il était person­
nellement propriétaire.

Le témoin Belhumeur a dit 
qu'en plus de recevoir le pour­
centage sur les subventions, le 
sénateur Courtemanche, qui a 
fait tout le travail légal poui 
l'incorporation de l'hôpital, a 
reçu paiement de ses honorai-

En 1953, le Dr Hori lui a dit | |but rie I960, un inspecteur de

EU: recherchant l'appui de l'opinion à son programme

: Taide aux pays sous-développés doit 
être massive et selon des plans à long terme

WASHINGTON. — Le president Kennedy a lancé hier un appel au peuple américain pour qu'il 
comprenne l'urgente nécessité de combattre le communisme en détruisant les causes qui facilitent son expansion, 
c'est-à-dire en assurant aux pays insuffisamment développés une assistance massive à long terme.

qu'il voulait bâtir un hôpital 
privé. Au début, M. Relhumeur 
fut une sorte de gerant général, 
d'homme à tout faire.

Avant même que t'hôpital pri- 
\é ne reçoiie son premier ma­
lade, soit à la fin de 1953 -ou au 
début de 1954. le Dr Hori réalisa 
que l'aventure lui coûtait trop 
cher en taxes de toutes sortes. Il 
décida de convertir l'hôpital en 
une institution publique. M. Bel- 
humeur devait s'occuper de cela.
II fallait trouver “un homme".

Le témoin poursuit en disant 
qu'il parla du problème au no­
taire Albert Noël. Celui-ci sug­
géra h M. Belhumeur d'aller 
voir M. Henri Courtemanche. Ce 
dernier reçut M. Belhumeur et 
accepta de s'occuper de l'hôpi­
tal à la condition qu'il reçoive 
personnellement dix pour cent 
du montant des subventions.

“Cela lui semblait facile d'ob­
tenir des octrois, dit VI. Belhu- 
meur. Il était le gendre du mi­
nistre de la santé Albiny Ra­
quette. Le Dr Hori trouvait cela 
un peu cher, mais il accepta. 
L'hôpital a reçu des subventions 
et a payé dix pour cent a M. 
Courtemanche".

— Dix pour cent sur les sub 
ventions provinciales et fédéra 

j les? demanda le juge Chabot.
— Sur toutes les subventions 

j statutaires, répondit le témoin.
— Mémo sur les subventions' 

i statutaires? s'écria le juge, dou 
blemrnl étonné.

Oh, vous savez, 1rs suhven ! 
lions statutaires... et ses paro-; 
les se perdirent tant dans les 
rires que dans la conversation 
des avocats.

impôt fédéral s'est présenté
a I hôpital et a demandé à voir 
tous les chèques.

Un mois plus tard, un vérifi­
cateur s'est présente au comp­
table avec une lettre d'intro­
duction signée par M. Courte­
manche et portant une en-tèle 
des Communes. La lettre conte­
nait des instructions deman­
dant au comptable de faire voir 
les chèques au vérificateur, la;

"La Presse" et le nouveau journal

Gérard Pelletier succède à 
Jean-Louis Gagnon: une vive 
lutte de journaux s'annonce

Par Michel Roy
M. Gérard Pelletier a été nomme hier rédacteur 

en chef de "La Presse" ou il succédé à M. Jean Louis 
Gagnon. Celui-ci s'emploie avec enthousiasme depuis 
sa démission récente, à mettre au point la formule d'un 
nouveau quotidien populaire pourvu d'importants 
moyens financiers par Mme Angelina Du Tremblay, 
ex-presidente de "La Presse". Dès les premiers jours 
de septembre, deux quotidiens d'après-midi paraîtront 
à Montréal.
("est donc dans un rlimal de 

vive concurrence, g grand ren­
fort de millions, par ' exploita 
lion syslé. .alique de toutes les 
ressources humaines et matéri­
elles du milieu que les deux 
journaux se disputeront les fa­
veurs de quelque 370,000 foyers 
français de Montréal et s'affron­
teront éventuellement sur le 
marché provincial. La lutte sera

comptable fit donc remettre les d'autant plu-- intéressante que
chèques.

M. Larose déclara que plus 
tard, quand il voulut revoir res 
chèques, ils demeurèrent in­
trouvables. On ne les a jamais 
retracés et il fut impossible de 
les produire à la présente en 
quête.

les deux quotidiens seront ani­
més par deux intellectuels dyna­
miques, deux hommes d'action 
qui. au départ, peuvent s'appu­
yer sans inquiétude sur rie soli­
des structures financières, et 
sont entourés d'équipes noin-

Irouvenl plusieurs des metlleurâ 
journalistes de la province. Il 
convient de noter, incidemment, 
qu'une vieille amitié lie MM. 
Gagnon et Pelletier qui appar* 
tiennent tous deux à lu mem» 
génération; le premier a 4fl ans, 
l'autre. 42.

Le président du conseil d'ad­
ministration de “La Presse". \t. 
Gilles Berthiaume. et le prési­
dent de la compagnie de publi­
cation "La Presse" limitée, M. 
Maurice ( hartré, ont en outre 
annoncé quelques mutations au 
niveau des cadres de la rédac­
tion: M Roger Uhampoux, qui 
était l'adjoint de M Gagnon, 
conserve son poste: M. Vinrent

breuses parmi lesquelles se re Voir page 2: Gérard Psllstisr

Coup d'oeil sur la session prorincitile
— IV —

L'atmosphère de la Chambre s'est 
améliorée, mais les députés devront 
faire un examen de conscience

S'adressant à la conférence 
nationale sur le développement 
économique et cial dans le 
monde, le président a visible­
ment tenté de gagner le soutien 
de l’opinion publique à son am­
bitieux programme quinquennal 
selon ! qu ' les E.-U. mettraienl 
à la disposition des pays sous- 
développés une somme de $a.- 
801).(KM),000. en plus des crédits 
habituels. Le président a décla­
ré que. la pauvreté et les injus­
tices sociales entrainent la vio­
lence et la subversion, que les 
communistes qualifient de 'guer

Appel aux Américain!
M. Kennedy a demandé à tous 

ceux qui désirent arrêter la 
marche conquérante du commu­
nisme "de coordonner leur éner­
gie et leurs ressources, au ser­
vice de notre nouveau program­
me d'aide à l'étranger, d'aider 
à empêcher les injustices socia­
les et les difficulté., économi­
que . pourvoyeuses de la révol­
te et de la subversion, d'encou­
rager les réformes économiques 
et sociales qui -cuvent rendre 
l'espoir aux jeunes Etats, leur

rcs de libération". Ce sont là. a donner la stabilité et la secu 
dit M. Kennedy, des manifesta- n,e - 
lions "qu'on ne peut arrêter 
avec des escadrilles de bombar­
diers ni empêcher avec des ga­
ranties de caractère militaire".

maine il a prononcé son dis­
cours, assis.

Programme à long terms, 
nécessaire

Kennedy a notamment insisté 
sur la nécessité d’avoir des pro­
grammes à long terme: c'est 
l'aspect de ses projets qui se 
heurte à la plus vive opposition 
au Congrès.

A ce propos, le président a 
dit: ".le ne saurais assez insister 
sur le besoin pour le gouverne­
ment d'avoir le pouvoir de fai-

ALGERIE
réformes indispensables dans 
divers domaines. Nous allons de­
mander aux autres pays indus­
trialisés de- consentir un effort 
d'assistance beaucoup plus j 
grand que présentement. Nous j 
allons demander à des personna- • ■
lites de premier plan aux Etats-iCQl nlPCCOC 
Unis, dans le monde des affaires J w I UlviJCa 
et dans les carrières libérales i 
d'interrompre momentanément 
leur activité afin de se consa­
crer à la cause des pays sous- 
développés.

Mais si nous ne pouvons en

304 morts et

depuis un mois
re des emprunts a long terme., |r{1pr(,n(|re cet effori à long 
En vertu de notre nouvelle con- :|(,rir|p fn disposant de pouvoirs 

jceptiqn. nous allons demander r| pmprunt et autres accordés
C'était la première fois que le ' aux jeunes Etals de faire des par jp Congrès également a 

président apparaissait en public efforts beaucoup plus conside |one jppmp nou, nP pourrons 
depuis qu'il a commencé a se râbles pour s'aider eux mêmes
servir de béquilles voici une se- 1 notamment en entreprenant des Voir pagt 2: Ktnnsdy: l'aids

Un projet d’envergure
Prolonger les tunnels projetés sous la 
montagne par des autoroutes souterraines

par Jean-Marc LALIBERTE
Les tunnels nord-sud et est- 

ouest projetés sous le mont 
Royal devront être prolongés, 
si jamais ils viennent à être 
réalisés, par des autoroutes sou­
terraines. Telle est la recom 
mandation que viennent de fai­
re les ingénieurs Letendre et 
Mnnti dont les services avaient 
été requis par l'administration 
Drapeau - DesMarais pour les 
études préliminaires en vue du 
percement de tunnels sous la 
montagne.

Le trots janvier 1958 ces in­
génieurs avaient soumis à l ad

gnac un rapport préliminaire 
sur les tunnels. Leur engage­
ment avait alors été renouvelé 
pour poursuivre leur étude et 
c'est à l'administration Dra­
peau - Saulnier qu'ils viennent 
de faire part de leurs conclu­
sions.

Dans le volumineux rapport p
dre et Monti préconisent quel-, brooke. Saint Denis 
ques changements à leurs plans rent. etc. 
originaux et proposent: ; h) Un raccordement

raccorder le tunnel au pont de la ville et de là 
Jacques-Cartier et par suite à I sud. 
la rive sud du Saint-Laurent.
Cette autoroute qui prendrait 
naissance à la bouche est du 
tunnel, soit à l’intersection des 
rues Rachel et Esplanade pour 
rait être alimentée par le Ira 
fie venant de la rive sud et

Saint-Lau

ALGER. — Le délégué géné­
ral du gouvernement français 
en Algérie a annoncé hier soir 
que les rebelles musulmans onl 
tué 304 personnes et en ont 
blessé 531. depuis le début de 
la trêve unilatérale dans les 
nperati ms militaires décidée 
par la France le 20 mai. M. J. 
Morin a déclare que le ET.N 
iKront algérien rie libération na 
lionalc) est responsable rie la 
continuation et de l'intensifica­
tion du terrorisme. On sait que 
le gouvernement français a an­
noncé le 20 mai une trêve d’un 
mois au fours de laquelle 1rs ar­
mées françaises nr se livre­
raient a aucune opération offen­
sive, se bornant a riposter aux 
attaques et a pourchasser les 
auteurs d'attentats.

Jeudi, le gouvernement fran 
çais a annoncé que cette trêve 

la rive se poursuivra indéfiniment, au' 
j lieu de cesser le 20 mai On sait | 

, . ,ique les rebelles ont qualifié ce
La sortie sud du tunnel j,es)e de - propagande' et ont 1

a été déplacée vers j ref,up d’ordonner une trêve ana 
logue a leurs combattants et à

de la

nord-sud 
l’est.

Dans le rapport préliminaire leurs commandos terroristes 
les ingénieurs préconisaient la 
sortie sud a l’intersection des 
rues Sherbrooke et Atwater 
mais après des- études faites sur 

! l'origine et la destination des 
; véhicules ils en viennent à la

. , , ,. .. . . r, . conclusion qu'il serait préféra-a la construction d une aulo sortie ouest (pecane et t.ote hle de faire aboutir le tunnel 
route, souterraine, en deprrs Samt-Luc) autoroute Deçà un pp„ au ,(lrt ,,, rmnue des 
sion ou clever, en prolonge rie afin de relier le boulevard p,n, dans 1> ru» Tyime 
ment du tunnel est-ouest, le Métropolitain et l'autoroute des 1 ’

ministration Fournier • Savi-I long de la rue Rachel afin de i Laurentides au centre et à l'est I Veir. pegs J: Prelongtr les
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C'est tout ou rien
Par Gérsrd Filion 

(Lire en page quatrei

QUEBEC — Il n'existe rien 
de tel que l'atmosphère ri un 
Parlement. Elle sera, selon les 
hommes el les circonstances, 
agréable, tendue ou irrespira­
ble.

On se souvient comment le.s 
ch. es marchaient sous M. Du­
plessis. particulièrement dans 
les trois ou quatre années qui 
ont précédé sa mort. Il menait 
la Chambre tambour battant, 
bousculait l'adversaire, laisait 
la loi. 11 couvrait ses coups de 
force sous le manteau du pré­
sident de l'Assemblée léislali- 
vc, qui était plus à plaindre 
qu'à critiquer.

Avec l'arrivée de M Paul 
Sauvé tout changea. Ce qui. la 
veille encore, était détendu de 
vint permis Des députés de 
l'opposition furent étonnés de 
pouvoir aborder des questions 
qui étaient "out of bounds" rie 
puis des années

M. Sauvé décédé. M Barrel 
te adopta une méthode qui 
était a nii-chcmin entre celles 
de scs deux prédécesseurs. Il 
se voulait juste, voire magna­
nime. mais ne parvenait >ou- 
vent qu'a être autocrate. Une 
de ses erreurs le.s plus connues 
fut de faire "nommer" et ex­
pulser son adversaire de lou- 
jours, le chef de l'opposition 
d alors, M. Georges Lapalme. 
Si M. Duplessis avait posé le 
même geste, l’opinion publique 
n'aurail que peu réagi On s'é- 
tait habitué, malheureusement, 
à considérer les institutions 
parlementaires q u é b écoises 
comme le fief personnel du 
fondateur de l'Union nationale. 
Mais on ne pardonna pas a M. 
Barrette sa colère contre M 
Lapalme. On y vit un acte de 
vengeance contre un adversai­
re.

Est-cs changé?
Quelle est l'atmosphère sous 

le nouveau gouvernement Le­
sage"

C'est une question que nous
noiçs sommes po-op ries le dé­
but de la première session de 
l'administration libérale M. 
Lefage adopterait-il pour l'As- 
semblée legislative la façon de 
procéder qm est à l'honneur a

Par Pierre Laporte
Ottawa, ou i! a été député et 
ministre? Serail-il dans ce do­
maine le successeur de M. Du­
plessis ou rie M Sauvé"

Disons que l'aetif est bien 
plus impressionnant que le 
passif.

L'opposition a crié au hail­
lon, niais il faudrait une forte 
dose de naïveté pour s'y lais­
ser prendre, si l'on songe que 
ces gens ont discuté sans arrêt 
pendant sept mois, qu'ils ont 
fait durer des heures des dé­
bats qui auraient dû sc bâ­
cler en quelques minutes, qui 
onl eu recours a presque tous 
les articles du règlement pour 
gagner du temps et mettre le 
gouvernement en colère.

M Lesage n'a pas abusé de 
sa force. Il ne manquait pas 
rie sympathisants libéraux 
pourtant pour souhaiter que 
les choses se passent comme 
sous M. Duplessis, a la condi­
tion que leurs gens aient le 
gros bout du bâton'

M l.esage y a mis bon or­
dre des le début de la session. 
En termes précis il a invité le 
nouveau président de la 
Chambre a la plus grande ob­
jectivité possible.

Etait-ce la une déclaration 
purement académique? Cer­
tainement pas aux yeux du 
président, M Lucien Cliche, 
car il ne s'est pas fait faute 
de rendre des décisions contre 
le gouvernement, chose qui ne 
s'était pas vue ni sou* M. Du 
ple.ssis. ni sous M. Sauvé, ni 
sous M. Barrette. Il faut re 
mentor au regime Godbout et 
a M Bernard Bissonnette, 
maintenant juge à la Cour 
d'appel, pour retrouver pa­
reille indépendance du prési­
dent face aux ministériels.

M. Cliche a mis un certain 
temps a s'habituer a ses nou­
velles fonctions, mais l’expé­
rience aidant il fera un excel­
lent président. Il a déjà con­
tribué à redoirger à l'Assem­
blée législative les caracté­
ristiques d'une véritable as­
semblée délibérante.

Le vice-president, M Ri­
chard Hyde, a fait preuve de

solide.'- qualités comme prési­
dent des comités de la Cham­
bre.

Lsi crédit!
Autre amélioration celle an­

née. les député* onl été appe­
lés à discuter une bien pluj 
large part du budget provin­
cial.

Les années passée* près du 
tiers du hudget. — cést-à-diro 
plus rte $250,000.000 était 
voté par des lois statutaires. 
Ces sommes d'argent étaient 
évidemment versées au hudget, 
mais la Chambre n'avait pa- a 
les discuter. Elles échappaient 
complètement au contrôle de* 
députés. M. l.esage a mis fin 
a cette pratique.

Examsn ds comcisocs
Le parlementarisme a donc 

été mieux vécu a Québec cette 
année. Cela a même indisposé 
certaines gens qui .s'impatien­
taient rie la longueur des dé­
bats et de la session. Elles ou­
bliaient que c'est une des ca­
ractéristiques de la démocra­
tie de permettre aux représen­
tants du peuple d'user libre­
ment de leur droit de parole

Les choses se sont donc 
améliorées. Pour qu elles s'a 
méliorent vraiment il faudrait 
maintenant que les députés 
s'améliorent eux mêmes On 
songe a éiahlir l'an prochain 
un compte rendu officiel des 
débats. Si on l’avait fait celle 
année plusieurs députés au­
raient peut-être eu honte dp se 
relire Comme Québécois nous 
n'aurions guère été plus fier» 
qu'eux.

Espérons que les compte* 
rendus auront le bon effet 
d'obliger ies orateurs à mieux 
contrôler leur langage. Jl est 
sans doute impossible entre 
politiciens d allégeances diffé­
rentes d'éviter les aerroehages; 
c'est entendu. On pourrait au 
moins éviter 1rs injures, le* 
attaques personnelles. Notre 
vie parlementaire, l'atmosphè­
re rie la Chambre et notre sen* 
de la démocratie y gagneraient 
tous trois. Le- députés de­
vraient faire » ■ sérieux exa­
men de const ; à e# sujet.
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Comment se...
(Suite de la page 15)

la Communauté, fort voisine de 
celle du Commonwealth.

On peut désormais partager 
en trois groupes les anciennes 
• colonies" franvaises d'Afrique: 
le) ceux qui ont rompu dans de 
mauvaises conditions, Guinée 
(19581. Mali (I960) et n'ont avec 
la France d'autres relations po­
litiques que celles coutumières 
entre Ktats étrangers l’un à l'au­
tre. encore que les relations cul­
turelles et, pour une part, econo 
miques. restent considérables et 
qu'un rapprochement politique 
n'est pas a exclure quand l'af­
faire d'Algérie aura été réglée; 
2ei ceux qui ont refusé d'adhé­
rer à la Communauté nouvelle 
version mais ont conclu avec la 
France toute une série d'accords 
(économiques, culturels, techni­
ques. militaires) d'où découlent 
des liens extrêmement étroits 
et auxquels Fans dispense une 
assistance très considérable: 
c'est essentiellement le cas des 
"Etats de l’Entente” (Côte d’i­
voire. Dahomey. Niger et Haute 
Volta) et sans doute, à la fin 
des négociations en cours, de la 
Mauritanie 3e) ceux qui sont 
restés au sein de la Communau­
té (Sénégal. Madagascar. Tchad. 
Képublique Centrafricaine, Ga­
bon. Congo), conservant ainsi 
avec la France un lien politique 
direct, tout en ayant comme les 
précédents la plénitude de l’in­
dépendance et en recevant de 
Farls une assistance sensible­
ment équivalente.

L'organisation nouvelle
Ee 18 mai, est intervenue k 

paris une importante réorgani­
sation des services concernant 
les rapports avec les ex-territoi- 
rcs d outre-mer. Voici quelles 
«ont les grandes lignes de 1a 
nouvelle organisation.

Il existe désormais quatre or­
ganismes chargés de ccs rela­
tions: le) un nouveau minis­
tère de la coopération, dont re­
lèvent toutes les questions d’as­
sistance technique et de coopé 
ration économique et culturelle 
pour l'ensemble des anciens ter 
ritoires d'outre-mer devenus 
Etats indépendants; 2e> dans le 
cadre général du ministère des 
affaires étrangères, un secréta 
riat d'Etat aux affaires étrange 
res. chargé spécifiquement des 
relations avec ces pays africains; 
la création d'un tel secrétariat 
rifEtat s'imposait en raison des 
rapports particulièrement 
étroits entre la France et ces 
pays; 3e) un secrétariat général 
pour les affair' africaines et 
malgaches, rattaché à la prési­
dence de la République, ce, en 
raison du fait que le chef de 
l’Etat français reste président 
de la Communauté et que l’Ely­
sée attache une importance pri­
mordiale aux relations de la 
France avec l’Afrique ex fran­
çaise et Madagascar; 4e) enfin, 
un "conseil interministériel des 
affaires africaines et malgaches" 
comprenant les ministres parti­
culièrement concernés par ces 
affaires; le premier ministre, le 
ministre des affaires étrangères, 
le ministre de la coopération, 
le secrétaire d’Etat aux affai­
res étrangères, le secrétaire gé­
néral des affaires africaines et 
malgaches prés l’Elysée et le 
secrétaire général du gouverne­
ment.

Le rôle de ce conseil inter 
ministériel — siégeant sous la 
présidence du général de Gaul­
le — est "d’orienter les déci­
sions concernant les relations de 
|a République avec les Etats 
africains et malgache issus de 
l'ancienne Union française, pour 
autant que celles-ci ne sont pas 
prises en conseil des ministres". 
En d'autres termes, les directi­
ves fondamentales et les très 
grandes décisions concernant

Des chèques...
(Suite de le première page)
M. Laurent Molini, entrepre­

neur en maçonnerie, fut mem­
bre du conseil d'administration 
de l’hôpital pendant quelques 
années. Il a également obtenu 
un sous-contrat de plus de 
$100,000 par le constructeur 
principal, St-Denis construc­
tion. 11 fit aussi des travaux de 
démolition pour l'hôpital.

M. Molini était un des princi­
paux organisateurs politiques de 
. Union nationale pour la com­
munauté italienne de Montreal.

11 a dit qu au printemps de 
1%0. alors qu'il était hospitalisé 
a Jean-Talon, le Dr Hori est te­
nu le voir et lui a dit. "Je veux 
faire quelque chose pour l'Union 
nationale-'.

11 y eut entente pour une som­
me de $15.000, mais M. Molini a 
insisté pour que cela soit de l'ai 
gent personnel du docteur, et 
non de l'argent de l'hôpital.

6 mai I960, le Dr Hori ou 
sa secrétaire lui remirent un 
cheque de $10,000. Dans l ente- 
loppe. il y avait également une 
convocation pour la prochaine 
assemblée du conseil d adminis­
tration, cl une lettre du Dr Hori 
disant que le cheque provenait 
d’un fonds personnel, le tonds de 
frais chirurgicaux.

Plus tard, il reçut un deuxiè­
me cheque, de $2,000.

M. Molini a dit qu'il avait été 
à la fois surpris et content 
quand le Dr Hori lui offrit de 
i argent. Il a ajouté que c'était 
la première fois dans son acti-
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Par la Commission Scolaire 
de la ville Ste-Thérése pour 
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ANTONIO FORGET
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l'Afrique et Madagascar seront 
— comme les grandes décisions 
dans tous autres domaines — 
prises par le Cabinet, mais l'ap­
plication des directives de base 
et les decisions pratiques et im­
médiates relèveront de ce con­
seil interministériel spéciale­
ment consacré aux affaires afri­
caines et malgaches.

Deux ministères pour 
l'outre-mer

Bref, on peut dire en résumé 
que deux ministères sont désor­
mais voués spécifiquement aux 
relations avec les anciennes co­
lonies d'Afrique: l'un, ministè­
re de la coopération, pour tous 
les problèmes d assistance el 
d'entraide dans tous les domai­
nes; l'autre, secrétariat d'Etat 
aux affaires étrangères, pour les 
problèmes de relations politi­
ques et militaires; coiffant les 
deux, un conseil interministé­
riel.

H est encore un ministère qui 
s’intéresse directement a d an­
ciennes colonies, c'est le minis­
tère d'Elal "charge des depar­
tements et territoires d’outre­
mer'1. En effet, outre les dépar­
tements (Réunion, Guadeloupe, 
Martinique, Guyane), il y a des 
territoires d’outre-mer qui ne 
sont pas intéressés a se "dépar­
tementaliser" et n’ont pas les 
ressources humaines et écono­
miques pour prétendre à l’indé­
pendance; l’archipel des Como­
res, les îles St-Pierre et Mique­
lon, la Nouvelle-Calédonie, la 
Polynésie française, la petite 
Somalie française avec Djibouti, 
etc.

Ce ministère d’Etat s'occupe 
de l’ensemble des problèmes in­
téressant les territoires d'outre­
mer et d’une partie de ceux des 
départements d'outre-mer (ces 
derniers continuant à relever 
du ministère de l'intérieur pour 
les questions strictement admi­
nistratives). Les territoires d’ou­
tre-mer jouissent d'une large au­
tonomie interne, encore accrue 
récemment, avec une Assemblée 
locale cl un conseil de gouver­
nement.

Il reste à régler une question; 
quels organes doter la commu­
nauté nouvelle qui né peut con­
server pour six Etats simple­
ment - plus la France — les 
vastes organismes prévus pour 
une douzaine d'Etats, d'autant 
que l’évolution même de la 
Communauté a rendu caducs les 
articles de la constitution rela­
tifs à cette innovation? La ré­
ponse est d'autant plus incertai­
ne que la notion meme de Com­
munauté sera peut-être aban­
donnée au bénéfice d'une large 
association se traduisant dans 
des consultations périodiques 
sur les grands problèmes com­
muns, avec, peut-être un secre­
tariat uniquement chargé d'un 
travail de liaison et de docu­
mentation.

J.M.L.

vue politique qu'il recevait ain­
si de l'argent. "Habituellement, 
exphque-t-il. tout venait de la 
caisse électorale. Mais nous 
avions besoin de fonds, et c'était 
pour la bonne cause. Je n’avais 
pas sollicité l’argent. C'est venu 
.■.prmtanément du Dr Hori. Nous 
étions tous les deux convaincus 
de la même bonne cause".

M. Molini a déposé les deux 
chèques dans un compte spécial, 
ouvert pour lui par Me Mario 
Beaulieu, notaire. Le compte 
portait le nom de Mario Beau- 
lieu in Trust.

I e notaire a lui-même témoi­
gné. disant qu’il n’avait fait rien 
d'autre que d'ouvrir le compte
et qu'il n'avait jamais vu les 
chèques.

Le notaire a expliqué qu'il 
savait que M Molini. un ami. 
s'occupait de politique, fl a 
simplement ouvert le compte 
pour lui, en sa compagnie. Tous 
deux pouvaient signer des chè­
ques séparément.

— Trouvez-vous cela compa­
tible avec l’éthique profession­
nelle? a demandé le juge Cha­
bot.

— Le compte n'était pas ou­
vert au nom de Me Beaulieu, 
notaire, in trust, mais seule­
ment de Mario Beaulieu in 
trust, a répondu le témoin.

— Il n'en reste pas moins que 
cette pratique de prêter ainsi 
son nom n'est pas recommanda­
ble. Un notaire ne devrait pas 
se prêter à cela. Vous êtes jeu­
ne et ce qui vous arrive au­
jourd’hui devrait vous servir 
de leçon.

Le Ligue d'Action Civique
M. Molini a aussi expliqué 

comment un chèque de $500 a 
été versé a la Ligue d'action 
civique, le 14 octobre 1960. quel­
ques jours avant l'élection mu­
nicipale.

"J'étais membre du bureau de 
finance de l’Action civique, a 
dit le témoin, et on m’a deman­
dé de collecter. La LAC n’insis­
tait pas pour recevoir un chè­
que au porteur, mais acceptait 
volontiers un chèque fait à son 
nom. J'ai demandé au Dr Hori 
de souscrire et j'ai reçu un 
chèque de $500.

M. Alfred Gagliardi
C'est l'administrateur. M. Oli­

vier, qui a expliqué comment 
M. Aiberd Gagliardi. alors mem­
bre du comité exécutif de Mont­
real, a reçu $1.000 |tnir qu'il 
-s'occupe d'obtenir un espace de 
stationnement pour l’hôpital. 
"Mais ca n'a pas marche", a dit 
M. Olivier.

L'hôpital voulait obtenir la 
permission d'utiliser une bande 
de terrain d'un parc voisin pour 
stationner les voitures du per­
sonnel. Un jour, M. Olivier reçu 
l’ordre de préparer un chèque 
à caisse de $1.000. C'est le 
comptable qui alla changer le 
chèque à la banque. L’argent 
fut mis dans une enveloppe. 
Une seconde enveloppe, scellée, 
accompagnait la première et 
M. Olivier avait instruction d'en­
voyer porter les deux envelop­
pes à M. Alfred Gabliardi, mem­
bre du comité exécutif.

Mme Maurice Costeau
Un chèque de $161.55 est 

passé du fonds de frais chirur­
gicaux au fonds courant de l'hô­
pital pour payer trois factures 
de pharmacie et vraisemblable­
ment un compte d’hôpital, a dit 
hier le comptable de l'hôpital 
Jean Talon. M. Larose. f,e comp­
te avait été envoyé à Mme Mau­
rice Custeau, épouse du député 
du comté de Jeanne-Mance pour 
l’Union nationale.

De Feutre côté de le rue
Un autre cheque de $2.000. 

fait à caisse e! monnaye à la 
banque, a servi à financer un co­
mité électoral provisoire, de 
l’Union nationale, situé en face 
de l'hôpital. L'argent a été pla­
cé dans une enveloppe et porté 
"de l'attire côté de la rue". Il 
o'V » aucune pièce justificative 
d attachée au chèque.

Des chèques manquent
Cinq autres chèques, tous ti­

rés sur le fonds de construc­
tion. n'ont pas été retracés 
dans la présente enquête, et au­
cune pièce justificative ne sem­
ble exister. Le plus important, 
au montant de $10,000. a été 
comptabilisé à l’item “dépen­
ses générales”. Il a été émis le 
7 mai 1958. Les autres chèques 
sont de l'ordre de $485 à S1600. 
Ils ont été faits au nom d'indi­
vidus. mais aucun document n’a 
pu être retracé pour en juiti- 
fier le versement.

Prolonger les...
(Suite de la première page)
d) Cette sortie sud serait pro­

longée par une autoroute sou­
terraine jusqu'au carré Victo­
ria en passant à côté de la Cô­
te du Beaver Hall. Trois immen­
ses garages de stationnement 
pourraient être aménagés le 
long de cette autoroute afin de 
loger les véhicules dont la des­
tination est le centre de la 
ville.

e) Le raccordement des deux 
tunnels, prévu dans le rap­
port initial, au centre de la 
montagne est abandonné afin 
d’éliminer le ralentissement 
des voitures que la convergen­
ce de la circulation causerait.

Tunnel, secondaires
Pour remplacer la jonction 

de* tunnels est-ouest et norù- 
j sud au centre de la montagne, 
i les ingénieurs préconisent l'a- 
I ménagement de trois tunnels 
secondaires.

I La sortie sud du tunnel nord- 
sud serait reliée aux sorties 
est et ouest du tunnel est-ouest 
et la sortie nord à la sortie est.

CoOt de réelisation
Le coût de réalisation de tout 

le projet serait d’environ 
1 $240,000,000. I-e réseau princi­
pal coûterait $177,400.000, ain­
si réparti; ______
Tunnel est-ouest: $41,000,000
Tunnel ouest-sud; $31,300,000 
Tunnel nord-sud: $35,700,000
Tunnel est-sud: $ 9,000,000
Autoroute sud: $42,400,000
Garages: $18,000,000

Total; $177.400,000
Comme il serait désirable de 

construire certaines artères aux­
iliaires pour compléter le ré­
seau proposé, les ingénieurs 
ont évalue le coût de ces tra­
vaux è:
Autoroute est (Rachel)

$36,000.000
Autoroute nord (Lacadie)

___ 5,400,000
Tunnel est-nord 20,000,000
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I.cs ingénieurs Letendre et 

Monti signalent qu’il y a des 
opinions diverses en ce qui re­
garde les autoroutes dans les 
grandes villes.

Une école soutient que ccs 
arteres A circulation rapide de­
vraient être concentriques, en 
cerclant le centre de la ville 
de façon à attirer le trafic hors 
du contre et à le disperser.

Une seconde école préconise 
la construction d’autoroutes en 
éventail à partir du centre de 
la ville.

New-York est un exemple du 
premier système, les autoroutes 
ffenry Hudson et East River en­
cerclant la ville.

Los Angeles, Chicago, Dallas, 
sont des exemples de villes où 
les autoroutes rayonnent i par­
tir du centre.

Chaque système a ses avanta­
ges et ses inconvénients. L’in­
convénient le plus sérieux des 
autoroutes qui se rendent jus­
qu'au coeur d’une ville est 
qu’elles amènent un volume 
considérable de trafic dans des 
artères de distribution déjà 
surchargées.

T.a construction de ces auto­
routes doit donc généralement 
être accompagnée d'améliora­
tions importantes des artères 
locales de distribution.

De plus, la grande majorité 
des voitures qui se rendent au 
centre d'une ville requièrent des 
places de stationnement. Une 
amélioration des voies d’accès 
c .'ge donc une amélioration con­
courante des facilités de station­
nement.

Comme la grande majorité des 
voitures empruntant les tunnels 
oui desserviraient le centre de 
la ville resteraient dans les ga­
rages construits au-dessus de 
l'autoroute (sud), la nécessité 
d’amélioration très coûteuses 
des artères locales de distribu­
tion se trouve diminuée, disent 
les i: génieurs I.etendre et Monti.

Le mètre nord-sud remplacé 
temporairement

Plus loin, dans leur rapport, 
ils ajoutent que si pour une rai­
son quelconque, le métro ne de­
vait être construit qu'en direc­
tion est-ouest, les quartiers du 
nord et de l’ouest pourraient 
être desservis de façon adéqua­
te nem'int nombre d'années au 
moyen d'autobus circulant dans 
h.-, tunnels. Ces autobus avec 
deux arrêts par voyage seule­
ment pourraient transporter de 
façon économique et rapide un

Kennedy: l'aide...
(Suite de la premiere page)

convaincre ni les pays sous-dé­
veloppés, ni les pays industriali­
sés, ni les Américains eux-mé- 
mes, que nous sommes sérieux 
quand nous proposons un pareil 
programme”.

Fautes a corriger
Le président a admis fran­

chement que beaucoup d'er­
reurs et de lacunes ont été en­
registrées jusqu'ici dans le do­
maine de l’aide i l'étranger: 
"Les adversaires de l'aide à 
l'étranger ont eu trop souvent 
raison dans le procès qu'ils fai­
saient de l'orientation de cette 
assistance et de son utilisa­
tion... une trop grande partie 
de l'argent a etc gaspillée ou 
mal utilisée... Aussi, propo­
sons-nous la création à Was­
hington. d'un seul grand orga­
nisme affecté à tous les aspects 
de l'assistance à 1 etranger de 
même que nous avons arrêté 
pour chaque pays dans le besoin 
un programme accordé à ses 
problèmes et à ses ressources 
propres... De plus, nous ac­
cordons la priorité aux pays 
qui sont résolus à faire eux- 
memes un effort systématique 
pour consolider leur indépen­
dance, améliorer la situation de 
leurs populations, pour être en 
mesure avec le temps de »ub- 
vemr à leurs besoins”.

Relever le défi
Affirmant que c'est dans la 

mesure ou on travaille a court 
terme et sans plans d ensem­
ble durables, que le gaspillage 
et l’inefficacité se mamlestent, 
le president a declare: “Je 
crains beaucoup moins de dé­
penser trop et trop prompte­
ment que de dépenser trop peu 
et trop tard. .. Qu’il puisse 
être dit plus tard que les pré­
sentes générations d’Américains 
auront su faire face au défi 
sans précédent qui est lancé à 
la cause de la liberté humai­
ne, et l’auront relevé avec tou­
te l'intelligence, tout le coeur et 
toutes les ressources dont elles 
disposent. Et que l'ayant fait. 

! elles ont su faire triompher 
f leurs idéaux”.

Aujourd'hui...
(Suite de la paye 15)

, réalités politiques et qui assu­
rerait pour le profit commun 
la coordination des efforts et 
des initiatives dans les domai­
nes économique et social.

Infiniment complexe, le pro­
blème du Sahara risque, tout 
autant que le statut de la-mi­
norité européenne, de faire 
échouer les pourparlers et de 
relancer la guerre. De part 
et d'autre, il faudra faire preu­
ve de souplesse et d imagina­
tion, accepter de larges con­
cessions. Sur le plan politique, 
une partie du Sahara pourrait 
être rattachée à l'Algérie in­
dépendante; l'autre partie se­
rait co-souveraineté franco- 
algérienne. Sur le plan éco­
nomique et social l’OCRS 
pourrait devenir un haut lieu 
de coopération et de coordina­
tion et ainsi transformer le 
Sahara en réservoir de riches­
ses communes et en précieux 
trait d'union entre l'Afrique 
blanche et l’Afrique noire.

grand nombre de voyageurs. 
Avec des gares capables d'ac­
commoder 130 autobus d'une ca­
pacité de 120 passagers à l'heu­
re un maximum de 18,000 pas­
sagers à l’heure pourraient être 
transportés aux heures de poin­
te pour chaque gare.

Les ingénieurs soumettent qu’a- 
pres la construction du metro, 
les gares d'autobus pourraient 
être utilisées par les compagnies 
d'autobus desservant l'extérieur 
de la ville.

Gérard Pelletier...
(Suite de la crémière page)

Prince, ci-devant chroniqueur 
parlementaire a Québec, devient 
chef éditorialiste, succédant a 
M. Georges Langlois qui a quit­
té "La Presse” pour pisser a 
l'équipe du nouveau journal; M. 
Emile Quintal, jusqu'ici “chef 
de pupitre", est nomme gérant 

I de la rédaction, poste qu'occu­
pait M. Gustave Lafontaine qui 

I passe au nouveau journal; M. 
Jean-Thomas Larochelle, naguè- 

I re chef du bureau de Québec, 
devient directeur des services 

i d'information dont le titulaire 
, actuel, M. Maurice Dagenais, 
j est promu au poste de secrétai­
re de la rédaction.

Né à Victoriaville en 1919, M. 
Pelletier fit ses études aux col­
lèges de Nicolet et de Mont- 
Laurier. ainsi qu'à l'université 
de Montréal. De 1939 à 1943, il 
fut président national de la Jeu­
nesse étudiante cathol i q u e. 
Chroniqueur de la vie ouvrière 
au "Devoir” de 1947 à 1950, il 
s’était illustré à l'époque par 
ses comptes rendus de la grève 
d’Asbe'tos. Passé par la suite à 
la CTCC, il devait prendre la 
direction de l’hebdomadaire “Le 
Travail", organe de la Confédé­
ration, et assumer les relations 
extérieures de la centrale syndi­
cale. Journaliste spécialisé dans 
les grands reportages et les en­
quêtes sociales, il fit pour Ra­
dio-Canada. notamment à "Pre­
mier Plan”, des émissions re­
marquées sur le problème des 
noirs aux Etats-Unis et, plus 
récemment, sur l’Algérie.

Directeur de la revue "Cité 
[Libre”, M. Pelletier a pris à 
l'égard des grands problèmes 
qui agitent le Canada français 
des positions qu'il n'a jamais 
hésité à défendre dans tous les 
milieux et publiquement, posi­
tions qui, apparentées à la tra­
dition du groupe français “Es­
prit”. l’ont rangé parmi les ca­
tholiques de gauche. M. Pelle­
tier conserve la direction de 
“Cité Libre” mais quitte la CSN 
et ne fera à Radio-Canada que 
des apparitions épisodiques.

L'arrivée de M. Pelletier à 
"La Presse" met fin au malaise 
qui régnait parmi les quelque 
80 journalistes de la maison de­
puis le départ de M. Gagnon. 
Outre les quatre démissions of­
ficielles — celles de MM. Geor­
ges Langlois, Gustave Lafon­
taine. Antoine Desroches et 
Paul-Marie Lapointe — d’autres 
defections — dix ou quinze 
peut-être —paraissaient immi­
nentes chez ceux qui, séduits 
par l'expérience exaltante que 
représente la création d'un nou­
veau journal et plaçant en M. 
Gagnon une confiance qu’il a 
su gagner, étaient parfaitement 
disposés à quitter une "Presse” 
en proie à de nombreuses diffi­
cultés internes, amputée de ses 
meilleurs cadres. Mais l’admi­
ration que l'On porte à Gérard 
Pelletier, l'optimisme que sus­
cite son entrée dans la maison 
sont de nature à détourner du 
nouveau journal beaucoup de 
ceux qui voulaient s'y engager.

Il ne fait cependant aucun 
doute que M. Gagnon parvien­
dra sans peine à recruter une 
quarantaine de journalistes 
avant septembre, mais il est 
moins sûr que l'équipe soit 
composée presque entièrement 
d'anciens journalistes de "La 
Presse”, ainsi au’on le croyait 
il y a quelques jours encore.

On croit savoir enfin que les 
dispositions prévues au con­
trat de M. Pelletier sont telles 
qu’il aura “carte blanche” pour 
opérer les réformes qui lui sem­
bleront essentielles. Ainsi, deux 
intellectuels, qui ont récolté 
plus que leur part d'anathèmes 
au Canada français, occupent

CONSEILLER EN ORIENTATION 
et BIBLIOTHÉCAIRE DEMANDÉS
Commission scolaire de Thetford Mines

S'adre.ser à i Biel Allaire, directeur de. étude*
C.P. 60S, Thetford Minet, P.Q. 
Tèl. FE. 8-1141 ou Fl. 8-1204

Douleur à la plante des pieds causée par
EMESm

Pour les durillons, callosités et brûlenirnti à la 
plante du pied, les remèdes et appareils du Or 
Srholl sont tout indiqués pour vous apporter le 
sonlacenient désiré. Confort durable à bas prix. 
Venez dès aujourd'hui

Solution à tout problème d'ajustement (*e chaussures
• Conseils gratuits 

d'experts.
• Service Complet de 

Pédicure

Attention ipéeiate eux INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 
Nous avom le* «oulier* règlementaire, pour religieux 

et raligieuiet.

Stet fk Gfewif;
U. 1-0580 u 1410 nit W01FE (coin Ste Cètturina)

UNE COMPAGNIE D’ASSURANCE
DEMANDE

UN VERIFICATEUR 
ET UN AJUSTEUR

Hommes ayant terminé cours supérieur, bilingues, affables, 
mais agressifs et chercheurs, ayant environ 10 années 
d'expérience dans divers genres de réclamations. Occupa­
tion stable avec généreuses rémunérations et excellentes 
conditions de travail. Possibilités d’avancements.

Discrétion absolu* garanti* à tout candidat 
No* employé* sont au courant d* cette annonça
Veuillez nous faire parvenir un résumé 

de votre expérience à :
CASE 171, LE DEVOIR

PROFESSEURS DEMANDES
LA COMMISSION SCOLAIRE DE CIFFARD

(DANS LA BANLIEUE DE QUEBEC)
DEMANDE

DES INSTITUTEURS POUR LE COURS SECONDAIRE 
ET DES INSTITUTRICES (BREVET A)

S’adrester à:
GEORGES GODIN, aecrétaira 

222S, Avenu* Doblols — Téléphona : 643-7240 
Glffard, Québoc S

CORPORATION D’ECOLES SECONDAIRES 
DES LAURENTIDES

113, ru* Morin — Sto-Adèlo-on-Heut, P.Q.
La Commission d'écoles secondaires de* Laurentidcs désire 
recevoir des demandes d'emploi à titre de PRINCIPAL, 
pour une école secondaire régionale. 32 classes, garçons et 
filles. Les candidats devront posséder les brevets exigés 
pour remplir telle fonction, avoir qualifications, expérience 
et références.

I- E. SAUVE.
secrétaire-trésorier.

L'OFFICE NATIONAL DU FILM
RECHERCHE UN

REPRÉSENTANT
POUR MONTREAL

Nous Invitons les personnes intéressées eux tâches décrites 
ci-destou» et répondent rigoureusement aux condition, 

exigée» è poser leur candidature
LE SALAIRE — L’échelle de salaire se situe entre un 
minimum de $4,500 et un maximum de $6,420 par année. 
S'ajoutent au salaire les divers bénéfices d'un plan de 
pension, d'assurance-groupe, etc. Le salaire d’un débutant 
s’établit généralement entre $4,500 et $5,220 par année, 
selon ses qualités et son expérience.
LES TACHES — D'une façon générale, promouvoir la 
distribution et l’utilisation des films et films fixes de 
l’Office national du film auprès du public ainsi que des 
organismes et associations spécialisées. A cette fin, mainte­
nir de bonnes relations avec les groupements, les aider à 
établir un programme d'utilisation de films dans le cadre 
de leur programme général de travail, entraîner des per­
sonnes aux techniques de la projection ainsi qu'aux tech­
niques de présentation, de discussion et, d'une façon gé­
nérale, d'utilisation rationnelle des films et films fixes. 
LES CONDITIONS — Nous exigeons au moins un B.A. La 
préférence serait toutefois donnée aux candidats avant 
une formation universitaire plus poussée dans les disci­
plines suivantes : sciences sociales, service social, pédago­
gie. La fonction exige de l'initiative, de la maturité, une 
personnalité engageante, du goût pour l'éducation des adul­
tes ainsi qu’une disposition à travailler avec des groupes.
Lo» candidature» devront ètr* adretiéo» comme juif l 

OFFICE NATIONAL DU FILM 
a/» du Directeur régional pour I* Québoc 
Ca»o postale 998, Station B 
Montréal

On devra établir en détail son curriculum Tltae. Indiquer son »»e, 
le» etudes académique», brevet», dipldme», qualité» et ejpérlence.

CONGO : ARRESTATION DE 40 SOLDATS, TENSION A "LEO*

Mobutu accuse un pays étrangor 
d'avoir tenté de l'empoisonner 
avec l'aide de Congolais "traitres"

LEOPOLDVILLE. — Le chef de Permée congoleiee, le 
général Jotoph Mobutu, a accusé hier une ambauade étranger* 
— qu'il n'e p<» autrement identifiée — d'avoir suscité un 
complot dont I* but aurait été d'enlavcr ou d'tmpoisonnor 
un cortaln nombre d'officier» congolais ainsi que lui-méme. 
Mobutu, au cours d'un* reception.

Le général en chef des trou­
pes congolaises a ajouté qu'il 
avait fait arrêter quarante sol­
dats congolais qui étaient liés à 
ce complot. Ces soldats ont été 
conduits chez le chef des ser­
vices de sécurité, Victor Ndeka. 
et des témoins ont vu les sol­
dats loyaux battre cruellement 
les prétendus conjurés, dans un 
garage.

Mobutu a précisé que lui-mê­
me et plusieurs officiers supé­
rieurs congolais avaient été in­
vités à une réception prévue

La situation...
(Suite de la première page)

dix capitales de l'Amérique du 
sud), où il doit passer deux 
jours, M. Stevenson a immédia­
tement entamé ses conversa­
tions avec le chef de l’Etat, Ma­
nuel Prado, et avec le ministre 
des affaires étrangères, Luis 
Alvaro Garrido.

M. Stevenson arrivait de La- 
Paz, capitale de la Bolivie, où 
sa visite a coïncidé avec de san­
glants incidents antigouverne­
mentaux au cours desquels cinq 
manifestants ont été tués et 
une trentaine, blessés. Cette 
émeute est un signe de plus 
du grave malaise qui règne en 
Bolivie et qui menace de ren­
verser le gouvernement du pré­
sident Paz Estenssoro. Ce der­
nier aurait justement demandé 
à M. Stevenson d’intervenir 
pour que Washington accorde 
de toute urgence à la Bolivie 
un nouveau prêt substantiel 
afin de préserver !e régime bo­
livien de l’effondrement. Les 
Etats-Unis ont accordé des di­
zaines de millions de dollars 
par année àMa Bolivie depuis 
une décennie mais cette assis­
tance n'a apparemment eu au­
cun résultat concret sur l’état 
de l’économie nationale.

Encore que les manifestations 
de jeudi étaient dirigées contre 
le gouvernement, une partie des

à présent des postes qui com­
mandent une influence énorme. 
C’est, dans une large mesure, 
la réhabilitation des intellec­
tuels du Québec ...

pour le 21 juin à une ambas­
sade d’un pays étranger: "au 
cours de la reçeption, nous de­
vions être enleves ou empoison­
nés par les agents de cette am­
bassade avec le concours des 40 
traites. Ce complot a été éven­
té".

Mobutu a ajouté que les sol­
dats incriminés avaient com­
mencé depuis quelques jours à 
causer des incidents et à ré­
pandre l'indiscipline au sein do 
certains régiments.

L'arrestation des 40 soldats a 
suivi une période de malaise 
dans la capitale, période mar­
quée notamment par de nom­
breux mouvements de troupes: 
des éléments de parachutistes 
ont pris position devant l’im­
meuble de Radio-Congo ainsi que 
devant les hôtels élégants du 
quartier européen.
Officiars formés en Belgique
D'autre part, le chef de l'ar­

mée congolaise a annoncé hier 
que devant la lenteur des con- 
vertions avec les Nations Unies 
sur la formation des cadres con-
fiolais, le gouvernement congo- 
ais intensifie l’envoi d’officiers 
en Belgique pour y parfaire 

leur formation.

manifestants arboraient des pan­
cartes portant des slogans anti­
américains et favorables à Cas­
tro, et criaient: Stevenson, go 
home!

L'intervention brutale du gou­
vernement pour mettre fin a la 
grève des mineurs d’étain est 
à l'origine immédiate des mani­
festations sanglantes des jours 
derniers mais au-delà, les mo­
tifs reels sont la misère de in 
population (la Bolivie a le plus 
faible revenu par tête de l'A­
mérique latine, à l’exception 
d'Haïti i. la lenteur des refor­
mes sociales et l'agitation en­
tretenue par une poignée de di­
rigeants syndiqués et politiques 
énergiques et ambitieux et for­
tement orientés à gauche. M. 
Stevenson a retiré de son pas­
sage à LaPaz l'impression qu'à 
moins que le gouvernement boli­
vien reçoive promptement une 
aide étrangère massive, la Boli­
vie va être menacée par la fail­
lite et l'anarchie.

LOCATION ET VENTE 
DE CHAISES ROULANTES 
ET LITS D’HOPITAUX

Aussi marchettes _ 
d'invalides, lampes " ^
ultra-violet et infra-rouge, côtés de lits, 

etc.
Accessoires pour chambres de malades
Prix et renseignements sur demande 

POUR MEDICAMENTS VOYEZ VOTRE PHARMACTEN

(mm i ( âiTOMU
445, Boul. Saint-Laurent UN. 1-3641

En 1951...

La Mauritania (pop. 600,000) 
était un# colonie 
et le Canada français 
réclamait des chèques bilingues.

En 1961...
La Mauritanie
est une République indépendante 
et le Canada français réclame 
toujours des chèques bilingues !

UNE SEULE SOLUTION : 
L'INDEPENDANCE

R. I. N.

(Rassemblement
pour

l'Indépendance Nationale)

C. P. 96 — STATION B — MONTREAL 
C. P. 283 — HULL
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Recettes : $5,615,600,000
Dépenses : $5,961,100,000
OTTAWA. — Tableau des recettes f»t dépensé» du
ornement fédéral inscrites dans le Livre blanc depose

aux ( ommunes ;

— Sommaire —

1959-60 1960-61
Dépenses .... »....................... 5 5.702.900,000 $5.961.100.000
Heretics................. 5.289,800.000 5.615.600.000
Déficit ............... 413,100,000 345,500.000

— Recettes —

TAXES DIRECTES
Impôts

des particuliers................. 1,566.(500.000 1.711.200.000
des sociétés ....................... 1:142,900,000 1,276.600,000

Dividendes, intérêts, etc..
allant a ( étranger............. 73.300,000 88.200,000

Droits successoraux ............... 88,400.000 84.900.000
Total des impôts............... 2.771,200,000 3.160,900.000

TAXES INDIRECTES
Droits de douanes ................. 525,700,000 498,700.000
DROITS D'ACCISE
Spiritueux, niait et bière 193,100.00(1 199,500,000
t igarettes. cigares et tabac . 146.200.000 150.300,000
Remboursements..................... 4.100,000 4,900.000
TAXES D'ACCISE
Taxe de vente ......................... 732.700,000 720.600.000
\utomobilcs ......... 64.300.000 59,60(1.1)00
Cigarettes, cigares et tabac 185.500.000 193.800,001)
Bijoux, montres et ornements 5.600.000 5.900,000
Allumettes, briquets 900,000 900.000
Téléviseurs, radios, lampes.

phonos .... 17,800,000 16.000,000
Preparation de toilette ........ 7.600.000 8.400.000
Vins ........... 3.000.000 3.200,000
Articles divers 1.200,000 1.000,000
Permis, intérêts et divers 600.000 1.300.000
Energie électrique exportée . 1.400,000 1.600.000
Remboursements 400,000 1.000,000
Total ries taxes indirectes .. 1,881.100.000 1.854.900.000
AUTRES REVENUS
Recettes non fiscales .......... * 537,500.000 599.800.000
Total des recettes ................. 5.289.800,000 5.615,600.000

— Dépenses —
Prix de soutien a l'agriculture 57.700.000 53,400.000
Entreposage des grains......... 42.300.000 48,200,000
Paiements d'appoint

des grains ......................... 40.500,000
Energie atomique ................. 30.100,000 38,900.000
BGR............................................. 200,OOI) 300.000
Radio-Canada........................... 63.900.000 67,200,000
Directeur des elections ........ 300.000 600.000
Citoyenneté - Immigration ... 54,900,000 60.600.000
Service civil............................. 3.700,000 4.200,000
Production de défense.......... ! 7,600,000 20,400.000
Affaires extérieures 97,200,000 103.1(10.000
Subvention aux municipalités 22.500,000 24.500.000
Subventions aux universités 26,100,000 19.000.1)00
Subventions aux provinces .. 20,800.000 20.700.000
Accords sur les domaines

fiscaux.................................. 485.400.000 504.900.000
Intérêt sur la dette publique 735.600,000 756,300.000
Service de la dette publique 500.000 700,000
Pêcheries .................................. 19.900.000 19,300,000
Forêts ........................................ 9,900.000 10.100.000
Justice .................................. 8,100.000 8.600,000
Pénitenciers .............................. 19.700,000 19,100,000
Travail ............................ 102.900.000 121.500.000
Chambre des communes .... 5.600.000 6.300,000
Sénat ........................................... 1,800.000 1.900,000
Mines et relevés techniques . 23.700.000 27.800,000
Office du charbon ................. 17,600.000 19.100,000
Aide aux mines d’or ............. 13.100.000 12,100.000
Defenses nationales ............... 1.514.900.000 1.519.000.000
Office du film ....................... 4.600.000 4.900.000
Galerie nationale ............... 700.0(10 1.000.000
Allocations familiales ........... 491,200.000 506.200.000
Subventions de santé ........ 46,01)0.001) 48,(KM).000
Assurance-hospitalisation ... 150,600.000 189,400.000
Conseil de recherches .......... 31.500,000 34.500.000
Revenu national ..................... 68,700.000 ■ 73,300,000
Nord canadien ......................... 74.300,000 74.500.000
l’ostes ....................... 165,800.000 178.400.000
Travaux publics ..................... 217,900.000 200,900,000
Gendarmerie ........................... 52.400,000 56.000.000
Commerce .............................. 17,900,000 21.700.000
Transports ..................... 296.500.000 337.700.000
Affaires des anciens

combattants ....................... 288,300,000 292.300.000
Divers ........................................ 400.500.000 4! 4.000.000

Total des dépenses........... 5.702.900.000 5.961.100,000

Ottawa: un déficit de $345,000,000
Par Clément Brown

OTTAWA. — Le déficit budgétaire, pour l'annee financière terminée le 31 
mart, a été (provisoirement) fixé à $345 millions, a révélé hier M. Donald Fleming, 
ministre des finances, en déposant les “documents budgétaires", première partie de 
l'exposé de la situation économique qui sera complété, mardi soir prochain, par le 
discours du budget et les prévisions pour l'année financière en cours.
On se souviendra que. dans du gouvernement et l'on estime ' se sont élevées à $8.200 millions, 

son premier budget, du 31 mars que le déficit total, pour l’an soit 2 6 pour cent de moins 
dernier, le ministre avait prévu dernier, s'élèvera a peu près qu'en 1959. Le secteur le plus 
que l'annee serait relativement à S345 millions. Le chiffre réel affecté fut celui de la construe- 
bonne et qu'il pourrait même ne sera connu que lorsque les \ tion domiciliaire ou ce sont an 
présenter un surplus de S12 mil- : entrées auront été dûment vo- nulés les gains faits ailleurs.

rifiées. Le revenu des particuliers
Cette mauvaise nouvelle, du s'est élevé à $27.442 millions 

point de vue comptable tout au d/?nt 51,675 millions affectés a 
moins, a été compensée par I épargne. Les impôts ont coûté 
celle d'un surplus de la caisse 52.358 millions et les dépenses 
de pension de vieillesse, qui a

lions à la fin de l’exercice fis 
cal. Le 20 décembre, le minis­
tre corrigeait ces prévisions op 
timistes et annonçait qu'à la 
suite de dépenses accrues et 
d'exonérations d'i m p 6 t. les
comptes de l'Etat seraient en | cessé d'etre déficitaire depuis 
déficit de 7286 millions. Depuis, une couple d'années et dont le 
plusieurs importantes sommes surplus, en 1959-60. a été de SU 
ont été ajoutées aux dépenses millions. Cette somme a été re-

I tournée au trésor en rembour-

pour les biens de consommation ^ 
et les services se sont totalisées 
à $23.409 millions.

L'épargne totale f particuliers 
et sociétés) s'est chiffrée par 
$5,834 millions soit 2 pour cent

Un syndicat de 
î'Hydro reconnu 
par la CR.O.

sement partiel des emprunts se c*et mojl?é e!1- , I 
totalisant à $28 millions et. de : Le deficit global, d apres les ! 
ce fait, réduits maintenant au COII1Ples nallonaux. pour tous les i
montant de $17 millions paliers de gouvernement, a etemontant de SH millions. f|p SB09 nlil,ions pn I960 rom.

Le gouvernement avait prevu, parativement à S536 millions i 
1..:v ^ u.n an- ses recettes cn 1959. La part des gouverne-, 
s‘‘lèveraient à_ $5.892.000 (31 ments provinciaux fut de $398: 
mais) puis à $5.694.000 (20 dé- millions. Quant aux dépenses 
eembre). Elles se sont élevées : gouvernementales, elles ont at 
en réalité à $5.615,000, soit un , teint un total de $12.106 mil-! 

Le syndicalisme vient de faire ccart. en moins, de $78 millions lions, dont $6.691 pour le cou- :
son entrée a l'Hydro-Québcc •'ur 'c'-s chiffres révisés de dé- vrrnement central et $4.415
avec l'octroi d'un premier ccr- eembre et de $2,7 millions sur 
lificat de reconnaissance, par la veux du budget original de mars 
Commission de relations ouvrié- dernier.

Quant aux dépenses, M Fle­
ming pensait qu elles ^e chiffre­
raient (31 mars) a $5.880,000; il 
les avait portées a $5.980,000 le 
20 décembre et les établit main­
tenant il6 juin' a $5.961.000. Il

pour les provinces

M. Ménard répond 
à Daniel Johnson

res. en faveur d'un groupe de 
162 employés de l'extérieur a 
Labrieville, sur la Bcrsimis.

Le syndicat reconnu à Labric- 
ville. l'Union nationale des em­
ployés de service publics, affi­
liée au Congres du travail du
Canada et à la Fédération des ■ •■■■*<■«•*» »ui ic» prwiMuns oe a«- i I’fni0n nationale nui désirent 
travailleurs du Québec, a égale-1 eemorc mats augmentation de : vojr lp , Qmer SP n0I.t(,r 
ment soumis des requêtes en re- S'S^mtlhons ^sur les previsions cantjidat "au poste de chef du

millions sur I« prSsioî' de de i »■' ^ s^ou'’, -,le d'
connaissance syndicale au nom 
de quelque 1.300 autres em­
ployés de rilydro-Québee répar­
tis dans six autres succursales 
locales à Montréal, à la Riviè­
re des Prairies, aux Cèdres et 
dans le nord-ouest québécois.

Commentant la réception d'un 
premier certificat à Labrieville, 
le directeur provincial de l'U­
nion nationale ries employés de

du 31 mars i960 | parti. ont répondu hier à M.
Lci dette nette cui Canada, a la Oaniel Johnson. Ce dernier, en

fin de I année financière, s éle-1 commentant le travail actuel
vait a $12 milliards 442 millions, accompli en faveur du juge 
compte tenu du déficit de $.i4.> Côté, avait dit en deux lignes 
millions enregistre pendant cette ' que MM. Ménard et Tremblay 
période étaient les hommes de MM. Jos.-

l.e produit national brut 'ou la d, Bégin et .lean Barrette, 
somme des biens et services' ; Voici la réponse des deux 
s est établi, pour l'an dernier, à | hommes:
$35,959 millions soit un gain de

Cent quinze agriculteurs, techniciens et journalistes de l'agriculture française on» fait escale à 
Montreal hier alors qu'ils étaient a bord d'un DC-8 d'Air Canada, en route pour les Etats-Unix 
d'ou ils reviendront au Canada pour y étudier les problèmes agricoles de ces pays, et notanv 
ment les techniques de rationalisation de la récolté, du transport et de la conservation du 
fourrage e* des céréales par le procédé "HARVESTORE". Nous apercevons entre autres sur 
la photo MM. Georges Levha, journaliste a Radio-Luxembourg, Claude Dostal, chef du groupe, 
R. D. Maréchal, chef de la délégation, François De Virieu, journaliste au journal "La Monde", 
Ernest Goefzmann, directeur, des Ateliers Goetzmann, Jacques Pinon, chef du groupe, Fernand 
Vangraefschepe, Robert Lebrec, chef de groupe. iPhnto sir l«n»i1a)

"Nous sommes peinés de la
services publics. M. André Thi- ; I10ur exprime en dollars - declaration de M Daniel .lohn

constants ou encore 3.2 p. cent 
en dollars courants.

L'expansion économique, note 
le ministre des Finances, s est 
ressentie, a.i Canada, de certai­
nes fluctuations; notamment, un 
fléchissement de l'activité éco­
nomique aux Etats-Unis et des 
achats effectués aru Canada; un 
rajustement des stocks au Cana­
da (et aux Etats-Unis); et d une 
réduction du nombre de mises 
en chantier des maisons. Par 
contre, les exportations ont aug­
menté. Mais, néanmoins, le taux 
de production a diminué, et cet­
te réduction s’est réfléchie dans 
une diminution de l'emploi, des 

Deux mises en nomination au- re enus, des épargnes et dos 
ront lieu le 3 juillet prochain I placements ainsi que des impor- 
à Longueuil en vue de l'élec- 1 tâtions. Les changements étaient 
tion de deux commissaires d e- . de caractère temporaire mais ils

baudeau. a déclaré que mainte­
nant que le principe est offi- 
ciellcmcnt admis, il ne s’agit 
plus que d'une question de quel- : 
ques semaines avant que son ; 
syndicat représente la totalité 
du personnel de l'Hydro-Québec.

A Longueuil, It 3 juillet

Deux mises en 
nomination à la 
Comm. scolaire

cole.
Il est rumeur que le président 

de cette commission srolaire. M 
Médard Deniger ne sc repré­
sentera pas.

M. Maurice Brault, l'autre 
commissaire sortant de char­
ge. n'aurait également pas l'in­
tention de briguer de nouveau 
les suffrages.

Par ailleurs, on apprend la 
candidature possible d'une hom

ont coïncidé avec certaines mo 
difications a longue portée de 
l'économie canadienne: accrois- 
sem t rapide de l'effectif ou­
vrier, excès temporaire de ca­
ractère dans certaines industries 
et évolution de 1 technologie in­
dustrielle. Ces événements se bitrage à moins qu'une eonven 
sont produits au moment ou la tion de travail ne soit signée

son. Nous reconnaissans là une 
attire affirmation prématurée 
et gratuite de sa part. L'Union 
nationale en marche souhaite 
ardemment l'union de toutes les 
bonnes volontés et n'entend pas 
pour atteindre son objectif, ré­
pudier qui que ce soit.

MM. Arsène Ménard pi le Dr 
Marcel Tremblay de Québec ont 
adhéré à ce mouvement, de leur 
propre initiative et quoique heu­
reux de la sympathie récente 
de nombreux personnages offi­
ciels de l'Union nationale, af­
firment n'avoir subi lors de la 
formation de re groupement 
l'influence d'anriin d'entre eux."

Hausse de salaire 
réclamée par les 

infirmières de Québec
Québec — 1.'Association des 

infirmières diplômées de la 
province de Québec a annoncé 
hier qu elle aura recours à l'ar-

concurrence intérieure et étran­
gère s'accentuait.

Le Canada a donc continué
me d'affaires bien connu de de progresser mais le rythme de 
Longueuil. Il s’agit de celle de son expansion a ralenti.
M. Antonio Lebrun, échevin de Los immobilisatinns du ser-
cette ville pendant 10 ans.

avec les hôpitaux rie la ville 
d'ici le 20 juin. L'Association 
réclame des salaires plus élevés, 
une réduction de la semaine de 
travail de 44 à 40 heures, des 
vacances plus longues et ries

La Cor[ioration de gaz dciant la régie

Questions dominantes : taux majorés 
ou perte de crédit; municipalisation?

Le crédit de foutes les entreprises du Québec serait-il compromis si la 
Corporation de gax naturel n’obtient pas l'augmentation de taux qu elle reclame ? 
Qu arrivcraif-il d'autre part si la ville de Montréal municipalisait la production et 
la distribution du gaz ? Ces deux questions ont dominé l'audience d'hier devant 
la Regie du gaz et de l’électricité.

M van Scoyoc a admis que 
les détenteurs dations de !a 

j Corporation souffriraient néces­
sairement d'un changement ma­
jeur. mais il juge essentiel qu« 
le service du gaz soit assuré

M. A Deane Nesbitt, presi-. lé une objection à celte ques- '
dent de Nesbitt Thomson Co., tion. évitant ainsi au témoin
Ltd., a fourni la réponse à la l'embarras de répondre, 
premiere, mais, rien de précis Quant à M van Scoyoc il voit 
na etc ptononce au sujet de la dans le refinancement draco-
seconde. Au terme de son te-, nlcn d,, |a Corporation de gaz j

M M \an bcoyot, ! nalurej ril| QUpbcc |e scui geslejdans la région de Montréal par 
la 1 qui pourrait servir a la fois nir entreprise en bonne postu­

les intérêts de l'entreprise et ^ ce Ainsi, une “intervention 
ceux de ses clients. Selon le lé- chirurgicale grave" s'impose a 

n a pas dit M. van Scoyoc. Si les moy- 
obtenu le revenu anticipé d'un ens appropriés ne son! pas mis 
investissement de plus de $20.- en oeuvre, les finances de la 
(100.000 dans l'extension du ré-| Corporation demeureront dans

moignage,
expert de Washington que 
ville de Montréal a convoque 
devant la régie, suggérait que 
toute la structure financière de .
la Corporation de gaz nature! ! l„or?_0rall°.n.

d'avis !

leur privé et du secteur publie conges de maladie additionnels.

Chez Algoma Steel, à Sault Sainte-Marie, Ontario
Un complexe sidérurgique, gage de prospérité

Par Marc-Henri Côté | Algoma emploie plus de 60 p.c.
1 de la main-d'ocuvre de Sault- 

Pygmées dans les antres de i Sainte-Marie, au delà de 7,0i)() 
Vulcain, une centaine d'usagers personnes. Cette ville située à ia 
d'acier canadien, d'ingénieurs frontière des Etats-Unis, au 
conseils en charpente métalli- ’ poini de rencontre des lacs Hu- 
que et quelques journalistes ont : ron et Michigan, marqué par 
cté les invités jeudi dernier - “es rapides que des écluses per- 
d'Algoma Steel Corporation, à 1T>ettent de contourner, a une po- 
Sault Ste Marie, Ontario. Us ont ! pmotion de 65.000 âmes, tant
pu y constater la fiévreuse ac­
tivité d'une industrie sidérurgi­
que pleinement intégrée, de­
puis l'approvisionnement en 
charbon rie la mine même do 
l'entreprise en Virginie occi­
dentale. jusqu'à la production 
rie minerai dans le bassin de 
Michipicotcn. sur les rives ca 
nadicnncs du lac Supérieur à 
quelque 100 milles de Sault Stc- 
Mario.

L'aciérie d Algoma Steel est 
certes la plus moderne, comme 
probablement aussi la plus ef­
ficace au pays. Elle représente 
un investissement total de quel-

dans la ville que les banlieues.
Il y a un fort noyau de langue 

1 française.

Le complexe sidérurgique d'Al- 
goma Steel couvre une superfi­
cie d'un mille carré. Il com­
prend on plus des hauts four­
neaux ci des fournaises de fa­
brication de l'acier par le pro­
cède a oxygène, divers lami­
noirs d'ou sortenl des barres,
des profilés, des tôles et surtout I verture. en mars 1959. du non- 
depuis février dernier les pou-i veau laminoir d'acier en pièces 
1res a large membrure fahri-, carrées et en plaques.

nouveau laminoir a coûté $15.- 
000.000 à sa construction, oehe- 
lonnée sur 16 mois, n'a pas né­
cessité d'arrêt de production. 
Cette installation obviera a la 
nécessité d’importer une bon­
ne partie des 200,000 tonnps de 
poutres à large membrure, d'un 
coût de .S28,()0(),000, utilisées au 
Canada l'an dernier.

Algoma. de plus, a élaboré un 
nouvel, acier de structure, de­
puis quatre ans, le G40.8 ou il y 
a moins de earbonc. de phospho­
re. mais plus de maganèse et 
une forte quantité d'azote. Les 
usages de cet acier nouveau se 
multiplient.

Un autre progrès fort impor­
tant du programme d’expansion 
de dix ans d'Algoma. a élé l'ou-

qttées au Canada 
mière fois.

Elles servent

pour la prê­

ta construe-
que $600.000.000 et la produc- tion de vastes immeubles, de 
tion pourrait dépasser cette ponts, rie navires et autres ou- 
année 2.000.000 tic tonnes d a- vrages d’envergure. Algoma pro- 
cier. de toute qualité, de na- duit maintenant ries poutres en 
turc à répondre aux exigences forme de I, de 24 pouces par 
les plus rigoureuses des usa- douze pouces, d'un poids maxi- 
gers. |mum de 190 livres au pied. Le

SOULAGEMENT IMMÉDIAT DE

I.es lingots de 20 tonnes qui 
entrent dans ce laminoir de 
quelque 1.700 pieds de longueur 
y sont rapidement transformés. 
I.cs plaques qui en sortent n’o 
taient pas disponibles au fana 
da avant la mise en marche du 
nouveau laminoir. Les manufac­
turiers de tuyaux, les chantiers 
maritimes, les constructeurs rie 
ponts, de réservoirs, de wagons 
de chemin de fer en font usage 

Tout est spectaculaire et à I 
l’échelle de Titans à l'aciérie

soit modifiée; il est 
qu'une augmentation de taux 
en ce moment n'aurait aucun 
effet appréciable cl ne pour 
rail pas aider l’entreprise à 
faire face à scs obligations.

M. Nesbitt a souligné que 
d’importantes maisons rie fi­
nance aux Etats-Unis et au Ca 
nada ont investi dans la Cor 
poration de gaz naturel. S'il de 
vait y avoir un changement ma­
jeur dans les affaires de la cor­
poration et que les actionnaires 
en subissent des pertes, les mai­
sons de finance s'éloigneront 
du marché québécois auquel 
elles n aîtraient plus confiance, 
a dit en substance M. Nesbitt.

Interrogé par Me George 
! Gould, c r.. procureur de la vil 
le, M. Nesbitt a déclare qu'il 

tétait directeur de la Corpora- 
tinn de gaz naturel et égale­
ment directeur de Trans-Cana 
da Pipe Lines. Il a pris part 

j au financement des deux en­
treprises. Une question de Me 
Gould au sujet de la structure 

; financière de Trans-t anaria Pi­
pe Lines a été rejetée par le 
président de la regie. M le ju 
ge Vadboncoeur.

Scion M. Nesbitt la situation 
financière de la Corporation de 
gaz naturel sera nettement 

I compromise à moin- qu elle 
n'obtienne une augmentation 

| de taux.
| Il lui serait alors possible de 
réduire son déficit et de récln 

, mer des prêteurs un crédit ad 
| dilionnel dont elle devrait au 
' trement se priver.

A ce moment-là Me Gould a 
posé la question de la réper­
cussion sur le monde financier 
de l'administration éventuelle 
de la fabrication et de la dis 
Iribution du gaz par la ville 
Me Joseph Blain, c r . a formu

«eau de distribution de gaz. Il 
faudrait au plus tôt, a-t-il ajou­
té. modifier 1rs lermes du con­
trat d'achat de gaz qui lie la 
Corporation à Trans-Canada Pi­
pe Lines.

Aux Etats-Unis, 
70,000 marins 
(ont la grève

NEW YORK La première 
grève maritime d'imporlance 
aux Etats-Unis depuis trois ans 
sévit; 30 ports, près de 1.000 
navires et plus de 70.000 ma­
rins son! affectés. Malgré l'in­
tervention de la Maison Blan­
che, la grève était déclenchée a 
minuit jeudi soir. Le concilia­
teur nommé par le président, 
M Arthur Goldberg, secrétaire 
au travail, a souligné que les 
entretiens se poursuivent.

un état stagnant et elle ne pour­
ra obtenir le capital nécessain* 
a la bonne marche do l'entre­
prise, a conclu M. van Scoyoc,

yWÆasm y n ÀL/s&p
i ASMYNAl fciQor«1t«») d«cor»- 

qniinnn* Us voies respiratoires 
des les premieres bouffe*» . . . 

u J J chminu* les crises

* L, Aussi tn comprimé», d’un
Ltrl emploi si commode._________

0*1 votre pharmacien.
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POUR LES YEUX
SQUlAGf 11 Ijligue des y«u>. PAf&MCHIÎ rf 
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Le four à oxygéné d'Algoma Steel
heit;

U
Quelques coups de poire suffisent pour arrPter 

instantanément la crise dàsthme ou de fièvre des 
foins. 0YSNÉ-INHAL soulage les cas les plus 
désespérés grâce â la solution vaporisée qui pénè­
tre dans toutes les ramifications des bronches.

lATISF ACTION GABANTIt OU AIGINT REMIS.

DYSNÉ-INHAL
IN VENTE DANS TOUTES IES PHARMACIES

, ,, ----- . les impuretés qu'elle ren-| prise, ainsi que par le maire
d Algoma. que le public peut ; lcrmail sont brûlées de cette .1 McIntyre, de Sault Ste-Marie. 
visiter en etc. I. tmpressiqnnan- j façon et l'acier ainsi produit Cette ville se classe au Iroi- 
te visite a débute au four a qxy- reçoit dans la benne où il est sième rang, dans tout le pavs, 
gene ou le fer en gueuse réduit décanté* les divers métaux qui pour le pouvoir d'achat rie sa 
a 1 état liquide, mélange a la en feront des alliages au chro- population. Elle est en pleine 
ferraille, est déposé par une | me. au manganese ou autres. Il croissance; un pont la reliera 
large benne dans le four a re-; ne faut que 166 livres d’oxygè-j bientôt a Sault Ste Marie, Mi- 
vetement inteneur de briques ! ne pour produite une tonne chigan .
réfractaires. ( e procédé sert j d'acier, avec une économie de Sault Ste-Marie où un “cairn" 
surtout a la fabrication de I a temps de plusieurs heures sur portant une inscription en an- 
cier G40.8. Les deux fours ont ;PS procédés précédemment en glais seulement rend hommage 
etc installées en 19o8; qn y pro-I usage. aux "voyageurs et coureurs de
duit i0 tonnes d acier a ,a fois: hois" (en français dans le texte
par le procède "L-D Oxygen, de |,c groupe de visiteurs a été anglais) qui ont les premiers 
"entreprise Lmdc. Une usine accueilli a l'hôtel Windsor, a * 
roduil sur place 1 oxygène. La sault Ste-Marie. a sa descente

de deux avions nolisés d'Air- 
Canada, venus rie Montréal et. 
rie Toronto, par M D S. Mnl- 
hrnnk. président d'Algoma Steel 
et d'autres dirigeants de l'entre-

Ph:nque est changée dans ces 
fours tptis les douze jours.

Un jet d'oxygène est dirigé 
sur la fonte et en clèic la 
température à 2.700* Faren-

fait de Sault SH-Maric un en 
droit prospère; la traite des 
fourrures a fait place à l'activité 
débordante de l'aciérie la plus 
progressive et la plus active en 
ce moment en Amérique du 
Nord.

GARANTI

Tou» I*» fonds d* c* pian ion! placo» sous form* 
d* premières hypothèque» atturoot par ta Société 
Central* d’Hypofhèque» •» d* logomtnt, un orge» 
mtm* du gouvernement du Canada.

• t*t titre» sont offert» r>nr «mit*» de 
SI,000. et rapportent SAO. Ion vô%)

• l* capitol *1 l'intorè» so l garonti» 
sons conditions.

• lochetoble» en TOUT temps, mat» •« 
premier# année, l intérét #»t recalculé 
o 4°,®, touit normal d un compte 
courant.

• le» complet courant» rappo/tnf du 
A'io d interet, payable trimestriellement, 
et calcule sur le solde trimestriel.

• le» comptes ouvert» le 10 d»i mo>* 
courant ropportext d* l interet o par» 
tir du premier jour de c* mou.

itmo'n#. d» 9 30 AM 3 30 RM.
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Cest tout ou rien
L* .ipune* libéraux dp i’Estrifi récla- 

ir'f’nt une refonte de la loi électorale. 
Rien de bien nouveau la-dedans. En 
creusant leur mémoire, les jeunes et les 
moins jeunes .-e rappellent que le thème 
des élections volées est une constante de 
nos moeurs électorale.. I.e truc est près- 
nue toujours le même: plus de bulletins 
de vote dans l’urne que de votants ou 
même d’électeurs inscrits. En 19.0.1. le 
candidat élu dans la circonscription 
Saint-Laurent expliquait le phénomène 
par l’enthousiasme; en le maire
ILmillard de ville Jacques-Cartier décla­
rait que tout s’est passé dans l’ordre, 
quand, dans une seule boite de scrutin, 
<01 trouve tout près de cent bulletins de 
vote de trop.

Nos lois électorales, provinciales et 
municipales, ne sont probablement pas 
p'us mauvaises que celles des provinces 
voisines. Entre les mains de tricheurs, 
elles favorisent la fraude.

Le parti libéral s'est eiitfajré à faire 
une refonte de la loi électorale. Il devra 
s exécuter l'an prochain ou au plus tard 
dans deux ans. Quel esprit doit être a la 
base de la recherche en ce domaine? Po­
sons, quelques jalons de caractère géné­
ral.

•
Ce sont des politiciens professionnels 

qui conçoivent nos lois électorales. Ils 
sont habitués a certaines façons d’agir. 
Ils partent du principe qu’une élection ne 
se gagne pas avec des prières et que 
même les plus honnêtes se font rarement 
scrupule de frauder en la matière. Alors 
i - se méyagent des échappatoires. Ils 
colmatent les trouées percées par l’adver­
saire, mais ils se gardent des portes de 
sortie. Cne loi conçue par des politiciens 
professionnels reflétera toujours l'esprit 
et favorisera toujours les trucs des poli­
ticiens professionnels. Il faut donc les 
en écarter.

I ne loi électorale bien faite doit fa­
voriser a la fois la liberté des électeurs 
et la liberté des candidats.

I>ans l'abstrait, tout citoyen canadien 
fie 21 ans jouit du droit de vote. Le jour 
d’une élection, i! en va autrement. Les 
votants a gages se substituent fréquem­
ment aux vrais électeurs. D’autres sont 
écartés ries bureaux fie votation par l'in­
timidation ou la violence, I/1 phénomène 
se retrouve aux paliers provincial et mu­
nicipal. Il est fie notoriété publique que 
les élections récentes à ville d’Anjou, à 
Jacques-Cartier, à Laflèche. pour ne 
nommer que quelques villes de la ban­
lieue montr alaise, sont le résultat de 
gangstérisme électoral. Les révélations 
qui ont été faites au procès de l’avocat 
Jean-Marie Renault à Saint-Jean nous 
indiquent a que! degré la corruption peut 
atteindre le jour d’une élection. Quand 
I électeur est incapable de donner son 
^ite en toute liberté et en toute sécurité, 
c’est le signe certain que la loi est mau­
vaise et que les moeurs sont corrompues.

La liberté de l’électeur est illusoire 
«ans la liberté des candidats. Nous vi­
vons sous un régime de partis politiques. 
Est-ce un bien ou un mal nécessaire? 
Telle n'est pas la question. Les partis 
valent mieux que le parti, unique, omni­
potent. monolithique. Mais les partis en­
travent la liberté ries candidats, parce 
que la caisse électorale est toute-puissan­
te. (lérald Martineau ne serait qu’un ver- 
miceau s’il ne détenait pas les millions 
de ITnion nationale. Quand il les lâche­
ra, ceux qui aujourd'hui lui lèchent les 
pieds lui botteront le derrière.

l'n canflidat qui a des idées mais pas 
de parti, un parti qui a des principes 
mais pas d'argent, n’ont pas d'avenir 
dans la province de Québec, ni d'ailleurs 
dans le reste du pays.

Il faut donc limiter les dépenses élec­
torales. Comment? En faisant assumer 
par l’Etat les déboursés légitimes. Il en 
est d’ailleurs ainsi dans la plupart fies 
pays européens. Les candidats ont droit 
aux salles gratuites et à l'affichage. Dans 
Québec, la loi pourrait garantir à tout 
candidat de bonne foi un nombre déter­
miné rie salles gratuites avec service de 
haut-parleurs, un certain volume d'an­
nonces par voie de circulaires, de jour­
naux, et même de radio, un nombre dé­
terminé de listes électorales, voire l’usa­
ge d’un local pour son organisation. Tout 
candidat qui dépasserait les limites pré­
vues par la loi serait automatiquement 
disqualifié. Dans ces conditions, tous les 
candidats seraient sur un pied d’égalité 
et le jugemen* ries électeurs se ferait en 
toute tranquillité d'esprit.

Les dépenses électorales ont atteint 
un tel niveau qu’elles n’ont plus tin sens. 
Le parti incapable de contrer son ad­
versaire est battu d’avance.

Autre réforme urgente: la rapidité 
et l'impartialité des contestations, l'n 
maire de la banlieue montréalaise fut 
démis <le sa fonction par le tribunal il 
y a quelques mois, mais quanti le juge­
ment fut rendu, il avait déjà été réélu 
pour un autre terme. L'homme avait 
siégé injustement durant deux ans. lavs 
contestations électorales, au municipal, 
au scolaire comme au provincial, de­
vraient relever fie tribunaux spéciaux où 
la procédure serait réduite au minimum 
et les jugements sans appel. Dans l’état 
actuel des choses, les contestations élec­
torales n’ont pas de sens parce qu'elles 
aboutissent rarement avant la fin du ter­
nie d’office, parce que les partis s’autori­
sent de toutes les procédures dilatoires 
pour faire trainer l’affaire.

Si le gouvernement Lesage ne se pré­
vaut pas du prestige certain dont il jouit 
pour extirper à sa racine la corruption 
électorale, il en sera inévitablement la 
victime un jour ou l’autre. Dans ce do­
maine, il n’y a pas de demi-mesure: c’est 
tout ou rien.

Gérard El LION

Blocs-Notes
Accepterons-nous le suicide national ?
Parlant au debut du moi» devant la tection dei 

(ciencei locialei de la conference annuelle de» Société» 
lavante», le démographe Jacquet Henripin a mi» en relief 
un phénomène de la plut haute importance, que certain» 
milieux devinaient confusément mai» dont l’acuité 
n'avait jamais été rcellement constatée. M. Menripin 
tentait de repondre h la question: quelle sera la compo- 
tition ethnique de la population du Canada au debut du 
«icclo prochain? Cela l'a amené à livrer le fruit de 
recherches sur I orientation de* immigrants, sur leur 
répartition entre les deux principaux groupes ethniques 
du pays.

Or. constatation effarante, 
parmi les immigrants ayant 
une langue maternelle autre 
que l'anglais nu le français. 2'"o 
seulement ont choisi, une fois 
installés au Canada, le fran­
çais. comme langue d adop­
tion: Ions les autres ont opté 
pour l'anglais Ajoutons a reia 
nue sur les deux millions d im­
migrants venus rher. nous de­
puis la dernière guerre mon 
flialr il ne sen trouvait pas 
ISO.Odft a avoir le français corn 
me langue maternelle (de 1(1 
à iS.dOO sont d'ailleurs repar 
lis et plusieurs milliers s'elani 
établis dans l'Ouest nu en On­
tario sont promis à l'assimila­
tion1. r est dire que 99% envi­
ron ries immigrants représen­
tent un apport net à l'élément 
anglophone au Canada. Depuis 
1945, 1 immigration a apparem­
ment s alu » la communauté 
francophone un apport d au 
plus 100.000 personnes, c'est a- 
dire un immigrant sur 20 en­
viron.

Rappelons d'autre part que 
70% environ de tous les immi 
grants sont Ages de moins de 
3.1 ans. que beaucoup appar­
tiennent à des groupes i italien, 
slave, ibérique, etc.) dont le 
taux rie natalité est élevé : 
rhacun voit que cette immigra 
(ion signifie pour demain ries 
millions d'anglophones rte plu» 
au Canada. Et rela, dans la

même temps, où le taux de 
natalité de noire groupe a flé­
chi et où celui du groupe 
anglo-canadien s'élevant, est en 
passe de rejoindre le nôtre.

Montreal, villa anglophona
On comprend alors que M 

Henripin ait pu prédire pour 
le début du siècle prochain 
une situation où les franco­
phones feraient au mieux 20% 
de la population du Canada, 
probablement moins. 17% 
peut-être. Le démographe au 
rait pu ajouter que. dans le 
même temps, l'élément anglo­
phone a crû avec une rapidité 
sans precedent dans le Quehec 
même, notamment parc» que 
les S.V) à 400,000 immigrants 
venu» dan» notre province se 
sont eux mêmes orientes « Mi- 
son de 3 «ur 4 vers le groupe 
anglophone C est vrai surtout 
dsns 1» region montrealsise: 
le jour n est plus éloigné ou 
Montreal, le grand Montréal 
sera à majorité anglophone.

En vérité, jamais l'existence 
du Canada français n'a été 
aussi menacee que présente­
ment et on reste effare devant 
la criminelle imprévoyance à 
ce suiet de nos "élites'' et de» 
autorités du Quebec depuis 
1943. Dans quarante ans d'ici, 
nous ne compterons plus que 
pour le cinquième dans le par»

et. plus grave, notre majorité 
dans le Queher môme sera me­
nacée 11 y a ici un des devoirs 
les plus urgents pour les au­
torités de l'Etat provincial: 
cclui-ci doil ohienir d Ottawa, 
imposer au besoin, que ne 
soient plus admis gu Quebec 
que des immigrants rie langue 
française; Il doit ensuite, uti­
lisant une prérogative recon­
nue aux provinces par la cons­
titution. avoir sa propre politi­
que d'immigration et, notam­
ment, examiner dès mainte­
nant la possibilité d'attirer ici 
une large fraction de 400 a 
SOO.OOO Européens d'Algérie 
dont on prévoit le départ après 
l'accession du territoire nord- 
africain à l'indepondance; il 
doit enfin créer un comité na­
tional rie vigilance préposé à 
l'orientation et a l'intégration 
des immigrants arrives dans le 
Quebec ces toutes dernières 
années et de ceux qui vien 
riront encore.

Persister dans l'inaction a ce 
su.iet, c'est accepter d un coeur 
leger le suicide national. Si 
les choses restent dans l'etat 
present, nous serons devenus 
dans un siècle une minorité 
insignifiante au Canada et une 
minorité, même dans le Que­
bec.

L'ONU devr«-t-cll« quitter 
New York

Le chancelier de la républi­
que d'Autriche annonçait voici 
une dir.aine de jour* que le 
gouvernement aoviétique lui 
avait officiellement demande si 
Vienne consentirait, le cas 
échéant. A abriter le siège de 
l'Organisation dei Nation» 
t’nies. Celte demarche n'a 
rien détonnant: Moscou a sou­
vent manifeste depuis quel- 
quee année» 1# émmr M Mw

Remous au sein de la junte turque La nouvelle Union national*

Depui» la révolution du 27 mai 1960. qui mit 
fin au régime de» partit, l'orientation politique de la 
Turquie n'a cessé de dépendre étroitement des volontés 
du Comité d’union nationale. Celui-ci, formé par les 
principaux officiers du mouvement insurrectionnel, a 
été constamment travaillé par les diverses tendances 
qui s'affrontaient en son sein.

En novembre dernier, par 
l'expulsion de quatorze officiers 
considérés comme “activistes", 
c'est-à-dire tomme partisans 
d'un bouleversement de la 
structure sociale du pays sous 
un contrôle étroit — voire ex­
clusif — des militaires, le Co­
mité d union nationale donnait 
la preference a ceux de ses 
membres qui préconisaient un 
retour aux institutions parle- 
men'aires.

A la suite de cet événement, 
une Asemblee constituante 
a' ait pu élre formée, av ec une 
Chambre composée de repré­
sentants en majorité civils, le 
Comité d'union nationale deve­
nant le Sénat du Parlement 
provisoire Et I adoption de la 
nouvelle Constitution par l'As­
semblée semblait annoncer un 
retour rapide à un régime pu­
rement parlementaire

C'est, semble-t-il, cette pers­
pective qui a créé depuis quel­
ques jours de nouveaux remous 
au sein du Comité d'union na­
tionale. On apprenait notam­
ment que le général Madano- 
glou. commandant de la garni- 
■<on d'Ankara, et l'un des mem­
bres du Comité, s'était démis 
de ses fonctions à ces deux 
postes.

l'n communiqué du Comité 
d'union nationale devait venir 
précise, que la démission du 
général Madanoglou comme 
commandant de la garnison 
d'Ankara. ava:t été accepter, 
mais comme membre du Co­
mité elle était refusée Mada- 
nnglou s1' v oyait seulement oc­
troyer un "congé'' de duree il­
limitée.

Comme le général Gursel, 
dont il était, le plus solide sou­
tien. Madanoglnti était un sol­
dat de la vieille ' -oie, hostile 
e Imite immixtion de l'armée 
dans la vie politique et con­
vaincu que seul un retour ra­
pide au parlementarisme res­
taurerait la stabilité du pays. 
L'éviction des quatorze mem­
bres activistes du Comité en 
novembre avait été en grande 
partie son oeuvre.

C i départ est au jourd'hui en 
quelque sorte une revanche des 
"quatorze". L Comité d'union 
nationale avait longuement dis­
cute en effet ces jours-ci de la 
possibilité de rappeler les qua­
torze exclus — envoyés comme 
attachés militaires à l'étranger 
— et de les incorporer au Sé­
nat.

Madaroglou s'élait fermement 
oppose à cette initiative, se 
trouvant en désaccord de ce 
ebef avec un ries hommes 
forts ' de la junte, le colonel 
Kutchuk, dont l'appui lui avait 
permis quelques mois plus tnt 
d éliminer les activistes. Kut­
chuk, tout en étant en désac­
cord personnel avec les "qua­
le n'est pas loin rie parta­
ger leurs vues sur la nécessité 
d'une réforme profonde de la 
structure sociale.

("est pourquoi il est vraisem­
blable que dans les jours qui 
v iennent, si la tendance qu il 
incarne parvient à se mainte­
nir, les exclus de novembre re­
viendront prendre part a la di 
rection des affaires.

En rette hypothèse, la posi­
tion du général Gursel. chef su­
prême de la junie. se trouve- 
rait sans doute quelque peu af­

faiblie. Le general Gursel n'a 
en effet jamais caché son désir 
de retirer le plus tôt passible 
l'armée de l'arène politique.

Et le courant qui emporte 
une partie des cadres militai-

Letlrcs au
Mise au

le Rédacteur en chef.
Votre collaboratrice. Nicole 

Vincent, qui a fait une recen­
sion du concours dramatique de 
Conservatoire, a pris la liberté 
de citer une critique que j'ai 
faite au sujet de M. Jean Fau- 
hert. premier prix en théâtre 
moderne et en comédie classi­
que.

Je tiens à vous faire remar­
quer que je n'ai pas accordé 
d'interview a Nicole Vincent, 
•le lui ai pArlé privément, sans 
-supposer un seul instant que 
mes paroles pourraient être pu­
bliées.

Ma surprise se trouve décu­
plée du fait que. me citant sans 
mon accord. Nicole Vincent a 
pousse la distraction jusqu'à 
me citer partiellement. Car j'ai

Retour au
M. le directeur,

A Pilate qui lui demande. 
"Es-tu roi?" JésUs répond: "Je 
le suis et je suis venu en ce 
monde rendre témoignage a 
la vérité". S. Jean XVIII, v. 
37

Cest de cette vérité que 
Bossuet dit: "Nul n'en a le 
monopole: quiconque la pos­
sédé la doit aux autres". — 
Ce qu'il ne doit pas: c'est de 
l'imposer contre le gre et la 
liberté. Comme vous dites: le 
forcer a plier le genou et a 
réciter le "Notre Père". Ici in­
tervient le bon sens.

.Me permettrez - vous doux 
questions: '

1—Depuis dix ans que vous 
êtes directeur du Devoir vous 
avez, eu connaissance de beau­
coup de choses; combien de

Prow esse
Cne photo a été publiée 

dans le Devoir du lundi 5 juin 
19(il. avec légende relatant la 
promesse scoute d'une trnupe 
de la Paroisse St-Louis, a St- 
Boniface, Manitoba.

Je me permets de souligner 
une légère erreur qui s'est 
glissée dans cette légende: en 
effet, ce n'est pas la première 
fois dans l'histoire du scoutis­
me canadien qu'une promesse 
scoute est prononcée sur le 
drapeau 'Rouge et Blanc a 
Feuille d'F.rable Verte ", car le 
même événement s'est produit 
il v a quinze ans environ, alors 
qu'au cours du mois de mars 
1946. P”'1 Krroac. André Bris- 
son. Bichard Kcroac, Paul Lc- 
Breton, Richard Gagnon. Mi­
chel Morin. Pbilinpe Sylvestre. 
André Garicpv et Louis Morin 
(ce dernier devenu depuis le 
R.P. Louis Morin. O M I ), sont

transférer le siege des Nations 
Unies et. depuis la dernière 
session de l'Assemblée genera­
le, a nettement marque son 
oppasition au maintien du siè 
ge à New York.

Le gouvernement aulrirhien 
a répondu prudemment qu’il 
serait enchante d'accueillir 
FONT' à titre permanent, pour­
vu que les Etats • Unis et 
l’Union soviétique le souhai­
tent. accord évidemment assez 
improbable. Il est à prévoir 
que le Kremlin va insister de 
plus en plus dan' les mois qui 
viennent sur le transfert du 
siège dans la eapilale nu une 
grande ville d'un pays neutre.

Quelle que soit la valeur ou 
la faiblesse ries arguments cir­
constanciels invoqués par le 
gouvernem e n t soviétique, il 
reste qu'il est anormal et qu'il 
peul devenir néfasle pour l'Or­
ganisation des Nations Unies 
d'avoir son siège dans la plus 
grande ville américaine, dans

guerre, on a commis une er­
reur: 1a guerre froide n avait 
pas encore éclaté, nn pouvait 
entretenir l'illusion que la 
grande alliance du temps de 
guerre se maintiendrait pour 
l'essentiel; d'autre part, on ev- 
timait un peu prématurément 
que la "vieille Europe" avait 
perdu la direction de la poli­
tique internationale au bénéfi­
ce rie l'Amérique et de l'URSS; 
l'ombre de l'échec de la SPN 
planait sur Genève; enfin, les 
Etats-Unis, qui n'avaient pas 
connu le conflit sur leur sol 
comme l'URSS,.offraient d'ac­
cueillir la nouvelle Organisa­
tion internationale dans des 
conditions idéales du point de 
vue financier.

II est certain que s'il fallait 
choisir aujourd'hui un siège 
pour FONT', on se tournerait 
de nouveau vers l'Europe, il 
est non moins certain que le 
transfert du siège des Nations 
Unies soulève des difficultés

res et la majeure partie des 
milieux intellectuels vers une 
transformation totale du pays 
s en trouverait d autant ren­
forcé.

Mais les remous qui agitent 
une junte provoquent générale­
ment des conrre-remous. I! faut j 
s'attendre à voir dar.s les jours | 
qui viennent de nouveaux de-; 
veloppements, tant au sein du 
Comité d union nationale qu'au 
sein de l'ensemble des forces 
armées turques.

'Tous droits réservés pour 
L* Devoir et Lo Monde)

‘'Devoir”
point

exprime un» reserve au sujet 
de l'interprétation de Jean 
Fauberl. mais Nicole Vincent 
sait forl bien que j'ai surtout !
ii 'igne avec rnthousia.-me le = 

nombreux mentes de ce jeune . 
comédien.

De toute façon je n'admet- 
pas d être cité ainsi sans aver­
tissement, contre mon gré et 
de telle sorte que ma pensee i 
s'en trouve faussée et privée 
de nuances.

Je liens à dire, puisque je me 
vois engagé malgré moi à corn 
monter ce spectacle, que j'ai 
une grande admiration pour 
Jean Faubert et que ce comé­
dien a fait preuve, à ce con- 
our.s, d'un talent exceptionnel.

Hubort AQUIN

F ^
La tête fait assez enfantin, 

c’est le corps qui est trop vieux

CRISE DE BERLIN

La menace d'un traité séparé
bon sens Par Alain Clément

se sont-ils servis de la presse, 
de la radio el de la television 
pour critiquer ceux qui n'ont 
pas leur foi; pour clamer pu­
bliquement le tort ou l'infério­
rité des incroyants’’

2—Votre journal, “Le De­
voir". peut-il dénombrer com­
bien de fois, depuis deu$ ans, 
les incroyants de la province 
rie Québec ont emprunté la 
presse, la radio et la télévision 
pour se plaindre du catholi­
cisme, de l'enseignement reli­
gieux, du clergé? combien de 
fois on a insinue, i'ridiculisé”, 
accusé? Le bon sens exige-t-il 
que nous gardions le silence 
ou que nous rendions témoi­
gnage à la vérité?

Antonio Arsenault, prêtre, 
St-C'amille, Bellechas.se.

scoute
devenus membres de la trou­
pe :iOe Edmonton, en présen­
ce du chef de troupe cl du 
R P- Paloinc, O M !.. alors cu­
re de la paroisse St-Joachim 
d'Edmonton, en Alberta.

Un drapeau en soie a rie 
expédié spécialement pour la 
circonstance par la Ligue du 
drapeau national au Secretai­
re général de l’Association ca­
nari ienne-freneaise d'Albert a 
et un rapport de Févcnement 
a été publié dans le journal 
"La Survivance", d'Edmon­
ton.

Ceci n’enlève évidemment 
rien au mérile des scouts de 
St-Bonifacc, mais, sauf correc­
tion qui pourrait être appor­
tée par une autre troupe qui 
pourrait se prévaloir d'avoir 
posé a une riale encore plus 
éloignée le meme geste, je 
crois que la troupe de la pa­
roisse St-Joachim. en Alberta, 
peut se glorifier d'avoir clé la 
première au Canada à poser 
ce geste à la fois significatif 
et historique.

Votre tout dévoué,
Georges ARCOUETTE

notaire.

BONN, juin. — Jusqu'ici, ni les dirigeants de 
Bonn ni les experts américains ordinaires ou extraordi» 
naires avec lesquels ils curent des contacts depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Kennedy n'ont semblé vouloir 
prendre trop au tragique la menace du traite de paix 
signé entre Moscou et Berlin-Est. D'abord pour la simple 
raison qu'un glaive brandi depuis trois ans finit par 
s'émousser, ensuite parce qu'il est clair que. si le 
Kremlin passe aux actes et signe avec M. Ulbricht 
quelque simulacre de traite de paix que ce soit, il 
reconnait par là son impuissance à influencer le 
problème allemand dans un cadre plus large.

ou refusent de coopérer avec 
un officier d'aviation de la 
R.D.A. prenant la relève da 
son collègue soviétique défail­
lant, le résultat psychologique 
serait à peu près le même: les 
candidats a Fcvasion aérienne 
y réfléchiraient à deux fois 
avant de s'aventurer dans un 
ciel sur lequel un de leurs 
geôliers posséderait désormais 
une possibilité de regard, donc 
d'intervention. Cependant cet­
te possibilité aussi a une li­
mite.

En outre, il resterait à sa­
voir quel traité de paix serait 
conclu en définitive. L’U.R.S.S. 
a bien signé aver la R.D.A.. en 
19n5. un "accord de souvenu 
neté” érigeant le régime rie M. 
Clbrieht en Etat à part entiè­
re, mais en l'assortissant de 
réserves et de modalités lais­
sant intact le statu quo ante. 
En un mot, on n'est pas sûr 
que, si le Kremlin tarde à met­
tre a exécution sa menace, ce 
ne soit pas parce qu'il estime 
que l'affaire n'est ni aussi bon­
ne ni aussi prometteuse qu'cl- 
le peut en donner l'impres­
sion à première vue.

Sans doute aurait-elle dans 
la pratique et a échéance pré­
visible une incidence concrete 
sur Fexode chronique des ci­
toyens de la R.D.A. vers 
l'Ouest. 11 y a là, on Fa cent 
fois répète, plus qu'une voie 
d'eau dans le système econo­
mique rie FAllemagnc de l'Est, 
un véritable scandale aux yeux 
de la foi communiste. Mais que 
se passerait-il si les Russes 
après la signature d'un traité 
de paix avec la R.D.A. sc reli­
raient du centre de securité 
aérienne quadriparü qui as­
sure actuellement le fonction­
nement des liaisons aériennes, 
commerciales el militaires en­
tre Berlin-Ouest el l'Allema­
gne occidentale par-dessus le 
territoire communiste?

Tout d'abord ce n'esl plus un 
secrel: les trois compagnies 
privées qui effectuent le tra­
fic refuseraienl de le poursui­
vre à leurs risques et périls. 
Que les Occidentaux acceptent

Taverne
Messieurs.

Nous avons appris la tenta- 
livr d'ouvrir une lavcrnc à 
1372 O. Shcrbronkc Vous 
n'êles pas sans savoir que 
N'otre-Dame-de-Grâce est un 
quartier résidentiel et que ses 
citoyens tiennent à conserver 
ce caractère, et ce. dans notre 
plus grand intérêt.

Tout le monde ronnait la 
plaie sociale que sont la ric- 
linquence juvénile et les 
foyers désunis. Messieurs les 
juges en savent quelque cho­
se. Au lieu d'une taverne à 
caractère anti-social qui con­
tribue à désagréger la famil!-' 
et par le fait meme, la .socié­
té, il serait plus constructif 
et utile à la société d'ouvrir

un rentre ou nos conciloyens 
apprendraient à diminuer la 
délinauence juvénile et à for 
mer des citoyens respectueux 
de l'autorité et du bien d'au­
trui, qu'il soit public ou pri­
vé.

Notre société est assez ma­
lade pour ne pas injecter d'au­
tres virus dans le système 
d'un patient déjà moribond.

Nous voulons done protester 
avec vigueur on exprimant no­
tre opposition catégorique à 
l'ouverture de rette taverne ou 
de toute autre taverne dans no­
tre quartier.

Vos dévoues
L'Adoration nocturne rie 

N'otre-Damc-de-Gràce 
NOEL LEGER, 

secrétaire

Les autorités de la R.D.A, 
absentes ou présentes au titra 
d'agent do l'Union soviétiqua 
au centre de sécurité cx-qua* 
driparti pourraient perturber 
rie mille manières le libre Ira» 
fie aérien des Occidentaux, 
mais elles ne pourraient au 
sens littéral contrôler puis­
qu'elles n'ont juridiquement 
aucun droit d'accès ni au point 
d'envol ni au point d'atterris­
sage des machines occidenta­
les. N'y a-l il pas là une mail­
le ouverte dans le filet que 
tenterait de jeter l'Est sur les 
relations aériennes entre Ber­
lin et l'Allemagne? Ne prot­
on pas se dire que seule une 
R.D.A. résolue aux dernières 
extrémités, c'çst-à-dire au con­
flit ouvert avec les Occiden­
taux et soutenue en ce sens 
par Moscou, serait capable de 
rendre efficace son "contrôle'* 
tre que. si les positions de FOc- 
rident à Berlin-Ouest sont très 
sur les voies d'accès (et surtout 
de sortie) de Berlin-Ouest?

A Berlin comme à Bonn, op­
timistes et pessimistes sc par­
tagent sur la réponse à don­
ner à cette question. Pour les 
premiers en tout cas le courage 
n'est rien sans l'imagination, et 
la lucidité consiste à rcconnai- 
vulnérables, celles de leurs ad­
versaires éventuels nr sont 
pas non plus sans problème.

(Tous droits réserves pouf 
Le Devoir et Le Monde).

La bible vous parle !
.Y n » s v n u demandons 

d'nvnir de lo roiwidcrntion 
pour ceux qui se donnent dé 
!n peine nu milieu de vous, 
nui sont à votre tête dans le 
Seigneur et qui vous repren­
nent. Eslimet lcs avec urne ex­
trême chortle, en raison dt 
leur travail.

(1 Thess. 5. 12)
iTrstp rholsl par la Soclét-é 

rathollaue de la BtblPi

L'ACTUALITÉ

Il était une fois . . .

la plus grande ville d'un pays 
tout-puissant el qui est le chef 
de file d'un des "blocs" entre 
lesquels le monde actuel est 
divise. Même sans "guerre 
froide", le choix d'une telle 
ville comme siège rie l'ONU 
eût été regrettable: la princi­
pale organisation internationa­
le chargée de la préservation 
de la paix el de la securité et 
du développement de la eoope 
ration doit non seulement 
échapper à tout risque de près 
mon» même indirectes mais ne 
pouvoir prêter flanc au moin­
dre soupçon sous ce rapport.

Quels que soient le libéra­
lisme, la discretion, la bienveil­
lance. l'appui des autorité» 
américaines envers l'Organisa­
tion, leur respect de sa neutra­
lité. il reste malsain que les 
Nation.» Unie» aient leur siège 
chez Fun des deux "géants’’ 
de l'époque, l’un de» chefs de 
file dans le conflit Est-Ouest.

Un choix qui fut 
un» erreur

Quelle serait la reaction des 
pays occidentaux a la pensée 
de voir le siège de l’ONU fixé 
disons a Leningrad nu à Kiev'
«ha èewiemain de la dernière

considérables.
11 y a le problème financier: 

la construction, à Vienne par 
exemple, d'un nouveau QG des 
Nations Unies, et les opéra­
tions de transfert, représente­
raient des dépenses énorme' ; 
il y a aussi un problème hu­
main: des milliers rie fonction­
naires et leurs familles, instal­
les maintenant aux E.-U. de­
puis plusieurs années, de­
vraient être déplacés; il y a 
enfin un problème politique 
l'opinion américaine réagirait 
sans doute assez mal et ver­
rait dans le depart du siège 
rie FONU un manque-de con­
fiance ou une injure.

Mais s'il apparaissait vrai­
ment que la cause do la paix 
et l'intérêt des Nations Unies 
commandent de transferer le 
siège dans une capitale neutre, 
ces problèmes ne devraient pas 
être des obstacles. Politique­
ment. psychologiquement, géo­
graphiquement. une ville neu­
tre d'Europe offre d'ailleurs s 
tous égards, pour une organi­
sation comme l'ONU nette­
ment plus davantage» que 
New York.

J.M.L.

V. était u>’e lots un roi fai­
néant qui n'en pouvait plus de 
supporter le désoeuvrement et 
la solitude. Il avait beau pos­
séder des châteaux, en Espa­
gne et ailleurs, des habits 
somptueux, des pourpoints de 
brocart, des courtisanes par­
fumées, le pauvre roi dépe 
rissait faute de n'avoir pas, 
helas, une seule pensee de 
rechange!

Pendant un crrfnin temps, il 
s'etait amusé à faire couper 
des fêtes, mais "des tètes, tou­
jours des fetes, on s'en lasse 
à la fin” sc disait il. désabusé. 
Il s'offrait de bons repas, ar­
roses des meilleurs crus, mais 
venait un moment où. repu, il 
lui fallait cesser de manger et 
boire II dormait aussi tout 
son snoi/1. dans la soie et le 
satin, mats le petit matin finit 
toujours par rnppc'cr ses 
rêves, et, jour après virt, il

bu fallait tramer son ennui 
et sa lassitude comme d'obsc- 
quieux valets.

"Ah! Si j'avais donc une 
idee de rechange'' se désolait 
le roi aux quatre vents. Le 
l’idc de sa pensée lui donnant 
le vertige, il aurait sacrifie son 
empire pour qu’enfin on meu­
ble son désoeuvrement mental, 
pour que son imagination, ané­
mique et frileuse, devienne 
soudainement exubérante com­
me une végétation tropicale.

Un matin, plus las qu'à l'ac­
coutumée, il fit venir son 
prand chambellan et lui intima 
l'ordre de lui trouver une âme 
artificielle qui. l'empêchant de 
se désoler sur le sort de son 
idée orpheline, lui ferait ou­
blier ee qui ne tournait pas 
rond dans sa tête et dans son 
royaume.

Sachant qu'il y alfait de sa 
vie, le grand chambellan n'hé-

s’>a pa- à remuer mer ei 
monde afin de satisfaire le 
désir du roi fainéant, et. fina­
lement, après manites recher­
ches. il trouva une minuseuli 
boite magique qui, par l'effet 
de quelque sortilège étrange, 
envahit soudain la pensée du 
désoeuvré roy-al et lui balaya 
sonorcment le cerveau. Portée 
au cou comme une amulette 
dont il ne faut pas se dépar­
tir, la boite magique déversa 
une musique aux pulsations 
dévergondées et aux hoquets 
indécents qui ne tarda pas i 
submerger le roi et à écla­
bousser son entourage. L'âme 
artificielle créée pour le roi 
sans frire de rechange etn-t 
désormais au point et le grand 
chambellan fut décoré de la 
Légion du U<t Parade. Le pre­
mier radio transistor renntt 
de naître.

Rolande A.-LACERTE

i
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Aux quatre coins du monde
FRANCE : le premier danseur de la troupe russe 

Kirov sollicite l'asile politique 
PARIS. — Le premier danseur de la célèbre troupe de 

ballets Kirov, de Leningrad, a refusé hier de retourner en 
Union soviétique et a sollicité l'asile politique en France. 
Rudolf Noureev, âgé de 23 ans, s'est séparé d? la troupe alors 

celle-ci, après avoir passé trois semaines à Paris, s'apprê­
tait à prendre un avion à destination de Londres, à l'aéroport 
du Bourget. Noureev s'est précipité vers deux agents français 
en criant : "Protégex-moi". Les agents l'ont conduit au commis­
sariat de l'aéroport, cependant que le reste de la troupe prenait 
l'avion. Le consul général de l'URSS et un attaché d'ambassade 
ont vainement tenté de convaincre Noureev de renoncer à son 
projet mais il a affirmé qu'il était résolu à rester en France. 
Il a ensuite été conduit à la préfecture de police de Paris; le 
ministère de l'intérieur français va étudier sa requête. Accla­
mé par les critiques parisiens comme un émule de Nijinsky, 
Noureev aurait été rappelé en URSS et six agents secrets 
auraient d'abord tenté hier de le faire monter de force à bord 
d’un avion en partance pour Moscou. Noureev leur échappa 
et alla trouver les agents français.

MOYEN-ORIENT : les dirigeants du monde arabe 
auraient reçu des assurances de M. Kennedy 

au sujet des réfugiés de Palestine
BEYROUTH. — Les chefs de cinq gouvernements arabes 

auraient été fort impressionnés par une lettre confidentielle 
reçue du président Kennedy voici un mois au sujet du problème 
des réfugiés arabes de Palestine. M. Kenned' a envoyé ce 
message aux présidents Nasser, de la RAU, Chèhab. du Liban, 
Kassem. de 1 Irak ainsi qu’aux rois Séoud, d’Arabie et Hussein, 
de Jordanie, une dizaine de jours avant de rencontrer à New- 
York. le premier ministre israélien Ben Gourion. Les dirigeants 
arabes ont surtout été impressionnés par le fait que le pré- 
sidenî américain réaffirmé nettement son appui au principe 
titi rapatriement ou indemnisation’’ en faveur des réfugies 
prabcs et va jusqu’à envisager le retour possible en Israel de 
J.V • dts réfugiés, les autres étant intégrés aux divers pays 
r.i;;hes du M O. mais recevant alors du gouvernement israé­
lien une indemnisation substantielle.

REPUBLIQUE DOMINICAINE : le gouvernement 
américain serait mécontent du comportement 

de la mission d enquéte de l’OEA 
WASHINGTON. — Le» autorité» américaines ont laissé 

entendre hier ou'elle» ne »ont aucunement satisfaites de la 
façon dont la mission d'enquête de l'Organisation des Etats 
américains s'est acquitté de sa tâche en République dominé 
caine. Le secrétariat d'Etat considère que la mission n'a pas 

séjourné assez longtemps dans le pays et n'a pas suffisam­
ment approfondi les problèmes qu'elle devait examiner. Cepen­
dant, en retrant de Ciudad Trujillo, l'ambassadeur du Panama 
aux Etats-Unis, membre de la mission, a déclaré : "Je crois 
que nous avons atteint tous nos objectifs". La mission a passé 
huit jours dans la république des Caraïbes. Il aooert aussi que 
ses membres sont divisés, les trois latino-américains considé­
rant que la République dominicaine devrait maintenant retrou 
ver sa place dans la communauté américaine tandis que le 
représentant américain estimerait qu'il faut attendre encore 
plusieurs mois et aller faire de nouvelles enquêtes sur place.

GRANDE-BRETAGNE : M. Sandys commencera 
sa tournée des capitales du Commonwealth 

à la fin du mois
LONDRES. — Le secrétaire d’Etat aux relations avec les 

ays du Commonwealth, M. Duncan Sandvs, commencera à 
a fin du mois sa tournée de'diverses capitales des pays britan­

niques afin d'examiner avec les gouvernements cio ces pavs 
les conséquences de l'éventuelle association de la Grande- 
Bretagne au Marché commun européen. M Sandvs doit quitter 
Londres le 23 juin : on ne sait encore s'il commencera par le 
Canada nu s il finira par ce pays anres cire allé on Australie 
et en Nouvelle-Zélande. D'autre part, le grand hebdomadaire 
Economist , extrêmement influent en Grande-Bretagne et à 

1 etranger, écrit dans sa dernière livraison que le principal 
risque ne la tournee dr M. Sandys est que le ministre rentre 
simplement avec de nouvelles séries d'objections de la part 
des pays du Commonwealth. Partisan de l'association de 
Londres a la ( LE, le journal dit que le ministre doit être 
partaitement informe de tous les problèmes et avoir le 
courage d être brutal dans ses entretiens, pour que ceux-ci 
apportent quelque chose.

ETATS-UNIS : le secretariat d’Etat dément 
que l'Occident songe à reconnaître 

l'Allemagne orientale
WASHINGTON. — le secrétariat d'Etat américain a dé­

claré danuees da tout fondement" les rumeurs répandues 
par un journal da Londres et selon lesquelles les experts 
occidentaux actuellement réunis dans la capitale américaine 
prépareraient une transformation radicale des positions de 
I Ouest au sujet de Berlin et de l'Allemagne, transformation 
qui mcluerait la reconnaissance de l'Allemagne orientale. 
Le correspondant diplomatique du "Daily Telegraph" affir­
mait nier que les Occidentaux songeaient à reconnaître la 
République démocratique allemande et a accepter la frontiè- 
re de l'Oder-Neisse en retour d'un rèqlement définitif à 
Ber in, qui garantirait le statut de la partie occidentale de 
de I ancienne capitale du Reich. M. L. White, directeur des 
services de presse du State Department a aiouté que la po- 
sition du gouvernement américain au sujet de Berlin et de 
I Allemagne n'a été aucunement modifiée.

ONU : Washington ne projette pas de faire des 
expériences nucléaires dans le Pacifique mais 

refuse de s'engager d’une façon catégorique 
N M IONS UNIES. N.-Y — Lr gouvernement américain 

a declare hier au ( onscil de tutelle des Nations Unies qu'il 
ne piojcttc pas pour 1 instant de se livrer à de nouvelles 
experiences nucléaires dans le Pacifique mais a refuse de 
donner au ( onscil 1 assurance qu’il ne se livrera jamais plus 
* rie tels essais dans cette région. Le délégué de l'Union

soviétique, V. I. Oberemko. a déclaré que les E.-U. devraient 
donner une telle assurance. Le débat sur cette question a 
eu lieu alors que le Conseil examinait le rapport d'une mis­
sion d'enquéte qui a visité récemment les archipels du Paci­
fique qui sont places sous la tutelle des Etats-Unis. La mis­
sion avait dit quelle espérait qu'il n'v aurait jamais plus 
d’experiences nucléaires dans ces îles du Pacifique. La délé­
gation américaine a d'autre part affirmé que les missions 
médicales des E.-U. n'ont découvert dans les îles pas un 
seul cas rie maladie qui puisse être attribuable aux retombées 
radioactives.
INDE : les chefs musulmans dénoncent les menaces 

à l'unité du pays que fait peser 
la discrimination religieuse

DELHI. — Les chefs de la puissante communauté musul­
mane de l lnde ont affirmé récemment que l'unité du pa-- 
est menacée par la discrimination et la haine inspirées par r'/t 
divergences sur les plans de la religion, de la langue et 
la caste. Les chefs musulmans, dans une apparente allusion au 
premier ministre Nehru, ont dit que "les facteurs de désinté­
gration auraient joue beaucoup plus dangereusement n'eut été 
l'action de certaines personnalités de premier plan”. la’s Musul­
mans réclament la pleine égalité do droits avec les Hindous 
qui forment la grande majorité de la population. La création 
du Pakistan comme Etat musulman en 1947 aver 90 millions 
d'habitants a en effet laissé encore plus de 50 millions de 
Musulmans en Inde même. Les chefs musulmans affirment que 
malgré les appels du premier ministre Nehru à l'égalité ries 
citoyens et le fait que l'Inde est officiellement un Etat laïc, 
les Musulmans et 1rs chrétiens (environ 10 millinnsi sont l’objet 
d une discrimination systématique dans une foule de domaines.

Dans une déclaration contestée par les Etats-Unis J 000 pQySQIIS

Prague accuse Washington d’avoir occupent une 2e
tenté de suborner un des membresv,lle de Bre,a9ne 
de sa mission diplomatique à l’ONU

NATIONS UNIES. N.-Y. — La Tchécoslovaquie a protesté hier auprès du 
secrétariat général de l'Organisation des Nations Unies contre le fait que des agents 
américains auraient tenté de suborner un membre de sa délégation pour qu’il accepte 
de servir d'espion; celui-ci ayant refusé, le gouvernement américain lui aurait 
ordonné de quitter le pays.

de quitter les

PONTIVY — Dans une nou­
velle illustration de la 'colère 
verte', environ 7.000 paysan» 
bretons ont envahi hier la petite 
ville de Pontivy et ont adressé 
un véritable ultimatum aux au­
torités pour la libération de deux 
chefs d'organisations paysannes, 
emn isonnés voici deux semai­
nes. Ce fut la plus grave d'une 
nouvelle 'one or manifestations 
commencées au début du mois a 
Morlaix.

Le gouvernement américain a i Le gouvernement tchèque a era't oblige 
nie la première partie de ces adressé sa protestation au serre- Etats-Unis." 
allégations mais a reconnu qu'il 1 tanat d'Etat à Washington et 
avait invite Miroslav Nacvalae en a ensuite communiqué la 
a quitter les EtaLs-Unis. Le teneur à la presse, 
porte-parole du secretarial ri'E- i D'après Prague, Nacvalae 
tat, M. L. White, a ajouté que aurait été mis en rapport avec 
le gouvernement avait pris cet ! deux membres du service amé- 
te décision "pour des raisons ricain de renseignements dans 
légitimes'' qui seront révélées un restaurant de New York 
plus tard. Conseiller d'arnhassn- alors qu'il y déjeunait. Les deux 
de, Nacvalae est le "no 3" de hommes lui auraient proposé de 
la délégation permanente de la | se livrer à l'espionnage en rc- 
Tchécoslovaquie prés l'ONU tour dp sommes coquettes et 
Spécialiste ries problèmes ad- devant le refus indigné du 
ministratifs et budgétaires des diplomate, les deux agents ame- 
Xations Unies, il est à New , ricains l'ont abreuvé de me 
York depuis juillet 58. ' naces et lui ont prédit qu'il

La police locale ayant été dé­
borde? le gouvernement a en­
voyé des gendarmes et des CRS 

i compagnies républicaines de sé­
curité1 qui ont dû recourir aux 
grenades lacrymogènes pour dé- 

L? gouverenment trhequr gager la place centrale de la pe- 
ajoute que: “au soir de ce tite ville Le- manifestant* 
même jour, la mission perma- avaient érigé des barricade*

Motif pour transferor 
le siège de l'ONU

nente de la Tchécoslovaquie aux 
Nations Unies recevait une let­
tre lui annonçant que M Nac- 
valar aurait à nuitter les Etats- 
Unis sans délai”.

La note poursuit en disant 
que: ‘Tes provocations à l'en

dans la ville et avaient tenté 
d'occuper l'hôtci de la sous-pré­
fecture Ils ont finalement ac­
cepte d'enlever les barricades si 
les CRS se retiraient. Les gen­
darmes ont alors regagné leur* 
c ernements m is sou une pluie

Le "ministre des affaires étrangères de l'Europe", à Montréal:

“En permettant l’union et le progrès de 
l’Europe occidentale, le marché commun 
sert la cause du monde libre tout entier”

— M. Jean Rcy
“La Comunniautf rconomique européenne ne vent prix être un rhrral Hr Troie nu sein Hu Commonwealth, 

ne xmthaitc nullement la disparition de celui-ci, bien au contraire, et elle v'c.rerce d'ailleurs aucune' pression 
sur la Grande-Bretagne pour obtenir l'adhésion ou l’association de celle-ci. S’ons souhaitons sans plus que le 
lioyaunie-L ni accepte un jour, dans son intérêt commedans celui de l'Europe, de se joindre à vous. Cela eu- 
Irainera sans doute certains réaménagements dans lesrapports économiques entre pays du Commonwealth 
mais entes pas 1rs bouleversements que certains milieux prédisent à tort ou dont ils s'inquiètent exagéré- 
meul. Xotez d'ailleurs i/ur, de même i/nr le marché commun européen a des liens d'association area une 
quinzaine de pays africains, il pourrait eu avoir aussi arec le Canada, éventuellement''.

droit de M. Nacvalae et d'au- d'oeufs et de tomates lancés par
les paysans.

Les autorités locales préfé­
raient évidemment obtenir la 
retrait ries manifestants à la 
suite d'un tel compromis que 
de risquer une bataille rangea 
qui aurait pu faire de nombreu­
ses victimes

très diplomates tchèques ne fait 
que rendre plus urgente la

--------  I nécessité du transfert du siège
j des Nations Unies, les Etats- 
| Unis ne pouvant assurer des 
conditions normales de fonc- 

i tionnement à l'Organisation in 
ternationale".

lant présidée par le professeur 
allemand Hallstein, ancien se­
crétaire d'Etat aux affaires 
étrangère

Autres incident»

D'autre part, des barricade* 
ont cte dressées sur les routes 

tout se fait exclusi-1 rn plusieurs regions de Prêta- 
ne des lignes téléphonique*veinent en fraçats. situation qui 

tlu 
de

............ . __ m
se retrouve dans la plupart de» ont ete enupees et des nhsta
comités et groupes 
de la CEE.

Bénéfic» commun

travail clés placés sur les rails, tous in­
cidents qui traduisent la roté- 
re croissante des paysans de­
vant la politique gnmernemoft- 
taie. Les paysans se plaignent

leurs produits un 
prix dérisoire alors que ce* 
produits se vendent très cher 
dans les grandes villes, la dif-

"Bref, nous vivons une ex . • .
périmer passionnante et dont notamment fje _
les résultats seront bénéfique» PJ*'_r
pour l'Occident en général et 
non seulement pour nous-mé
mes L'expérience a prouve <■•«>«> " ' "L‘" "j"

p fa t ferenre étant absorbée par ri«

fa
L'homme qui s'exprime ainsi Québec avec des cercles admi 

est ,M Jean Rcy, membre delà nistratifs, politiques et linan 
commission exécutive du Mar- j eiers. 
thé commun européen, président 
du groupe des relations extéricu-

Au te vice tf» la CEE doux Français, deux Allemands.
.M. Rev signale ensuite que le 'leux Italiens, un Belge, un Hol 

I fonctionnement des services ad- landais et un Luxembourgeois".

qu'une union douanière 
pas que stimuler le commerce 
entre les Etals membres mais 

j aussi le commerce entre ceux-ci 
1 et les pays tiers. L'exemple du 
Benelux l'a démontré. Et en re 

1 qui concerne directement le 
Canada, il convient de noter que 
.-es exportations vers le marché 
commun européen ont augmen 
té de 39

{ res de la commission. M Rey 
I qui vic't de passer quelques 
j jours au Canada, donnait hiei

en trois ans. passant
...... . I ministratifs et techniques de la de S315 à $438 millions’.
Nouvell* jeunes»* d* I Europe CK[,; des deux autres coin Le frençai», langue de l'Europe Seize pay» africain», associé»

nombreux intermédiaires; ils 
s'élèvent aussi contre le taux 
élevé des frais de transport et 
dénoncent la lenleur du gouver­
nement a améliorer la situation.

Depuis 18 ans. il a été distri­
bué environ $450,000 en récom­
pense des suggestions offerte» 
jiar le personnel de General 
Motors nf Canada.

La mise eu oeuvre du Mar- munautés — se fait dans des 
ehé commun et des autres as : conditions idéales. “La Commu-1 qUe ]c français pSt en voie de

une conférence de presse au siè- • ,,,-cts dc la Communauté écono-j nauté .économique a elle-même devenir la langue de l'Europe", 
une viiiiiirv ne e ai pu sse au su nuque s est faite mieux et beau environ 2,000 fonctionnaires de1

coup plus rapidement que ne l'a- j toutes catégories à son service; 
voient espéré les auteurs du l’Euratom en a 5U0 a 600. la 
traite do Rome. La CEE est in Banque européenne, une reniai 
contestablement la plus sérieuse ne. le Conseil des ministres (les
et la plus vivante ries tentatives ' ministres des affaires étrangères
encore lattes priur assurer l u- ! ries "six" se réunissent chaque

lire, qui a rappelé la brillante : nion de l'Europe: l'événement a mois) environ 250, etc. Au total,
carrière de M Rcy. députe a été comme un choc qui est en il y a maintenant environ 3.000
1 s, mblée nationale de Relgi-| voie rie transformer notre vieille fonctionnaires “européens" a

ge de la Chambre de commerce 
bel, i luxembourgeoise.

Parlement i-e chevronné

il fut présenté par M. Lucien 
Cornez, président de cette Chant-

que pendant une vingtaine d'an I Europe occidentale, de lui ren­
nets (1939 à 19581. ministre de dre une extraordinaire jeunesse, 
la reconstruction puis des affai- de permettre par exemple que 
tes économiques de Belgique le taux rie croissance de l'écono- 
(1934-38', délégué à diverses ses : nue europcenn ne soit aujour- 
sions de l'Assemblée générale ' d'hui dépassé que par celui de 
de.s Nations Unies et dc l'Asscm- I I Union soviélique ", rie dire no- 
bloc du Conseil de l'Europe, en- ! laminent M. Rcy. 
fin membre 'c la commission '
executive de la Communauté ha t LE est la plus importante 
économique européenne depuis rlcs Lois communautés “supra 
1958, c'cst-a-dire en quelque sor- nationales'^ créées en Europe 
te ministre des affaires étrange- depuis 1952, les deux autres 
res de l'Europe ' des six ", étant la Communauté européen

ne charbon-acier et l'Euratom 
M. Rey e-t venu à Ottawa afin (communauté des ressource- 

do poursuivre des échanges de atomiques) dont les membres'

» a ,, , - Enfin. M. Rev souligne que
.. ! les nouveaux Etats indépendants

d'Afrique, unis au marché coin 
mun alors qu'ils étaient encore 
sous la tutelle rie pays euro­
péens viennent de manifester 
avec éclat leur volonté de rc- 
ler associes à la Communauté

Bruxelles qui restera probable 
ment le siège permanent des 
Commun autés européennes. 
Tout ce monde oeuvre dans la 
plus grande harmonie. A la trie 
de la CEE. il y a une commis­
sion exécutive de neuf membres

En effet, si la Communauté a 
quatre langues officielles: fran­
çais, allemand, italien et néer- 
lendais, dans lesquelles sont 
publiés tous les documents, 
rapports, bulletins, etc., elle a 
deux ''langues de travail” qui 
sont le français et l'allemand 
Mais comme il n'y a guère que 
les Hollandais à avoir l'alle­
mand comme langue seconde, 
tandis que. c'est le français pour 
les Italiens, il en résulte que la 
langue nettement prédominan­
te est le français. Ainsi, lors 
de.s séances hebdomadaires de 
la Commission exécutivet pour-

sonl d'ailleurs les mêmes que :

ENSEIGNEMENT SPECIALISE 
COURS REGULIERS DU JOUR

Inslilul de Technologie de Montréal
9,155, rue Saint-Hubert, Montréal
Aeronautique, construction-menuiserie, électricité, instrumentation et con­
trôles. mécanique d'ajustage, radio, réfrigération, soudure.

Institut de Technologie Laval - Montréal
200 ouest, rue Sherbrooke, Montréal
Construction menuiserie, électricité, électronique, (y compris radio et télé­
vision) fonderie, forge, mécanique d'automobile, mécanique diesel, métal 
en feuilles, modèlerie outillage, soudure, mécanique d'ajustage.

Ecoles de Métiers de Montréal
Section Est - 3320, rue Hochelaga. Montreal
Construction-menuiserie, électricité, fonderie, mécanique d ajustage, mo- 
dèlerie, réparation d appareils électriques domestiques.

Section Ouest - 4976 ouest, rue Notre-Dame, Montreal
Cours de metiers et cours technique Construction-menuiserie, électricité, 
mécanique d'ajustage, métal en feuilles, modèlerie.

Ecole des Métiers de Lachine
Lachine, Montréal
INSCRIPTION : |uiqu'au 23 juin
EXAMENS D’ADMISSION : 27 et 28 juin

L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système de préts- 
bourses à l'intention des jeunes qui ne peuvent s'inscrire aux cours faute 
d'argent. S adresser aux autorités de l'école pour de plus amples rensei­
gnements.

"QUI S'INSTRUIT . . . S'ENRICHIT"

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE

J vues amorces voici quelques 
mois déjà, notamment dans, le , sjx Etats de la CEE: France, 
cadre de la conference du GATT Allemagne occidentale. Italie 

j accord general sur les tarifs cl Belgique, Hollande cl Luxem- 
1c commerce', sur les relations hourg. Le ministre fait ensuite 

; futures du Canada avec le Mar-' un large bilan de.s résultats ob- 
! çbc commun européen. Maigre tenus jusqu'à ce jour.
| la ficvre crcee dans les milieux • 

politique.- fédéraux par "l'affai- Bi|an *|o,u,nt âpre» troi» an»
I re Coync , M. Rey a pu s entre- j 

t ir avec le ministre des finan- j “L'union douanière entre dans 
j ces M Mcming. et a ensuite j )cs f;,;), p|us i-apjdcment que 

conféré a Ottawa, Montreal et : prevue déjà, entre nos six pays, 
_______________ ___ ______ i les tarifs douaniers ont été ré­

duits rie 30%; ils le seront dc 
10% et peut-être de 20"- de 
plus d'ici la fin de l'anner. 
Nous pouvons déia prévoir que 
d'ici quatre ans, il y aura entre 
nos six pays, libre échangé com 
plct De plus, le tarif extérieur 
rommiin (moyenne arithmétique 
de.s tarifs des six pays) com­
mencera a être appliqué au dé­
but de l'an prochain et bien 
avant la fin de la prcscnlc dé­
cennie, il n'y aura plus qu'un 
même ensemble de tarifs doua 
niers imposés sur les produits 
entrant dans l'un quelconque de 
nos six pays, en provenance de 
l'un quelconque des pays exté­
rieurs à la Communauté.

D'autre part, nous sommes en 
voie, non sans difficulté il est 
vrai, d'arrêter une politique 
agricole commune cependant 
que s'esquisse l'unification des 
politiques commerciales, socia­
les, des politiques de transport, 
rte. Un autre résultat particu 
liéremenl eloquent est l'attitude 
du secteur privé loin de tirer 
de l'arriéré, les entreprises 
ayant compris que le marche 
commun est l'avenir, manifes­
tent tin dynamisme extraordinai­
re fusion d'usines dans tin mê­
me pavs, accords de tontes sor 
tes entre firmes de même see 
leur appartenant à des pays dif­
ferents, etc., avec le résultat 
que l’expansion économique a 
reçu un véritable coup de fouet. 
Notons enfin que l'un des si­
gnes 1rs plus éclatants rie la 
réussite de la CEE est l'attitude 
de la Gde-Bretagne qui est pas­
sée du scepticisme et dc la froi­
deur, à un désir grandissant 
d’assoeiation au marché commun 
européen".

COREE DU SUD : un groupe de pay* de l'ONU 
demande au nouveau regime de restaurer le 

gouvernement civil le plus tôt possible
TOKIO. — Les membres de la Commission des Nations 

Unies pour la réunification et le relèvement de la Corée ont 
annonec qu'ils se sont mis d'accord pour exprimer au régime 
militaire de la Corée du sud leur vif espoir dans un prompt 
retour au gouvernement représentatif et dans le rétablissement 
complet des libertés civiles ("est au cours d’une réunion a 
Séoul, la semaine dernière, que les représentants des sept pays 
membres de cette commission (Australie, Chili. Hollande, 
Pakistan, les Philippines, la Turquie et le Siam) en sont venus 
à cette entente, fruit d'un compromis. La commission a décidé 
de ne pas faire de déclaration publique à ce sujet, mais rhacun 
des sept gouvernements fera savoir individuellement à la junte 
sud-eoreenne “les préoccupations que lui cause la situation 
actuelle'’ De plus ces voeux seront inehis dans le rapport 
annuel de la commission à l'Assemblée generale des Nations 
Unies.

économique européenne. Seize 
pays africains, tous d'expression 
française sauf la Somalie, vien­
nent au cours de diverses eon 
férences de réexaminer leurs 
relations avec la CEE. Une con­
ference ministérielle eurafrirai 
ne aura lieu à la fin de cette 
année qui consacrera, .sur un 
plan d'égalité et dans un es­
prit de coopération, l'association 
Europe-Afrique: par la. la CEE 
rend un service eminent à l'Or- 
rident", roneinr M Rey, remer 
rie par le président de la Cham­
bre de commerce belgo luxem- 
bourgeoise.

POUR UN GOURMET 
C’EST

to
. TCux (Dé!t ces? ~

1704 oue'sï. STiFCflthf’rinn .inolf Drumrmww

P*lit dé|*un*r . ., 
Deieuner $1.15 et plut 

Diner $2.25 et plu»

Hon. Paul Gcrin-Lajoie.
hfnit.vtre

Gustave Poisson,
SoUi-tnitiistrê

REMERCIEMENTS
DESCHAMPS — La famille Des 
champs remercie sincèrement 
les personnes qui ont bien vnu- 
!u lui témoigner des marques 
de sympathies a l'occasion rie 
la mort de Marcel Desrhamps 
survenue le 12 juin 1961, soit 
par offrande de messes, de 
fleurs, de sympathies, soit par 
bouquet spirituel visit* ou as
sistance aux funérailles.

CHOIX COMPLET DE

MATERIAUX DE DEMOLITION
provenant de* camps dc la 

ROYAL CANADIAN AIR FORCE A LACHINE, P.Q.

43 BATESES PRESENTEMENT 

EN DEMOLITION

BOIS SEC. «uni clou», rte iniiip.i |pq varlHts: charp^ntrv plan- 
rhr* embotiYflf*e» ou rarréfs, bois franc, fuiles et prelart* Incrus­
tés (flattleship). rtc.

TEN-TEST. CYPROC. masnnllr. tulle* arotjsllques, laine
minérale, bardeaux d'a*phalte et d amiante pour l'extérieur. 

FENETRES. PORTES extérieure» et infeneu e* a\*r radraz*
d* toute» dimenMon* atml. armoire* de rul*me complete* arer 
etieri. établi* de travail étaiere», etc.

PLOMBERIE : équipement d» rhaifibre» d» bain*, incluant
baln-tomhe»f| ou »ur pied*, lavabo» et toilettes *n tre* bonne* 
condition*, aunt, douche* et urlnoln, tuyaux de fonte arec ajus­
tements ffittinr*).

RADIATEURS ron?ertrur» ou en fonte, réchaud* à air force 
(unit heaters), pompe» de conden*aî|on. pompe* pour rate*, tu^ana 
de plomberie en cuivre zalranlsé*. en fer. de (nutei le* dlmen*ion*

ELECTRICITE : fixture* de tonies sorte*, panneaux de d>* 
♦rlbution. boite» d'entree. tu.'aiu pour tou* le* fil*, fil» d* lifne» 
extérieure* et Intérieure», tranuormateur» divers, poteaux en 
cèdre, etc.

S’adresser, rte S hres am. è 8 hres p m., 

du lundi au samedi inclus, à :

LAFOREH & ROY
2547, RUE PROVOST - LACHINE, P.Q. 

entr* U 25* •« I* 40* Avtnu*

Tél. ME. 7-5541 . 42

Abritez
votre
capital!

Votre mnitnn r»t un bien précieux, con»erve7-lui toute ia beauté 
et ia valeur. Pré»erver-la de* outragea du temp*.

PEINTURES

DONNENT UNE
PROTECTION
TOTALE...

( e* trni* peinture* SICO, d ealericuP* 
■ ont fabriquée* pour rentier aux 
rigueur» du climat canadien.

otoe ou coto-

31-10

t A

pur# f*
1 . (Je errp - ee d-'-* e'

» pf p'eleT* e bel* ce
|êj i# '# p «, non#'» O e». 

jr% p-epc'##* reg , e-

I K,'- o *A. 
♦#fme*<» C^OtMl 

e* et RcC'goio'er.
•u»*»e PIINTUM SICO LIMITtt hoummi

CâMAO»

(aplifer II piiitirc Sfca ctlî S/rmiiitn!
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La moyenne des industriels de DJ a baissé de 5.77 points hier à New-York
- La place locale, aussi à la baisse

potins Financiers

Les perdants étaient nom­
breux durant la dernier» sean­
ce de la semaine sur la Bourse 
de Londres. A Wall Street, il 
y avait lourdeur des cours. Sur 
les Bourses de Montreal et de 
Toronto, on notait un mouve 
in*nt descendant accentué.

-O •
La moyenne des industriels 

d? DJ a baissé de 5.77 points 
h.er sur la Bourse de N.-Y., en 
d.’pit du fait qu'elle avait re­
cule la veille de 4.54 points. 
Cer.e retraite ne serait pas sans 
rapport avec la réduction des 
P •x de l'acier et la grève mari­
time aux E.-U. et, aussi, a cau­
se d'ur.e tension accrue au su 
jet de Berlin.

-O-
Bcpco Canada Ltd disconti­

nuerait ses activités au Cana 
da le 31 octobre.

O
La contraction du volume des 

transactions sur le mouvement 
descendant sur le marchés mo­
bilier doit être bien vue, car, 
c'est un indice que les déten­
teurs de valeurs ne veulent pas 
liquider.

-O -
L'cn s'attendrait a ce que le 

budget federal qui sera publié 
mardi, renferme maintes mesu­
res de nature a stimuler l'éco 
nomie nationale. Comme elles 
auraient lo caractère inflatio- 
niste, les actions ordinaires, 
considérées comme sauvegarde, 
devaient rencontrer la faveur 
des acheteurs, mais reste a sa­
voir si ces mesures donneront 
les résultats espères?

.°.
Le dollar canadien a perdu 

une bonne partie de sa prime 
depuis le différend Coyne et il 
cotait hier a 1.00, en fonds amé­
ricains, soit 13-32 pt plus bas, 
contre $1.01 3-16 il y a une se­
maine.

O'
M Paul F. McDonald, vice- 

président de la Bourse de Mont­
real et de la Bourse Canadien 
ne a adressé la parole à l'hôtel 
Chanteclerc, a Ste-Adèle-en- 
haut, le 15 juin, devant les 
membres de l'Association des 
compagnies de fiducie de l'On­
tario, section du transfert des 
actions, et du comité exécutif 
de The Stock Transfer Associa 
lion des E.-U. Sa causerie était 
intitulée: "La Bourse de Mont­
réal et quelques aspects de son 
histoire".

Eddy Match se vendra au­
jourd'hui ex-dividende 37 1*2
cts par action.

-O-
Le canton d'Halifax Sud et le 

village de Bernierville vien­
dront sur le marche des obliga­
tions sous peu.

-O-
Lcs rapports semi-mensuels, 

au 15 juin, se rapportant aux 
intérêts a découvert, aux tran­
sactions hors-liste, ainsi qu'aux 
ventes et aux achats de valeurs 
entre le Canada et les autres 
pays seront publiés au plus tard 
lundi midi, ie 19 juin.

-0-
Les membres sont avisés que 

dans le bulletin No. 92, se rap­
portant a l'élection de M. Pa­
trick W. Moynihan comme mem 
bre de la Bourse de Montréal, 
est amende comme suit: "M. 
Moynihan faisait partie de la 
maison Dominion Securities 
Co".

-0-
L'agent de transfert de Crown 

Zollerbach a fait savoir a la 
Bourse de Montréal que 1,750 
actions ordinaires ont été émi­
ses, en vertu du plan d'option 
en faveur des employés clé de 
l'entreprise d'où un total de 
13,859,830 actions en cours.

-O -
Dominion Foundries é. Steel 

Ltd a notifié la Bourse de Mont­
réal, par l'intermédiaire de son 
agent de transfert, que 11 ac­
tions privilégiées ont été rache­
tées; il n'en reste donc plus que 
28,637 en cours.

Ford Motor Company a avisé 
la Bourse de Montréal, par l'in­
termediaire de son agent de 
transfert, que 9,000 actions ad­
ditionnelles ont été émises à la 
suite de l'exercice d'options se­
lon le plan de 1955 comptant 
des options en faveur de ses em­
ployés. Il y a donc maintenant 
16,792,339 actions émises et en 
circulation.

-O •
International Nickel Co. of 

Canada Ltd a avisé la Bourse 
de Montréal, par l'intermédiai­
re de son agent de transfert, 
que 2,160 actions additionnel­
les ont été émises en vertu du 
plan stimulateur d'option; ce 
nui porte le total en cours à 
29,291,572 actions entre les 
mains du public.

Æ 'vs

L sikaMffC.
GUY PAGE

M Guy l’axé, directeur du 
Club Kinsmen Alouette Mont­
real, Inc., a été élu député- 
gouverneur de la zone 5 
(province de Québec et nord- 
est de l’Ontario), des Clubs 
Kinsmen, à la convention an­
nuelle de district qui a été 
tenue les 1er. 2 et 3 juin, au 
Alpine Inn, a Ste-Margueritc.

Fin de semaine deliverable sur 
le marche minier

TORONTO — L'indice des | 
industrielles .a été entraîné a la | 

i baisse hier par les sidérurgi-1 
ques et les denrées alimentaires ' 

Par contre, les banques ont j 
1 fait très bonne contenance. La 
Hanque Impériale de tommer- 

i ce s'est hissée a un nouveau ! 
sommet, haussant de plus d'un 
point. La Banque Royale et la 
Banque de Montréal accusaient j 
par ailleurs des gains appré­
ciables. Traders Finance A et 
Imperial Investment accusaient 
des baisses fractionnaires.

Les métaux communs prosen 
taient une tendance générale à : 
la baisse Ventures. Denison. 
Gunnar. Labrador et Interna­
tional Nickel ont légèrement 
fléchi tandis que Falconbridge 
et Noranda ont progressé.

Dans les secteurs des aurife- 
I res Kerr Addison a 

HO cents à S9 40.

Pour ce qui est des valeurs 
canadiennes. Hudson Bay. Mc­
Intyre Porcupine, et Pacifique 
Canadien ont fléchi ta.VIis que 
Aluminium et International 
Nickel ont progressé.

Ij baisse s’est accentuée à 
la Bourse Américaine. Le vi­
rement y a ete de 1.420.000 ac 
lions.

Sur le marché des valeurs 
canadiennes, Shawinigan. Ca­
nadian Marconi et Brazilian 
Traction accusaient des pertes! 
fractionnaires. Les mines ont 
légèrement décliné et les pé­
trolifères étaient mixtes.

4,000,000 d'autos 
fabriquées par GM
Oshawa — General Motors 

of Canada Ltd. vient de pro­
duire sa 4,000,000ième auto­
mobile. depuis sa fondation il 
y a 53 ans. Il lui a fallu 30 ans 
pour fabriquer son premier 
1.000,090. puis, 13 ans, pour le 
second, 5Va ans pour l'autre 
million et, enfin, 5 ans pour le 
4ième million. Son rendement 
est d'environ 1,000 voitures à 
passager et camions par jour 
ouvrable.

Fonds Mutuels Prix des Grains

Avilissement généralisé à 
Wall Street

NEW-YORK — La baisse du 
marché s'est accentuée hier

La liste locale était 
irrégulièrement à la baisse
Les papeteries ont varié dans 

ies deux sens et les banques ont 
progresse hier a la Bourse de 
Montréal et à la Bourse Cana­
dienne. Les pertes avaient pré- 

bais«é de (lominancc suc lps 8a'ns dans la port annuel
i proportion de 100 contre 76 a ----------

la fermeture.'
Les affaires ont porte sur 

244. 300 valeurs industrielles et 
sur 283. 700 actions minières et 
pétrolifères.

Dans le secteur des banques

Nickel Rim Mines
Nickel Rini Mines Ltd. songe 

sérieusement à exercer sun op­
tion sur une propriété de 4>0 
mille carres située en Saskat- 
ch 'uan. signale le président. M 
A. W. .Johnston, dans son rap-

= COMMENTAIKES SUR =

L'ACTUALITE FINANCIERE
Mai a éfé un bon mois pour notre 
industrie textile

L’Institut du coton du Canada rapporte que l'activité a clé 
i la hausse au cours du mois rie mai dans les filatures canadien 
nés de colon cl que ce mois est le meilleur enregistré jusqu ici 
cette année Les tilaturcs canadiennes ont entamé le mois der­
nier 32.038 balles de colon brut (500 livres chacune) comparati­
vement a 29,069 pour le mois d'avril et 20.269 pour le ni ois de 
mai 1960 Lo total accumule pour l’année est aussi plus élevé que 
celui de l'an dernier pour les mêmes mois 151,484 a la fin 
de mai 1961 comparativement a 145,381 balles pour la meme pé­
riode de l'année dernière.

Aucune baisse accentuée, prévue avant 
la fin de l'ctc

Crédit Suisse (Canada) Limited meniionne. dans son dernier 
bulletin,que l’on pretend toujours que la tendance de la bourse 
précède toujours les événements economiques, en paru parce 
que les prévisions précèdent les événements et en partie parce 
nue les changements apportés à la liquidité encouragent les 
operateurs a anticiper sur les laits tant pour la reprise que 
pour la baisse. Compte lonii de ce point de vue, il nous semble 
hautement improbable qu’il puisse se produire une rupture ra­
dicale et prononcée du marche pour le moment, mais la situa­
tion pourrait changer vers la fin de l’été. Ceci est encore plus 
vrai pour le Canada que pour les Etats-Unis, puisque la poli­
tique de la banque centrale de ce pays est beaucoup moins li­
berale que celle des Etats-Unis cl pourrait engendrer d’ici quel­
ques mois une situation où l’argent deviendrait rare. Mais la 
demande pour les actions ordinaires, est bien ancrée, el l’offre 
m limitée que Huile baisse radicale des cours semble impossi­
ble même si la position du marché monétaire et le sentiment 
du grand public devaient changer. Les cours et les rapports 
prix-bénéfices sont élevés, leurs niveaux ne correspondent plus 
aux normes traditionnelles, et cette situation crée dos inquie­
tudes Néanmoins, on dépit de plusieurs avis contraires, il est 
probable que ces niveaux ne sont pas exagères

La C. S. de Ragueneau a adjugé une émission 
de $141,000 d’o'jligations 5 1 4 °o et 6°o

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de Hague 
ncau, comté de Saguemn ont vendu, récemment, S141.00Ü d’o­
bligations en séries Un syndical formé de J E Laflammc, Liée, 
Corporation de Prêts de Québec, l.agueux & DesRochers. Liée. 
Oscar Dubé & Cie. tnc et Grenier. Ruol \ fie. Inc a paye 
96 73 pour $79,500 de litres a SV 1962 64 et $61.500 à <>' 
1965-71 \insi le coût moyen de la (inaiice revient à 6.618’_ 
]. emprunt comporte un solde de $43,000 à renouveler en 1971 
pour un terme additionnel de 19 ans Le gouvernement pro 
vincial a accordé, pour cette émission, tin octroi de $82,751.66. 
Datées du 1er mai 1961. les nouvelle- obligations échoient en 
s, ries du 1er mai 1962 au 1er mai 1971 inclusivement. Elles ne 
sont pas rachetahles par anticipation L'emprunt est contracté 
pour la construction d ime école élémentaire de douze classes 
dans l’arrondissement no 1 1 evaluation imposable de la cor­
poration scolaire, pour 1960 61, s élève a $539,451. \ compris 
$300.000 pour les compagnies 1 e 30 juin I960, la dette conso­
lider nette (le la corporation se chiffrait par $56,000

Un pas de plus, en vue de faire de Canadian 
Fairbanks-Morsc Co., une entreprise 
cnficrcmcnt intégrée au Canada

Canadian Fairbanks-Morsc Co.. Canadian Locomotive Co et 
Fairbanks Morse, de Chicago, viennent de signer une entente 
m ce qui concerne leurs relations futures avec te marché in­
dustriel canadien. La première entreprise mentionnée continue­
ra d'etre le distributeur exclusif des fameux engins diesels à 
pistons opposés FM et elle verra, aussi, a la distribution non 
exclusive des systèmes d'eau domestique FM Canadian Fair 
banks-Morsc sera, aussi, charge de la vente des balances FM 
pendant un certain.temps et elle continuera de vendre sa ligne 
Doue. Fairbanks-Morsc, de Chicago, et Can. Locomotive coopé­
reront avec Can Fairbanks-Morsc dans la vente des unités de 
pompes FM et des pièces de rechange Cet accord pourvoirait 
a un changement de nom d'ici le 30 juin 1963 Fairbanks-Morsc 
et Can Locomotive n’emploierait pa- le nom ’Fairbanks Morse ’ 
comme raison sociale, pendant une période di 4 ans. \ partir 
du ter juin 1967. ou avant selon certaines circonstances, les 
marques de commerce “Fairbanks-Morsc et Fairbanks -e 
raient assignées a Fairbanks Morse de Chicago. Canadian Fair 
banks Morse aura le droit de les employer jusqu’à la fin de 
1063 Vu dire de M Robert Morse lit. président de Canadian 
Fairbanks Morse "ce contrat est favorable à toutes les parties 
intéressées et il est conforme au programme en cours visant a

Fruits et légumes
Prix payés aux marchands en 1 

gros de fruits et légumes au I 
Marché Central. Ces prix sont j 
fournis par le Service de l'hor­
ticulture, division de l'inspee- j 
tion. ministère provincial de ! 
l’agriculture, 306 est, rue Craig,,
Montréal.

ASPERGES: 23 25e la 1b.
BETTERAVES: 1.00 le pa-j 

quel de 12.
CHOUX: premiers arrivages 

2.50 le cageot de 18.
CONCOMBRES: 1.60-1.75 la 

doz.
EPINARDS: 9üc 1.00 le mi- 

not, 2.00 pour 12 celles de 1 1b.
LAITUE: en feuilles 75-90c, |

Boston 1.50 pour 2 doz. Iceberg !
150-2.00, Romaine 1.50 le ca-| 
geot.

NAVETS. No 1. 3.75-4.00, No
~ mrvnvs. ni.mnnn i a--n du lin ont progressé hier à la 
i. OIGNONS OignonneLs 4a-50c iaVeur d’un courant d’intérêt

uri»tvif-JK|it' i c-out- s i ! suscité par cette denrée sur les
Pt M dE.s Dfc IKRRfc: N„ 1, m8rcWs?' d’exportation.

U5o l.no pour m Ib. 1.10 pour 1 0n slgn&;e |a vente de 700,
rn,.„ , , , 000 boisseaux de blé dur a l’Al-

I l’-RSII, ,i 160c l.i doz. de , |cmaj,n(. (.t |a Suisse.
, On signale la vente de ter-

IREAUX: gros 1.00, petits |aj|i(,s quantité de cette denrée 
. . , . ’ . ] au Royaume-Uni.

RADIS: 4050c la doz.. de L'avoine el l’orge ont fait 
P'i's- , ... ; bonne contenance, l-e seigle a

ItHt BARBI'.: 2545c, grosse varié dans les deux sens 
65 75c la doz. 1 |(0S prix du blé de toutes ca

TOMATES: de serres 4 50 tegnries ont hausse.

Cours des rhnnges
New-York, dollar 
Angleterre, livre 
France, franc

et les pertes ont. été les plus MÔn'tréai Vgàgné f M,''Ro.va'le Ralf^Hr'c1™* 
lourdes enregistrées depuis 15 ! j.g ct impériale, un point'. j Espagne peseta

Les services publics accu- Suisse. Irane 
saient des pertes fractionnaires. Hollande, florin 
Les industrielles se sont effri- , Norvège, couronne 

j tées. Les mines ont varié dans : Danemark, couronne
lion de la -.tnatinn a., suint 'lps (lrux sens au mili<'11 d’une ! Suède, couronne 
lion de la situation au sujet actjvlté modérée. Mclntyre-Por- Allemagne. DM

cupinc et Saucon ont progrè s. Tchécoslovaquie, couronne .14()ti 
tandis que Cassiar a décline Mexique, peso .0313

Les métaux communs et les | Venezuela bolivar .2200
pétrolifères étaient mixtes.

Offre Dem
All CON Com 132 9 26
AU CDN Dtv é.jft 691
American Growth *978
Beautàran 31.76 34.69
Canadian Investment 9 94 10.91
Canafund 4? 19 44.30
Champion Mutual 5.97 6.56
Commonwealth Inter 8 82
Commonwealth I. L. F. 7 94
Corporate Investors 9 86
Diversified Inc. Shs. S B 4.35
Dividend Snares 3.23
Dominion Equity tft.BO
Federated Growtn 5 16
FGrst Oil and Gas 4 $7
Fonds Collects a 5 94
Fonds Collectif B
Fonds Co’iect'f C 6 56
Group Inc 3.75
Grouped income Accum 5.94
Growth QU and Gas 8 >0
Investors Growth Fund 6.87
investors Mutual 12 63
Keystone • 16.72
Mutual Accumulating Fund 8 79
Mutual Income Fund 5 52
Norm American F of Can. iO 30 
Pre» et Revenue (M)
Radisson 4 62
Savings Inv. V. of Can 5.76
Supervised Amer Fund XD 7 76
Supervised Exec 55 43 99
Superviser Exec 56 36 10
Supervised Exec 57 6.18
Supervised Exec 58 6 53
Supervised Growth Fund » 90
Supervised Income Fund XD < 36
X-TV Electronic 8 89
Timed Investment Fund 6 15
United Accumulative 17.75

En monnaie américaine.
- EN MONNAIE AMERICAINE -

mois
A l'annonce de la réduction 

des prix do l'acier est venu 
.‘•'ajouter l'atmosphère d'incer­
titude créée par la detériora-

pair 
2.79 
20(2

.0200'z 1 AfUI Fund Inc 
nm fil ^ 1 American Bus Shares

' fiVco Bo"°" Fund .Ulbo Bullock Fund
2315 : Kevsfon* Cust B 3 
o'tu i i Keystone Cust B 4 
.-/o-t Keystone Cust K 1

9.67
8 70

10.77 
4 75 
3.72 

17.!J
5.64 
4 89
6 45 
5.71 
7.12
4 10
6 49
0 51 
7.47 

13.73 
18.09
9 60 
6.03 

11.24
6 30
5 08
6 30 
7.84

6.60 
1 92
4 4*1
9 69 
6 64 

19.40

Ouv. Haut Bas Fer.
AVOINE

Juil. 01'4
Oct. 00»* êf 2 00’» 80 7
Dec — — 78 -

ORGE
Juil. 09-4 99 4 99 j 99 4
Oct. 1f’2*4 102'- 102 Ï0?’4
Dec 100'4 100'4 100 100

LIN
i Juil. 316 318 4 316 317*2

Oct. 320'4 T27: • 320'4 321’7
Dec. 3I6j4 318 316's 317*2

SEIGLE
Juil. 106’« 106'4 106’• 106’•
Oc» no»* 110»* 1C9T* 1C9 ,
Dec. iir* 1115* nu» ni

CHICAGO
Ouv. Haut Bas Fer.

BLE
Juil. 187J4 188 187' j 187'*

, Srpt. 19D* ’91»* 191 191’»
i Dec. 193 1983* 198 198 4
1 Mar ?T(»* 233»* 703 703’*
; Mai 205 2051 s 204-» 204’*

MAIS
; Juil. m* 114 113‘’4 113’*

Sept. 117»» 1171* 116’- 116T*
Dec. 119'* 119’» 11B;* 113’«
Mar. Î23,« 1?3?» 173'* 123 >4
Mai 127’* 127* 126 - 126'-

•f-’t
73

102
9r$

315
359

VM « 
IPV. 
lira

198 4 
203 i 
205’4

11 4' .
117 a 
119' i
12 • 
126 a

8 42 9 ,1
4 ôi- 4 9S 

19 29 21.08 
14.31 15.69
15.57 16.99
9 34 10.20

do Berlin ct la grève des ma­
rins.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 80 va­
leurs a baissé de 1.80 a 245.20.

Le virement a clé de 3.380,- 
000 actions.

American Telephone a été 
le stock le plus en demande, 
baissant de 1-4 à 118 14 sur 
un déplacement de 59,400 ac­
tions:

Du Pont. Anaconda, Conso­
lidated Edison. Rexaco. Gene­
ral Electric. Westhinghouse 
Electric ct U.S. Steel accu­
saient des pertes atteignant 
jusqu'à plus de deux points 
dans certains cas.

Cours des grains
WINNIPEG PC — Les prix

1398
.1443
.1938
.2520

Keystone Cust K 2 
Mass Inv Growth 5»ock 
Wellington Fund

9.36 
18 23 
17 81
15.32

10.22

avoine
Juil 
iep».
Dec.
Mar.
Mai

SEIGLE 
Juil. 114 a
Sept. 118' 2
Dec 124 /
Mar. —
Mai

FEVES SOYAS

65-»* 65’* 64' 2 64 >- 65’*
67 4 67'4 66 66 • 67- s
71»* 71»» 70 70’- 71 4
737* 73’- 72’- 72’- 74 •
74 e 74 « ’4 74 75'a

114' ;
1183a 
124’ 2

113' 2 
117»? 
123'2

114' 3 
118J« 
124 
128' 2

114 • 
158 t 
124 a
i;a^«

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

19.89 Juil. 263 '4 267’- 251’- 766’- 744 %
19.46 Sept. 251 252 '- 250'- 252 25P6
16.70 Nov. 745 745’2 243’- 245' j 245' 1

Jan. 749' ? 750' ? 248' 2 750 249 J4
| Mar. 253-2 254’ , 252' 2 2154'- 254

Mai 256-4 257’- 255’ 2 257*4 256'*

Cours de l'or Cours du dollar
MONTREAL PC — Le dollar

PARIS. — Le napoléon, an­
cienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 37.70 NF hier 
sur le marché libre de l'or fran­
çais. L’aigle, pièce d'or améri­
caine de $10, cotait 101.20 NF.

LONDRES. — Cote de l’once
d'or fin en argent américain „„ aii (iici .
sur, le marché européen: $35.04 I ]e dollar américain par suite 
a 1 achat ct S35 08 a la vente. . d’une baisse de 13-32. Vendredi

dicnnes. hier, a la fermeture.
La livre sterling a haussé de 

13-16 a S2.78 13-16.
l.c dollar américain: offert au 

pair; demandé prime de 1-16.
NEW YORK — Le dollar | 

i canadien était au pair hier avec !

lOrr 10m lOut lOfrn 10ly
Vendredi 77.4 99 4 86.1 84.6 91 4
Jeudi 777 99.7 85 8 «4 7 91 3
Sem. Pass. 77 6 99 7 85 7 84 4 91 3
Mois Pass. 78 7 100.3 86.8 85.3 92.3
Ann. Pass. 76.9 94 4 84 1 85.5 89 5
1961 haut 78 7 100.4 88.7 85.3 93 4
1969 bas 77 2 95 5 85 6 83 8 91.3
i960 haul 78 8 96 3 87.2 86 4 92 9
I960 bas 75.7 91 4 81 9 83.7 87.5

Titres au Comptoir
Cour* fournis pa- 

Ktpptn A Company 
407 outst, St-Jacquos

Obligations
Internationales

; Prix de l'once de Troyes à la dernier, il 
Bourse londonienne des lingots: si 01 3-16 
$35.05 13 25 251 shillings, 3'j | 
pence.

faisait prime à

I 13-32 a S2.78:,4.

Australie 3 ? 66 09' j —
Bolivie Repub. 7n* 16 —
Chilie 3 93 43’.4 43'
Colombie 3 70 74 75
Gr*ce 6 68 26’’4 27
Italie 3 77 76! 2 •5
Pérou 3 97 45'- 46

Anglo Can Tel "A" 
j Banque d'Economie da Qua 
i Banque d'Epargne 

British Newfoundland Corp. 
Canadian Javelin 
Cie de Pouvoir Bas St L. 4 7 p 
Corporation d'Exp Financiert 
Dupuis Freres 
Guarantee Co of N. A.
La Prévoyance 
La Sauvegarde 
La Solidarité 
Les Provoyants 
Rio Tinto
Société d'adm et Fiducie 
Trust Gen du Canada priv. 
Volcano "A"

Offre D»m,
43 45
57 —
79 ?0

2 ? %
14 140

>. 16 v _
10H —
16

120 140
170 133
85 —
50 —
66
70 80

138 145
37 34
19 2 21

Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse de Montréal
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pour 13 II).
PLANTS DK FLEURS: 75c- 

1.25 le plan! suivant la variété.

i ^

A noter...
Falconbridge Nickel Mine> Li-

CHICAGO — Après avoir 
été l’objet d’une forte liquida 
tion durant la majeure partie 
de la séance, hier, les céréales 
ont finalement enregistré de 
légers gains à la faveur d’une 
reprise de dernière heure.

Denrées alimentaires
mited a notifie la Bourse Ca- MONTREAL - Cours des 
nadienne que 2 100 actions ont denr-(,s transnlis à Montréal.

ch\c.u"e; *on‘ j hier, par le ministère federal de
fermement au plan stimulateur1
d'option en cours. Il y a donc | 
maintenant 3,773,972 actions 
émises et en circulation.

• O •
International Paper Company 

a notifié la Bourse de Montreal, 
par l'intermédiaire de son agent 
de transfert, que 1,228 actions 
additionnelles ont été émises en 
vertu du plan stimulateur d'op 
tion; ce qui porte le total en 
cours a 40,911,363.

-O -
L'agent de transfert de la 

Johns-Manvilie Corporation a 
fait savoir a la Bourse de 
Montreal que 30 actions ad­
ditionnelles ont été émises en 
vertu du plan stimulateur d'ep* 
tion; ce qui porte son total en 
cours a 8,502,226 actions.

0-
Maplc Leaf Mills Limited a 

avise la Bourse Canadienne que 
1,151 actions additionnelles ont 
été emises, en vertu de l'accord 
d'option en cours sur ses ac­
tions, en faveur de ses em­
ployes. Il y a donc maintenant 
1,516,161 actions, emises et en 
circulation.

•O-
Mclntyre Porcupine Mines 

Ltd a notifié la Bourse Cana­
dienne que 2,200 actions addi­
tionnelles ont été émises a $25 . ^
1-3 l'action, en vertu du plan Moyennes CIC Toronto 
d'option en faveur de ses em­
ployes et membres de son exé­
cutif, d'ou un total de 2,305,- 
082 actions en cours.

•O -
Moore Corporation Limited a 

notifie la Bourse Canadienne 
que 1,500 actions additionnel­
les ont été émises, conforme 
ment au plan d'option (1957) 
en faveur de ses hauts fonc­
tionnaires. Il y a donc 6^650,- 
092 actions émises et en cir­
culation.

agriculture:
OEUFS: Prix de gros aux 

centrales de campagne, cageots 
de bois: extra-gros 43-43 1*2; 
A gros 42 1-2; A moyen 38-39; , 
A poulette 28; B 34; C 23. Arri­
vages 82.

BEUKBE: Arrivages courants, ; 
admissible 62 3 4 63 3-4; de j
stockage, non-admissible 61 1-4 
• 62 3 4; frais, de crémeries, en- | 
veloppé 64 1 2 - 66; frais en! 
gros, admissible 63 - 64; de sto- : 
ekage, non-admissible 63 - 63 j 
1-4.

FROMAGE: Livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, que- ! 
bccois blanc 31; en gros, québé­
cois blanc 32: coloré 32 1-4.

POMMES HE TERRE: IP K.. 
1rs 75 livres 2.25-2.50. les 50 li­
vres 1.50-1.60; N B. les 75 li­
vres 2 00-2.25, les 50 livres 1.35- 
1.50; Québec, les 75 livres 1.90.

Moyennes à N.-Y.
30m ISrr I5ut iOstks

Vend 357.8 120 9 176 S 745 2
Jeudi 360.8 121 6 127.5 247 0
Sem Pass. 366 6 174 0 179 2 250.9
Mes Pass 366 0 127 4 130,1 757.1
Ann Pass. 333.7 121.3 103 1 722.0
1961 haut 369 4 130.0 130.0 252 6
1961 bas 319 5 112.2 111 8 2’9 4
1960 haut 354 9 136 7 112 7 733 9
I960 bas 396 4 103 0 96 6 202 6

Ventes Haut Bas F rm. Haut Bas
Abitibi - 39'. 37'. 39 2 47 '- 36’«
Ahil Pr 50 24 24 23'.
Acad Atl 1475 8'4 8 8 9' . 8Acad Ail. A 130 71 •:* 22 19 .
Algoma 6075 40'4 39*. 40’4 40’» 32 V,
Alqoma 6075 4OJ4 39'- 41V4 40»» 32':Alumim 5495 34'4 33 - 34 38 . ?r.
Alum 1 Pr 100 22 72’- 21
Alum 2 Pr 1173 4* , 46 . 46' . 47 4.5'4Ang Cdn Pr 735 57' 4 51’- 57'4 53 51' jAnq T 4 Pr .180 4J: 2 42' .- 43: ; 44 40
Ang T Pr 2 90 .'64 53 52'4 57 4 55 50’ :
Argus 1079 39'4 38 39'. 40'4 33
Asbestos 2163 79 28 . 28’ 2 29 » 75’i
Atlas Steel 8 53 31 30 ? 30-». 3? 4 22
Bail S 5*4 Pr 1110 73 23 ?0’4
Bank Mont 3006 67 A4 67 67 59 .
Bank N5 674 77’4 70 72’4 74' ? 667.
Banq CN 1112 67 60 62 62 54' .
Banq PC 793 41 40 40’ : 4?1- 38 4
Bath P A 250 45 T 45 45 45 ; 41
Bath P B 7825 77 26 77 34’4 25
Bell Phon# 20910 55 53'4 55 55 47’.
Bow 5 Pr 1245 49’, 43 . 49 . 49’4 46
Bow S . Pr 10 51 52', 50
Bowater 659 8 _ 9 7'-
Bow Mer Pr 85 51’, 51 ST j ST, 48
Brazil 3230 5', 5 5’. 5’- 380
R A OU 7445 34 33' - 33’- 36 79».
BCE 4 . Pr 770 93 9? j 93 93 89*4
BCE 4 r>r 720 41 , 43’ j 44 ; 44 . 42
BCE 5 Pr 440 50 49 • » 49 4 50 47' :
RC Forest 3365 W- 12’- 32’- 14’» 1T »
BC Pow 4451 35’? 34»» 35»» 39* 4 33' :
B C. Phone 074 5134 51 5T, 51’- 4.5' ;
Brockvl Pr 130 10'- IT- 9’»
Brown 751 14^4 14' : 14’- 15’» 17’*
Bruck A 310 8 . R‘ : 7- ;
Bruck R 700 275 245 245 3C0 200
Build Prod 2010 36 35'2 36 36' j 33’ v
Cal Pow SiPO 79’ 4 287« 79 ’4 30>, 23’4
Can Cem R?5? 77 26'- 76 4 29'4 25’4
Can Cem Pr 1211 28 27 27 28'4 25».
CI Fndry 1230 19'4 18' ? 19' 4 21’, 18’ 4
Cl F 4-4 50 80
Can. Malt 75 70’- 70'- 70’- 70’4 65
CSL 470 59 57 58' .' 59 39:4
C Aviation 1020 21’- 71 21'4 25 18*4
Imo Corn 10100 67 64 . 67 ,7 ’,3'-
Cdn Brew 4045 48 46 : 44 50’* 43’4
C Br Alum 775 11’ 11 11’, ' ’ 4 10
C Brome 171 19’ « 20 173i
Crin Can A ion
Cdn Cdan 3R9.5 79 27’ 2 79 30 71' J
C Cel 1 7 5 Pr 600 34 33’- 33’- 34' 37
C Cel 1 00 Pr 1105 20' > 20 20’ ? 20’ : 10,«
C Chem 100 6’ ? 7’ 2 6' .
r Frbks a 79- 11 1T , 101 ;
C Frhks B 745 9 9’ 4 7’»
C Husky 4000 6' ■ 6 4 7’* 450
C Hydro 1600 11'» 11 1 ? 1? 10
CIL 2011 1 4'4 14' 7 M»» 1.5 ’ 4
CIL Pr 10 77 78 77
C Pow 5416 11' ? n’4 1T, 14' : 10-:
Cl Pow Pr 525 37’« 37 37 40 37
C Marron! 4C0 6'4 6 6 7’» 405
Crin Oil 2?«4 32’4 30’• 307. 1?' ; 77'.
Crin OU 5 Pr 15 100»» ion». 100
CPR P555 25»* 25 25»» 26*4 2T ;
fdn P/-t Pr 1259 10*4 9'. 10 1T. 7'.
C Vickers ?O0 71 24 16
Cockshutt 510 14'4 13’i H’» 15’* I?*»
Coqhlln 4575 375 360 375 450 300
fol CeU 125 S’ 4
Comb Ent 750 12'» 17 17 î

Con MS 
C Glass 
Corby A 
Coronation 
Cr Zcll A 
Crush Int

— CETTE SEMAINE— ANNEE 
Vente* Haul Bas Frm. Haul Bas

267780 
605 

50 
T 400
3610
1000

27^
23
17’ ?
20’ 4 
211 j

9
)8:4
20-j

20 4 
24' . 
10
20’4
2r 3

2Cr« 
193. 
16 ' 
Il >4 !
19 • ,

Dist Scaq 5395 40 39’7 39 J 40' 2 3D-
D Bndqe 9745 19’ « 10 4 191 - 21 lé',!D Coa! Pr 50 250 325 760 j
D Corset 75 1736 18 18'5
D Dairies 100 10 12' 2 10
D Fndry 2270 59 57 4 59 59 45’ 2!
D Glass 455 70? 70 70’, 75'» 66D Steel 400 13'» 13’- IO’-'
D Stores 1235 69 68’ « 68 - 75* 2 63'2!
Dom Tar 36242 19 17*4 18’- 19 I4-4
Dom Tar Pr 200 2' 21 19’-
Dom Text 3950 13’, 1236 * 137. 10D Text Pr 75 137
Donohue 1540 19’ , 18*41 19', 71 17',
Dow Brew 50 50 50', 45Du Pont 1075 21’- 21 21 27 19' 4
Dupuis A 575 7*4 7'» 7'» S'- 6'2E Koot 50 12 12 10
Electrolux 1345 37 36 36-'4 37 71*6
Fam Play 1200 19’- 19 19 19*4 17'»
Fleetwood 385 13’, 13'6 13'4 14 9’ 2
Ford U S 330 88 83 69'4
Fndtn 2145 13 12’- 17'. 14 10
F raser 5480 2?’, 21’, 2? 4 25 21
Fr Pete Pr 3235 4J5 400 400 460 325Frosst A 1725 18 17'3 17* i 23’2 15’2
Gatineau 1575 37-V4 37'. 37'. 39’ v 36
G Dynam 1695 37 53*» 33»» 44 *.4 35
G M C 125 45H _ 43 32H
GS Wares 120 10', _ 12 7’-
GS W Pr 5 835 «U —
GL Paper 3575 18'» 161» 18 18'» 16’ ?
Handy A 850 17' 3 17'- 17' 2 18’ ; 11-4
Handy A wf 190 8'4 900 325Holt Ren 100 19'• 22' 2 14
Home A 3350 10'2 935 905 12'» 760
Home B 500 980 935 935 IT- 740
Hud's Bay 9934 107 95 100 125 95
Horne 5325 385 350 360 500 3W>
Impinuest R 22604 90 67 75 90 67
H Smith 87 44 >4 444 44’ 4 45 35
H Smith Pr 145 40'4 39*4 39’4 4? 29J-
Hud Bay 3185 55',4 53'- 54 4 57’- 45
Hud's Bay Co 2519 28' 2 27’ 2 27- Z 79 23’ -
Imp Inv A 15698 20 18-» 19' 3 21'4 10*4
I Inv A'4 pr 
lmp O'I 
lmp Tob 
lmp Tob rr 
Ind Accrn 
i Ac Wt 
I Ac ? 25 pr 
I A c2 75 pr 
I Ac 4.50 pr 
Inglis
Inland C pr 
Int Bronfp 
I Bronrc or 
Int Nickey 
Int Peo 
Int Util 
Int U»ü pr 
Inter PL 
Iro G 6r 
Jamaica PS 
Labatt 
Lewi*

10 
6093 

10483 
550 

2365 
25 
10 
10 
10 

1300 
50 
55 
35 

101SÔ
.*469
3090
4780
1915
600

1495
685

125

45*4
15

21 14 
46* 4 
16»

61
35
4f z
537t 
95 

6 ? 
17’2 
15
23’4 
75'4 
33
43'a
50 
73’ 4 
11
32’. ■

74 75 *
30'j 30':
47 43'«

50
73
32
37*4

94

17'2
14
23’4
79*4
35»* 
43'•
50
78
12
35
39H

8

20 
373* 
127* ; 
5'4

43
45
52’j 
91

16
14
2t>4 ; 
57’*. 
31
33’4 | 
40' ; 
60'* :

3' : !
26>nJ

Loeb M 
L SI L 
MB el PR 
Maritime Tel 
Mass F 
Mas F 5' i pr 
Met Stores 
Mitch R A 
Molson A 
Mol son B 
Molson Pr 
Mont Loco 
Mont Trust 
Morgan pr 
Nai Drug 
Nat Dr pr 
N St Car 
Nia Wira 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Ont Steel 
Pac Pete 
Page-Her* 
Penmans 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
Price Pr 
ON Cas 
ON Gas Pr 
Que Pow 
Que Phone 
Que PH Wts 
Que PH 58 Pr 
Que PH 61 Pr 
Reed. A. E. 
Reitman 
Reitman A 
Robertson 
Roe AV C 
Rolland A 
Rolland B 
Rothmans 
Royal Bank 
Royalite 
St L Cem A 
St L Corp 
St L Corp A P 
Salada-S 
Shawln 
Shawin A 
Shaw 4 Pr 
Shaw 4' -, Pr 
Sher-W 
Sicard
Sicard 6 Pr 
Simeons 
Southam 
SS SteH 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbq Pr 
Texaco Can 
Tor-Dom 
Steel Can 
Tr Can PL 
Un Steel 
Walk GW 
Webb Knp 
Wes»on A 
Weston B 
Wqtn 6 Pr 
Zeller's

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Ventes Haul Bas Frm. Haut Bas

1900 18’ 2 18 18 18’7 8 •
5330 43 ? 37'*» 43' , 43’ : 31

21685 16*4 15*4 16*4 18'» 15 •
1538 70 18’- 19'» 20 17’ «

18735 13’4 12’ ? 13'4 14*» 10 4
285 107’ j 105’ ? 107 110 ’ 4 100

2900 8’ 2 8- S' , 8 ; 8 «
10 9’4 10’4 8 4

3187 27'4 76 7 27' - 78-4 24 ,
1115 76 ; 76’4 76 . 27’ ? 74 4
445 32'? 4? 47' 7 43' 7 4 ' 4

1465 15 14' j 14' 5 IS'* 13 •
115 65', 68 58
380 94 931- 94 96 93

1200 17', 16’4 17', 17', 14' f
100 17 — 17 17

2575 13 12' , 17»» 13’- 10't
30 12’, — 17*4 10’«

1937 47 36 46 - 48*4 40
789? 17*4 17'/, 17*4 17*4 15»»
1425 54-4 42 54*<4 53 47
474 18’? _ 71 17*4

10114 12»r 11H 12 Vi 14 10'»
3390 27Vi 22’- 23 27 771‘4

100 29 _ — 33 78' l
300 20» 4 __ — 27 14
575 56*. 55» • 56-. 50'4 50

14292 46’, 43’ 2 46 - 49 40"f
230 84 82» ; 84 84 81

9323 7'. 6' . 6' * 9 '■ 6
585 43 40 40 55» 3 40
775 39 38'- 38 '4 40* : 36'«

1157 45 42 4.5 46 36’ •
175 73 — — 75’ 7 17
100 71*4 — — 21*4 20’t
140 2T, — 21 4 21
66 6\ — — 7*4 6'»

2230 17* , 16'4 17’- 18*4 16 1
660 16'4 16 16’ 4 16' 4 l4--j|

50 IT, — 12’ 4 11
20829 7 6*4 6’» 7 460

6090 9' , 9'. 9' , 9'14 7 t
760 12 12 12

4510 15 14' « 15 15 10 a
5636 77,s 74' « 77’* 77j4 72
4475 IT, 10»» 10*4 11». 600

135 12'- 13', 10’i
941 24' v 24’» 24*» 24 4 13 *

80 101'- 100 101V- 10T4 99'4
3425 19’ , 18 19 21 ID*

19661 78 76 26’- 79f$ 26
175 29 7«’4 20 - 37 ?T»
345 4? • 41*4 42 42*4 40
100 47 — —
50 32' ? 35 30

8*5 7 6’4 A-*- 7*4 A
00 19’ 4 19’- 19-4 20’- 19"|

3755 29' 78’4 78*4 34*. 28
1650 79 : 29’- 79' ? 30’7 71

?9 9’ 10’ 4 P'1
7533 74*4 72*4 74 80 67U
4517 30 79’ 2 30 30 19 ’ »

5 >01 102' v loo' a
5*5 66' v 65' ? 65’ , 68' • 59

1477 64' j 62 63*4 64’, 58
49?34 375 350 360 430 350

40?5 23’» 27'4 22*» 24*4 19'fc
565 6' ? 6 6*4 8*» S'e

2130 57’» ST, 51', 57». 38’,•
10575 305 300 300 390 240

015 19 70’2 18 ,
1100 20' , 20;i 20' , 7? TO'»

3 106 107 i?6' a
120 40 38', 40 4? 35

Sommaire des transactions au cours do celle semaine sur la Bourse Canadienne
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Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

7Cm ?0qo 15bm 1 Swo
Vendred! 58’ 50 8».50 191 80 96 99

583 44 81 50 19? 76 97 90
Sem Pa*s 579 68 81 68 19? 48 97.31
Mois Pass. 585 44 81 9? 197.33 90 91
Ann. Pass. 497 44 96 69 154 77 83.23
1961 haul 588 06 97 35 199.36 103 41
1961 bas 57.1 69 80.09 161 4? 8J.87
I960 *14!,I 53"* 85 96 80 176 74 106 7»
1960 bas 47? 44 74 88 148 54 77.78

Dow Joncs
Ferm Cqm

1 ?0 Industriels 685.50 -5.77
70 Chemins de ter 140 64 • 0 81
15 Utilités 112 60 0 19

1 65 Stocks 7,0 1« —1.53

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE * CO. Membres 

Montreal Slock Exchange — Canadian Stock Exchanga

AUab
Aconlc
Aconic V T ,C 
Amal A’rvg 
Amer. Cbtb. 
Arnora 
Ass Devt>- 
Atlas Chib

Oflte Dem. 
70
10
20
’3

2
7
2

Bald Vtn 14 16
B sc* Hawk 12 17
Brosman Chib 4 7
Biacemac 7 9
Cdn. Javelin 14', 15
Dauphin 10 15
Franksin 30
Glbsor» 3 5
Glencona ‘ 4
Gt Nort Dev. 40 50

Hull Iron 
j Imp. Mm. 
j Independent 
j Kenmac 
! Laduboro 
; Lake Sua iron 
i Lun. Ecno 

Lake Chib 
! Mam Oka 
; Martin Bird 

Mattagami Ex.
I Miller Copper 

Natl Mai 
N’piron 
North Matt 
North Suit Cont 
Ok lend

Offre D»m
75 85

10
153

23
32
10
50

5
15

7
26
10
15

Olympia 
Pascal’s 
Pme Pt. 
Ourdon 
Cue|o

Offre Dem.
48

15
U

18
16

5

Seawav .22 24 Carbec 22000
Sheraton, 30 Cartier Q 12000
St Ju«!% 10 Chemalloy 23707
St. Héi-n 5 10 Chess 3500
S<ntt Chib 1 7 Chib Cor 9'wO
stariqht 1 3 Chtpman 8000
Taroolnt — 1 Cleveland 0000
Valmnnt 5 10 Cominga 32600
Ver cher» $ 130 140 C Div Sec A 3
Wm Lev' 7 4 CQ Veil 1500
Voung Dave 17 20 C Vaure 3’00

A (scope 
Anacon 
Ang Pip 
Anq Ntld 
Anthonian 
Arno 
Allas 
Atlas TH 
Augustus 
Avalon 
Bailey S A 
Baker 
Bateman 
Belgium Pr 
Reliechas 
Belie-Ch 
Blue Bon 
Blur B W 
Rluewtr 
Ronnyvl 
Rornite 
Rouzan 
Rrunswk 
Burnt H'll 
Butterfly 
Cal Ed 
Calumet 
Can Vinq 
C Arena 
C Collieries 
C Colli Pr 
C Drrdqe 
CG Inv 
Cl Inv Tr 
C. Kodiak 
C Power
C. Silica 
Canaiask 
Canorama 
Cantcxas Rts 
Canuba

2500
180C0

75
17638
8500
7000

3C9750
158C6
8669

4
1500 

12800 
50

5'a 
73 
39

5>a
73
8'a 
5

3
3’ a

81
37
8’4

763
10
9

14' a

80 
35 
8'2 

— I
9' 7 
8’ i

40
37
6'»
2 , 
3

495
9

32600 31 26 76 35 17
1000 6
5590 1T j 10* 4 1T ; 6'

300 275 770 270 300 20
500 15

438ro 13 11 11 19 11
02500 11 8 9 , 17 7'

1000 57 68 45
2100 560 475 500 560 250

inoo 11 9’ 10' 2 6
75 700 200 700

1540 ■r ? 17'- 17'4 20 14
7000

100
10

50
50

too
23410 

425 
63000' 

1500 
20000 
31000

3
4?'j 

200
43

2*3

Fundy 
Futurity 
Gaspe 
Gold Age 
Gui Por Ur 
Haitian 
Hastings 
Horner A 
Hubb a 
Inland C 
Inv Fnd 
Jubilee 
Lab. Accrp. 
Labrador 
Lmgsidc 
Lith Corp 
Lochahrr 
Maritime Min* 
Massval 
McIntyre 
Mclch Pr 
Mrr Chip 
Merrill 
M'd Ch h 
Mm Corp 
Molyh
Mt. Pleasant 
Mt. Pis? Pr
MR Dairies 
MR Rice

'• 76 75 Mussçns
17’ ; Native M
38 M 30 ! N Forma
27 77 18 { Nfld Light

160 150 160 170 00 N Jack L; 0*41 634 7 5', i N Santiago
ICS 90 100 110 76 ! NW Amuief3 N'ocana
30 29 30 33 13 j NA Asb

s NA Pare
2 _ i NO Pow

16 14 15 19 6' . NQ Pow 1
U 9' ; 9 , 9's ( NW ind

350 335 340 425 ‘ 194 j Obalski
2’2 Okalta

14 11 T2 10', 0'jj Opem Expl
5

11

faire do 
intégrer”, 
tinn sunt 
Montréal.

l'entreprise une 
Comme on sail, 
inscrites sur la

compagnie canadienne entièrement 
les actions de ente dernière institu- 
liste des valeurs de la Rnursc rie

Marcel CLEMENT

MOYENNES
Court fourni» par la

À MONTREAL
PRESSE CANADIENNE

i960 bas

iba lOout 26m 16CO 1 opa ISor
164 38 147.s 318.1 .'61 2 4<2 3 70.12
64.01 140 S 3H • 26? 1 4?4 0 78.5.5
é? 51 149.2 316.0 267 4 46? 2 70 09
4 - 4* ? it 0 ?a7 * 4*8 9 70 19
55.10 14^ A ?8x 6 75? 2 451 8 70.45

149. J 31» 7 26? ? 4*4 6 81.n
63 44 143 6 7''A 1 737 1 444 7 70 40
60 04 145.' 320 0 2*1 7 466 7 85.7t
11.03 135.1 231.5 211.5 405.0 66 64

Copstream 
Crêin RL 
Crusade 
na'ten
David Fr A 
Ocnaul* 
Denault 
D Fng 
O Explorer* 
O L^ase
D Oilcloth 
Fast Si ll 
Emp Ol 
Fab 
r j* icon 
Pane
Fl-et Mtq 
Fontan*
For, Pow

1000
100

1600

2*550
13?f>0

4200
200

81
25
18»*

85
22

60
3

275 - — J50
?

275

Opemiska - 
Paudash 
Pennbec 

Gold 
Porcupine 
Pow Cp 1 Pr 
Prairie Gas 
Prem Slt 
Provo 
Que Cobalt 
Que 0*1 
Que Smelt 
Red Cr$?
Ruby Foo W 
St L Colum 
St Maurice 
Saucon D-v 
Shop Save 
S-sca:ta 
Siscoe 
Sobry 
S Dutault 
SC Pow 6 Pr 
Spar'an 
Spartan VS!»

— CETTE SEMAINE - 
Ventes
2500 
2000 

17580 
17500 
2000 
3500 

21103 
75

100 
25 

8329 
250

17300
430
500

59050
810
100

96661
1000

24600
100

19Î00
ICO

1765

200
3000
2200

445
10100
12500
50500

3000
looo
3100

55
85

750

8703
2250
4.500
3500

200
66500

75
3C0

300
2975
2000

1250 
5 OC 

7095

25-9S
795

'«en

Haul Bas Frm. Haut Bas
6 5 5 8'? 3 ,

73 77 16
6’ , 5 6 6 , 3*', i

40 36 39 48 35
5
3’ ? 3 3’ , 4' . 2',

88 77 77 120 77 1
32 30 - 301 - 33 ?$’ : 1
22 77 23

170 2GJ 105
39 39 38

525 500 505 575 425 :
7’, 71» 6' f ;

24 25 17-4 1
3 4 3

28 7T, 78 50 21
150 150 i

115 121 8.6
74 19 24 9' ,
33’'» 33 33* t 34’» 27
11 12', 11 |

117 90 93 122 AA
78 HO 47
16’ v 15 15‘ , ?« 15 1
12’ 4 13’» n*»

144 140 140 151 57
68 60 » ^ 60 3?

350 350 350
8’« A fl’ • 9', 5' 2

?93» 29 29’ 4 33 25
11*", * 1 T , 10' 2'

8 7’, « 13 7 :
6 5 » 9 4' 7

61 61 62 65 46
3’ : 2’: 1 , 6 2’ 7
?’ - 3', 2

32 28 32 39’, 13 |
4
8’ , 7’, 7' 2 « 5', \

35 32 32 52 31 •
32 32’» 25»»
49*4 49’ ; 45 i 50 47 -

250 225 225 325 225 i
8‘ T 12’, 6

37 35 37 50 33
11», 9’, 9' 2 15’-, 8

740 720 725 863 340 1
13 12 13 20 13 j
10 10', 8

1 4 ?
17 13 13 18 8
44’» 43*4 44 . 45 42

400 400 245
9 8*4 8 4 1C', 7

205 248 190
320 3C0 315 495 200

2’, 3’5 2 '
14 13’, 13' , 27 7
2’ 1 3’2 2

50 65 25
5*5 650 505 596 525 i
7$ 90 65

2'0 196 215 2'' 94 i
7'» 8T» 7

8n AS 80 41
146 144 146 152 115

14 i3 13 15' - 12' 7
12 10 : 12 14’ ; fl

123 125 lia
240 220 230 2?5 71 1
él 60 60 15 1S 1

Tache 11500 7’2 6 6 8'
Tarin 5000 8 7 7 9
Tio Expi- 2600 5'2 _ 8'
Titan 5500 13 16'
Tr C Corn 294? 6? 56 59 AS
Tr C Freeze 700 275 200 200 400
Trcbor
U Asbestos
U Pr n
U Towns El
Vanguard
Ventures
Virginia
Walnwr
Weedon
Wendell
Westburn#
Westville 
woodfd a 
Woodfd B

- CETTE SEMAINE — ANNEE 
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bat

300 150 — 166 145
5

3 »
200

3
375
100

A
30

A
135

2'*
2

44

200
700

29C0
110

6330
515

1000
1000
7530
45^0
1500

300
100

3* i —. 
570 565
130 120
13*4 -

7
160

3
3

50
looo

50
10

570
DO.

5' 7
590
160

14 4
9' j

i 4414
11

VALEURS NON INSCRITES
Advocate 
Alta Tnk A 
Burns
Camp Chib 
C Pom Suq 
C oack B 
C Delhi

. Cdn Dcv 4
C Ingsoll 
Cent Df 
C Paper 
Con Gas 
CGT Rts 
D Magnes 
Ford 
Gateway 
Geco Mines 
Gunnar 
Hard Carp 
Hiiicrest 
HoMinger 
Jockey C 
Joüet
Kelly D A 
Kerr Add 
Lob Co A 
Lnb Co A W 
Lob Co B 
Mac la r en A 
Maciaren B 
7/ Leaf Mills 
MO Paper 
Moore 
Murray 
N Hesco 
Pembma 
Que Tri sa 
Que Tel 55 
Russell 
S*eeo R 
S Propane 
T Fin A 
T Fin R 
T F -n 4 j Pr 
Trans-Mt 
Un Gas 
W Coast Tr
W Coast Tr vtc

1100 425
200 33' i 34’4

2250 ll'y 11 n’4 12*4
100 835 10’»

1044 19 . 21
150 57' î 66' , 5”4 60’,
7 PO 425 405 405 480
800 410 515
180 40 42

8350 040 620 640 725
6438 45', 43’4 44*4 45’ :

imo 18*» 10 1« 20
21450 74 67 67 74

75 10 8’2
10 154 __ 155

1000 3 3
250 22 2 ' ' 4 22

4 830 — — 865^
25 13’» _ l?

100 305 400
10680 24', ?4 24 26

500 400 — 41J
200 21 __ _ r>

15 7»» ê*.
3050 10' ? 900 900 m-

150 39'» 39 39
200 18’- 18’» 18’- 19*4
585 42*4 40 40 45':

7300 22 21', 21T, 77 ' —
jOO ?T» _ __ 27' 7
100 16’» 16’ 1
150 37 21*4 37 33

4520 57’, 54’ . 55'? 60
14500 95 87 90 105

1000 7? 110
/75 13' 4 13 13’ 4 13'-

5 19’ ? __ ?ft
55 19 ?9

1030 11 10’? 10H 11’ 2
025 805 790 790 900
750 16 16

3180 54*4 51'4 54’ ? 54*4
25 53 S3
76 9? 92

6.605 13' 4 13H 15*-
79"n 1 A’« 18*» 10*. 53'»
3316 13’- 14*4 15*4 17’4
4813 15’, 14'» 15’ 4 16'»

'•0
11

24»%
tl

57016
49»

4M
400

40
510

41 
16 
67

« »
133

1
735

305
'9

260
24

6
900
ïï
33 
' i 
TO1*
13 t
79
44 »
52
59

9 I
?0
19
r*

•'
S?»»
3>'S

57 f
’4»»
14»%

*
4



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 17 JUIN 1961 SEPT

11

L’équipe des Blancs qui se mesurera aux Rouges cet après-midi, au parc |arry, dans une joute de football
inter-équipes, est formée notamment des futures étoiles sur la photo ci-dessus. Ces jeunes font tous partie du Monti, Gardner Dickinson et ^ 
camp d'entraînement des Alouettes et selon l'instructeur Perry Moss, plusieurs d'entre eux ont l'étoffe du

Big Four. La partie débutera à trois heures.

Omnium américain: Doug Sanders et 
Bob Rosburg prennent les devants

Baseball
HIER

Le vétéran Sam Snead, l'un ■ 
des favoris du tournoi à cause i 
de sa tenue sensationnelle au j

cédé l’omnium, avait roulé 73 
jeudi, mais il a mieux fait hier, 
avec un 70 et n'est qu'à 4 coups 
des meneurs.

Le vainqueur de l'Amble "Fête des Pères", dimanche, 
au Richelieu, devra réussir le mille en deux minutes

BIRMINGHAM, Michigan. — Doug Sanders et Bob Rosburg ont tous deux 
pris les devants hier dans l'omnium américain à la suite d’une deuxième ronde de 67.
Sanders, l'un des favoris du mine sa ronde jeudi, a roulé 72 

tournoi à cause de sa balle hier pour un total de 142. Paul 
droite, efficace sur un parcours Harney, qui obtint un 71 à la 
■ oit comme celui d'Oakland premiere ronde, a virtuellement 
Hills, et Rosburg, ont tous deux été éliminé du championnat 
accumulé un total de 139 coups avec un 77, hier. Tommy Bolt, 
pour les deux premières rondes, avec un 70 jeudi, a roulé 73 
ils possèdent des cartes iden- hier.
tiques de 72-67. _______ _____________________

Bobby Brue, qui jeudi roulait 
une extraordinaire ronde de 69 
pour être le seul à briser la 
normale dans la première ron­
de, a réussi un 34 sur l’aller 
hier, mais a manqué de veine 
au retour et dut se contenter 
d'un 72.

Le vent a balayé le parcours 
de 6.907 verges au par 35-35—
70, durant toute la journée 
d'hier.

A 141, on retrouve toute une

Bléiade de bons golfeurs dont 
oug Ford, Al Geiberger, un 
jeune joueur de 23 ans. Eric 

Monti, Gardner
<"'e2ev.ytt*?u' S Walker se mesurera à Mi-

i?loa ^'V 1,111 * pro les.dc' chael Bonallack, âgé de 26 ans 
vants jusqu a ce que Brue ter- mcmbre de l'équipe britanni-
----------------- -—_______________ | que de la coupe Walker, dans

une ronde finale de 36 trous au­
jourd'hui. Walker tentera ain-

Llftir National?
Cincinnati à Phtladêlohla 'aolrl 
St-Loula * PHtaburtn laoin 
Milwaukee à Lo» Anaelet lenlr) 
Chicago a San rranclaco isMri 

Lieue Américaine
Baltimore k Cleveland laolrt 
Washington à Boston laoin 
Los Anaeles a Kansas Citv leotr)

_____ ______ _____________ _______ Minnesota à Chicago leoln
cours' des semaines qui ont'pré- ; LUuee’înt«naUonatîrolt “olr’
aaAJA 1»------- 1.— ----- - ----- Charleston à Buffalo (aolrl

J«r»ev Citv à Toronto laolr)

Carr est éliminé du tournoi 
amateur britannique de golf
TURNBERRY. Ecosse. — jimmy Walker, un vétéran 

golfeur âgé de 40 ans. s'est mérité le droit de passer 
en finale des championnats britanniques de golf ama­
teur, à la grande joie de ses compatriotes écossais, 
lorsqu'il a triomphé du champion de l'an dernier, |oe 
Carr d'Irlande et du jeune Américain Ralph Morrow, 
originaire d Oklahoma City.

Quant à la victoire de Wal- ! 
ker sur Carr en quart de finale, ; 
cette dernière a assouvi 1a ven- !

Richmond à Rochester (soir) 
Columbus à Syracuse tsoin

AUJOURD'HUI
LiJtue Nationale

Milwaukee à Los Anceles (soir) 
Chlcaco à San Francisco 
Cincinnati à Philadelphie 
St-Louis à Plusbunrh 

Llfue Américaine
New York é. Détroit <soir) 
Baltimore à Cleveland 
Washington à Boston 
Minnesota à Chicago 
Los Angeles à Kansas Citv 

Ligue Internationale
Charleston A Buffalo 
Jersev Citv a Toronto 
Richmond a Rochester 
Columbus à Syracuse

I

| si de remporter le titre sous 
i les couleurs de l'Ecosse pour 

la première fois depuis que 
Reid Jack a réussi l’exploit en 

! 1957.
En semi-finale, hier. Walker

Pete Lutman, le palefrenier du célèbre ambleur Caduceus, croit que Speedy 
Pick devra négocier le mille en deux minutes s’il veuf vaincre son protégé, qui sera 
conduit par Al Thomas <ou Billy Haughton) dans l’Amble Invitation “Fête des 
pères", dimanche après-midi.
Interviewé au parc Richelieu,

Pctc. fils du vétéran Vie Lutmon 
de Goderich. Ont., est fier de 
travailler pour Haughton et de 
prendre soin du cheval de la

Nouvelle-Zélande, qu’il a sur­
nommée “Charlie”.

“Charlie est un petit cheval, 
très doux, mais il se déchaîne 
quand il participe à une course,

Inscrits de ce soir Inscrits de dimanche
Jo Course — C-3 Trot — $700
1 Victor D&rnlcv L. Hamelln
2 New Idea R. BouthllUer

le Course — C-3 Trot — $700

3 Maryland Clmce L. Pelletier
4 Alice L;nd B Madlll
5 Pennw Shenandor h a Thome
3 Tlo Top P Caldwell
7 Mali Away C J. Gordon
$ Elbert Hanover P. Flovd

AUSHl éligible :
0 Belwln Song
2e ( ourse — C-3 Ambit* — S700
1 Sliadvdale Tielne W. Hopkins
2 Mr Gibb R. Grand'Ma lt>on
3 lironcho Lane P. RoblUard
4 renn Commander M. Turcotte
5 Handsome Blllv A. Hanna
6 Saltv Miss R- White
7 Pennev’s Waylalrd A. Thorne
8 Rambler Wiek K. Waples

Aussi éligible
9 Purdue's Pride N. Bardler
3e Course — Réclamé Amble $1,300

Prix 55.0(10 - 56.000
1 Mlffhfcv Torld (5000) L> Brodeur
2 H. B Norrls (5000/ M Dostle
3 Dream Knight iSOOO) P. Caldwell
4 Echo Rldge Ben (5000» K. Waples 
$ Blllv Soringwood (5000»

Dune MacTavlsh
8 Crescendo (60001 M. Turcotte
7 Mlehtv Regent (6000) Hervé Fillon 
4e Course — C-2 Trot — $800
1 Brandon Hanover J. Olguére
2 Bob Lvbrook A. Thorne
3 Cinnamon Jack M. Williams
4 Tag Dares R- Caldwell
5 John Uoton T. Horton
6 Leland Hanover P- Caldwell
7 Prince H. T. Turcotte Jr
• Tim's Ace J. Gordon

Aussi éligible: _
9 Worthy Carol ,. E. Smith 
5e Course C -1 Amble — 51.000
X S W p- Caldwell
2 Carolwvn Grattan Bl Madlll
3 Winged Freight W Bourgon
4 Mc Kinlev Mahone P. Radley
5 Guv ElklRRton P Roblllard
6 Mrs Saint J. Gordon
7 Speedway Flashv W. Arthurs
8 Hot Point Dune MacTavlsh

Aussi éligible:
9 Rapid Song 
6e Course — C-2
1 Meadow Zero
2 The Tinnier
3 Huron Bov
4 Challdale Eta
5 Kev Guard
6 Miss Alice Majesty
7 Joanna H.
8 Connie Atom 

Aussi éligible
9 Janice Johnston 
7e Course — C-2 Amble — WOO
1 Glendale Jerrv M._Winiam9
2 Tod Diamond
3 Sundown Borders
4 Delaware Coast
5 Dale Brooke
6 McCov Hanover
7 loncl's Pride
8 Task Brewer 

Aussi éligible:
9 r nslgn Volo

1 Nibble's Prince
2 Lord Claire
3 Gus The Great
4 Dollv Scott
5 Forward
6 Sadie's Mac 

. 7 Kent Bohemia
8 Judy's Echo 

! Aussi éligible:
R *en 9 Capital R.

BouthllUer 
J. Larente 

P. Reen 
V. Cowger 

R Turcotte 
G. Gordon 
T. Horton 
p. Caldwell

D. Palmer

R. Caldwell 
Amble — $800 
Dune MacTavlsh

A. Hanna
B. Madlll 

R Calwell
R. White 

J. Létoumeau 
Hervé Fillon 

K. Waolea

M Dostle

R White
M. Turcotte 

P. Casev 
J. Hâves
A. Hanna 

K Waples 
R. Quessv

J. Larente
8e Course —‘ B-l Amble — w
3 .?andv Dares Dune MacTavlsh
2 Hlckorv Malor M Pusev
3 Kessler Hanover J- Larente
4 Vernon's Star J- Gleuére
5 l e Lion K- Waples
6 Adlos Mont C. St-Jacaues
7 Doc Johnston M Dostle
9e Course — Stake “Fxra Blue

(F.F. A.) — $9,150
1 Carpet Bagger R Bardler
2 circo A. Thomas
3 Amulet Hanover R White
4 Mr. Joe J Larente
5 Sova Hanover R
6 Nathan Hanover W. Hadklrk
7 Darn Safe _ W. Rouse
lOe Course — C-3 Amble — $.00
1 Dal lev Jov
2 Sir Prince I
3 Bell Tower
4 Marian Mite
5 Pennev’s Away 
« Breeze Abbe 
7 Walter G. Grattan
6 Prince Val 

Aussi éligible
• Lincoln Van

2e Course — C-3 Amble — $700
Henri Fillon 

Hervé LegauIt 
P. Robillard 

V Cowger 
C. Watters 

M. Turcotte 
L. Hamelin 
Vic Hughes

L. Pelletier

M. Pusev 
C-l Trot — $1.000

Hervé Fillon 
P. Caldwell 
J. Glguère 
J. Gordon 

J. L. Gagnon 
W. Arthurs 

M. Pusev 
W. Bourgon

J. Jodoln 
Grand'Malson 

R White 
W. Anhur» 

A. Thorne 
L. Bourgon 
p. Roblllard 
W. Hadklrk

M. Turcotte

1 HI Widower
2 Sucess Bert
3 Summer Look
4 Fltchett's Flllv
5 Phil Butler
6 Mountain Brooke
7 F’lrr.t Remus Jr.
8 Gallant Grattan S.

Aussi éligible
9 L. S. Snencrr 
3e Course — C-2 Amble — $800
1 Captain Creed J- Kopas
2 Mr. Dean Jr. K. Waples
3 Dorrann Grattan B. Hughes
4 Lockvale Glnnv P. Roblllsrd
5 Prle.'catott Pete O. Balllargcon
« Major's Fairv HervéFlIion
7 Bullets R BouthllUer
8 Bardel M. Dostle

Aussi éligible:
9 Hal's Peg E.
4e Course
1 Wonder Bud
2 He’s A Trop h v
3 Dark Yankee
4 Silver Diddo
5 Svbert Hanover
6 Nelson K.
7 Ladv S. D.
8 Sneakv Pete 

Aussi éligible
9 Pattv Sterns R- Grand Maison 
5e Course — C-l Amble — $1.000
1 Wicomico Wav T. Turcotte Jr
2 Scott Brewer W. Bourgon
3 Missouri King R- j*™11*
4 Goose Law P- Roblllard
5 B Budget L. Bourgon
6 Ronnv C. GratUn B. Madlll
7 Rorr.e Hanover R Barnier
8 Mr. Earl Tass Dr Wlldv Croteau 
6e Course — B-ï Amble — $1.400
1 Meadow Maine M. Puaev
2 Indian Prince K
3 Owen Hal z s z M. Doatle
4 Shorn- Eden R. Bard er
3 Brad CWf , R,,,Whlt'
« Ecvnttan Bvrd J. Oleucre
7 Dancewav J. Kona*
8 I.tnt J- Cordon
7e Course — B-î Trot — S1.4no
1 Rodnev FToat R. Grand Maison
2 Russ Crane T. Turcotte Jr.
3 .Toaedale Jet Pilot K. Wanles
4 The Web „J i3!îuorn
5 Safe Harbor R Caldwell
6 Archie Mon M. IM;sev
7 Palacona P R*dl*7
8 clovd Hanover P. Caldwell
8e Course — C-2 Amble — $800
1 Flaahv Z M „TuLfottî
2 Rondeau Chief P. Sauvé
3 Irish Jublllee J R°D“
4 Pershlna’a First J Haves
5 Sea Coast O. ÿlmbrow
« Mr Richard R White
7 Norra Broncho P. Roblllard
8 Doctor Tooomlller

Dune MacTavlsh
Aussi éligible

9 Mightv Rich d Palmer
9e Course — Invitation Amble $5.000
1 Marne Eden R- Caldwell
2 Dandv Bvrd U. Bourgon
3 So Long's Prince Henï,1
4 Southern Charm B. CAté
5 Speedy Pick C. Fitzpatrick
6 Caduceus B. Haughton
10e Course — C-3 Amble — $700
1 RI ta W’lck L. Hamelln
2 The Rlchekt R B Madlll
3 Gene Blue K. Carmichael
4 Gorvernor’s Pride Erl Stanburv
5 Ooss Hanover
6 Roland Duke
7 Diamond Kid
8 Irish Bud 

Aussi éligible:
9 Ruth Kirk

déclare Lutman. L'an dernier, 
il a figuré à Roosevelt dans un 
tête-à-tête en 2.00.4 avec Champ 
Volo mais il a été disqualifié et 
placé dernier parce qu'il avait 
bousculé tous scs rivaux en rou­
te vers le fil d'arrivée".

(Caduceus, Speedy Pick, Sou­
thern Charm, So Long’s Prince, 
Dandy Byrd. Sir Winston Pick 
et Margie Eden se lancent à 
l’assaut du record de saison de 
2:01.2, demain après-midi).

Caduceus “réchauffera" après 
la cinquième course et fera un 
mille rapide après la sixième, 
selon le système préconisé par 
Eilly Haughton.

Ce vétéran de 11 ans a aa^né 
en deux minutes l’an dernier à 
Yonkers mais il a déjà découpé 
un mille en 1547.3 en Nouvelle- 
Zélande sur piste d’un mille. La 

i semaine dernière, il perdait à 
1 Stephen Smith par un nez en 
! 2:00.1, à Roosevelt.

TROT NOTES
... Guy Desmarais, préposé à 

l'entretien de la piste, a bon 
espoir d'assister à un autre mil­

le en deux minutes, demain 
après-midi... “Une autre plume 
à mon chapeau” déclare Desma­
rais. qui connut sa plus vive 
émotion lorsque Mighty Dudley 
réussit le mille en 1:59.3, il y a 
deux ans... Des milliers d'ama­
teurs de courses s'entasseront ce 
soir au Bout de l lle pour assis­
ter à une autre course de LE 
Lion, l'extraordinaire poulain 
d'Emile Toule ... Keith Waples 
pilotera Le Lion, un ambleur 
de trois ans, dans un Amble Bl 
contre Kessler Hanover, Ver­
non’s Star, Adios Mont et Sandy 
Dares . .. Circo, Carpet Bagger, 
Darn Safe.

Sova Hanover, Amulet Hano­
ver. Nathan Hanover et Mr. Joe 
sont les inscrits dans le Trot 
Ezra Blue de $9,150. ce soir... 
C'est en quelque sorte la troisiè­
me et dernière tranche du pres­
tigieux Trot Métropolitain... Car­
pet Bagger, qui a hérité de la 
"pôle" sera conduit, exception- j 
nellement par Réal Bardier, qui ! 
était le conducteur attitré de : 
Carpet en 1959 alors qu'il lui 
donna une marque de 2:02.2 a 
la suite d'une victoire sur Phi­
lip Frost... Le docteur Jean i 
Beaudin a remplacé Rosaire j 
Bouthillicr à la dernière minute , 
par Bardier, essayant une ma- j 
nocuvre de strategie qui pour-

j et Morrow ont joué de façon 
rail aider son trotteur à vain-1 égale, réussissant des coups 
cre les puissants envahisseurs j roulés extraordinaires chaque 

Safe... Circo, le 
trot Drummond

Circo et Darn 
vainqueur du 
du 11 juin, partira en deuxième 
position, suivi d'Amulet Hano­
ver. Mr. Joe, Sova Hanover. Na­
than Hanover et Darn Safe, 
dans l'ordre... Phil Goyette, le 
sympathique joueur des Cana­
diens, qui n'a été ni repéché ni 
échange, a été invité par la di­
rection du parc Richelieu à pré­
senter un trophée au vainqueur 
du Trot Ezra Blue, ce Mir... 
Phil sera accompagné de son 
épouse.

DIMANCHE
Ligue Nationale

Cincinnati à Philadelphie fi) 
St-Loula à Pittsburgh 
Milwaukee A Los Angeles 
Chicago à San Francisco 

Ligne Américaine
Baltimore à Cleveland <3) 
New York à Détroit 
Waahington à Poitou (21

.. . . _ i Los Angeles à Kansas Citygeance du golfeur écossais. En 1 Mir.nc»ot» à chicaeo 121 
effet, le champion irlandais lui ; L1*lçhârie»iôn,iànB*ff»to (2) 
avait fait subir quatre échecs 
auparavant.

Dans l’autre match de semi- 
finale, Martin Christmas d’An­
gleterre a baissé pavillon de­
vant Bonallack au compte de 
trois et deux. En quart de fina

fous que tout semblait perdu. 1 le, Bonallack avait disposé de 
Après 11 trous. Morrow tirait j Laurie Fos,er d Ecosst

Jersey City à Toronto (21 
Richmond à Rochester i2) 
Columbus à Syracuse (2)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

de l’arrière par deux coups et ! . , . .
il semblait que Walker était as-1 comP,c de six et quatre, 
suré de la victoire. ----------  m -----------

Toutefois, l'Américain s'est LIGUE 
rallié avec un coup roulé de 25 
pieds pour un birdie au 15e , 
trou et un coup roulé de 10 
pieds au 16e pour niveler le 
match.

au

Puis, Walker a répliqué avec 
un putt de 12 pieds au 17e trou.

INTERNATIONALE
G. P. Moy. DUf

Charleston
Columbus
Jersey City
Buffalo
Rochester
Toronto
Richmond
Syracuse

G P Mot. Dlff.
io» Anurie# M 34 .800 ___
Cincinnati 34 23 .398 1 »
San Francisco 34 23 ..598 ’*
PittsburRh 38 25 .472 4*
Mllwauke« 74 29 4.53 i
Chicago 21 34 382 12'i
Philadelphie 18 34 .348 14

LIGUE AMERICAINE
G. P. Mot. Diff,

New York 37 21 .638
Glexeland 38 633
Détroit 38 22 .633 —»
Baltimore 30 30 .500 R
Washington 
Boston 
Kansas Citv 
Chicago 
Minnesota 

Los Angeles

Tournoi de goif des médecins
Le 34e tournoi de golf annuel des médecins de langue 

française aura lieu cette année, Jeudi le 29 juin, au Lachute 
Golf &. Country Club, sous la présidence conjointe de MM. les 
docteurs Claude Bertrand, président actif, et Paul Grignon, 
président honoraire. Comme par les années passées, l’on s'attend 
à un grand concours de médecins à cct événement sportif. Les 
coupes et les prix seront distribués dans la grande salle à 
manger du club, à la fin du buffet traditionnel et hors pair 
du club.

N. B. — Ce tournoi sera limité à 200 joueurs et tous les 
départs seront réserves.

Le comité désire souligner l'importance pour les médecins 
de former leurs “foursomes" d'avance et de se réserver un 
temps de départ de 8 heures a m. à 2 heures p.m . en commu­
niquant avec l'organisateur, M. Paul Bonhomme, chez Charles 
E Frosst Si Co. C P. 247. Montreal, Tel.: WE. 2-7111, local 
214, jusqu'au 26 juin inclusivement.

Grand spectacle hippique comme prélude 
à louverture de la saison à B. Bonnets

P. Roblllard 
V. Cowger 

W. Arthur* 
P. Caldwell

R. Gagné

Ouverture ce soir de la 
piste “Fury Speedway”

C’est ce soir, samedi, 17 juin, que sera présenté 
le premier programme de courses "stock cars" à la 
superbe piste “Fury Speedway", qui est située à Fabre- 
viile, non loin de la sortie No 10 de l'autoroute. Tel 
qu'annoncé, les promoteurs Roger Pomcrleau et Anatole 
Lavoie présenteront des courses chaque mardi et samedi 
soir.
La piste “Fury Speedway" i Le total de bourses pour cha- 

offre toutes les commodités pos- que soiree est de $l,o00. ena- 
gibles aux amateurs de courses que programme est sanctionné 
d'autos qui deviennent de plus ! par NAisCAK. Ce soir, samedi, 
en plus nombreux. Les estrades a y aura huit courses en plus 

duvent faire place à plus de d’un free for ail. La première___
.000 spectateurs assis. La pis­

te est recouverte d’asphalte 
avec des courbes de 23 degrés.

Par consequent, les conduc- 
tetirs s'en donneront à coeur 
joie pour y établir des records 
de vitesse. Incidemment, disons

3ue les meilleurs conducteurs 
u Canada et des Etats-Unis se­
ront en lice à ces programmas 

de courses.

Autrei nouvelle» de 
sports en page 8

épreuve débutera à 8 h. 15 pré 
ctses.

Rien n'a été négligé pont que 
cette première soiree de .our­
ses "stock cars" à la piste “Fu­
ry Speedway" soit couronnée 
d'un immense succès. L'action 
ne manquera pas avec des “dé­
mons de la vitesse" tels Gilles 
Brochu, les deux Foley, Léo 
Bergeron, Cabana, Manny et 
nombre d'autres de conducteurs 
de grande renommée.

Il en a coûte une fortune

Non seulement il y aura une 
journée avec un handicap nom­
mé 'Enfants retardés" à la piste 
de Blue Bonnets mais il v aura 
un spectacle spécial au bénéfi­
ce de cette belle oeuvre, le soir 
du 4 août prochain. Ce sera 
comme un prélude à la reprise 
des courses au galop à l'hippo­
drome du boulevard Décarie. A 
cette soirée, il y aura plusieurs 
épreuves équestres de même 
que divers événements. Déjà, 
M. Aimé PesRosiers. directeur 
des relations extérieures de 
Blue Bonnets s’occupe des di­
vers détails de ce spectacle hip­
pique qui constituera une at­
traction hors pair.

Une foule de gens n’ont pas 
encore visité Blue Bonnets. On 
aura l’occasion de le faire à 
quelques jours de la saison des 
courses sur le plat que Ton re­
verra après une absence de huit 
ans. Le magnifique club-house, 
un des plus beaux dans toute 
l'Amérique, sera ouvert au pu­
blic. D'autre part, on pourra se 
rendre compte d'une foule d'a­
mélioration apportées à Blue 
Bonnets. Un comité spécial, 
comprenant plusieurs personna­
lités de toutes les classes de la 
société est en voie de formation 
et les noms en seront annoncés 
sous peu.

Bien que la saison de courses 
au galop s'ouvrira le jeudi soir 
10 août à Blue Bonnets, la céré­
monie officielle se fera le same-; 
di après-midi, 12 août. On sait 
que tous les samedis jusqu'au 23 I 
septembre inclusivement il y 
aura matinée avec grandes cour- ] 
ses spéciales. Les autres pro- j 
grammes auront lieu sous les ré- ! 
flecteurs tandis que Ce sera re­
pos le dimanche.

Johnny Longden et Avelino 
Gomez à Montréal

MM. Louis Lévesque et Syd­
ney James Langill. ce dernier 
président et gérant de Mt. Royal 
Jockey Club Inc., se sont rendus 
à Toronto, en fin de semaine ! 
dernière. Ils ont assisté à une 
partie du grand congres de TAs- 
sociation des commissaires aux 
courses de pur sang ainsi qu'a 
la soirée où on a honoré M. E- 
P. Taylor le grand turfman ca­
nadien tandis qu'il y avait dé­
monstration à Toccasîon du Che­
val de Tannée, Victoria Park, 
qui a remporté de si beaux suc­
cès au Canada et aux Etats- 
Unis Tan dernier.

Les dirigeants de Montréal ont 
profité de leur voyage pour con­
tinuer les pourparlers afin de 
faire venir à Blue Bonnets le fa­
meux jockey Johnnv Longden. 
On sait que "ce Canadien d'origi- I 
ne a conduit plus de 5,500 che- ! 
vaux à la victoire au cours de ; 
son étincelante carrière. Sa ré­
putation mondiale n’est plus à ] 
faire. On se propose de Thonorer ! 
comme il le mérite dans une j 
grande journée à Blue Bonnets. 

On a vu également à inviter

régulier constituera une formi­
dable attraction à Blue Bonnets.

Un autre jockey dont le nom 
signifie quelque chose pour les 
amateurs de courses est Barry 
Desperito. C'est le frère de To­
ny oui a fait grandement parler 
de lui sur les pistes américai­
nes, spécialement à Lincoln 
Downs. Tony, on s’en souvient 
sans doute, est déjà venu à 
Montréal au cours d’un program­
me spécial, il y a quelques an­
nées alors que Blue Bonnets pré­
sentait des courses au galop. On 
dit énormément de bien de Bar­
ry qui est encore tout jeune et 
qui fait déjà sensation.

Enfin MM. Lévesque et Lan- 
; 1 ont rencontré le jockey Hu­
go Ditfach qui a conduit à New 
Woodbine das chevaux de Tin- 
duslriel montréalais, spéciale­
ment Moaning Low oui a rem­
porté (4cs victoires à la piste de 
Toronto. Menology. un cheval de 
3 ans a été acheté de l'écurie 
Windfiold Farms, propriété de M. 
et Mme A. P. Taylor, sera tiré 
au sort à l’occasion de la jour­
née des Enfants retardés. 11 s'a­
gira d un prix peu ordinaire dans 
Thisto; 3 ou turf à Montréal.

Pour revenir à Ditfach. disons 
qu ce jeune jockey veut telle­
ment arriver dans la vio qu'il a 
songé à voyager en avion pour 
se rendre à Montréal afin de 
< nduire des chevaux, au cours 
de programmas de la soirée.

Dans la journée, Ditfach sera à i pur-sang dans les courses au ga- 
ort Erié. Il prendra Tavion | lop a la piste du boulevard Dé- 
après lèse ourses et il quittera carie, 

éalMor éal après la soiree pour 
retourner en Ontario.

A Toronto. MM. Lévesque et 
Langill ont aussi eu une longue 
entrevue avec M. John Mooney. 
Il est un des amis personnels de 
M. A. P. Taylor et les deux ne 
négligent rien pour assurer le 
succès au retour du turf dans 
la métropole canadienne. M. 
Mooney est venu à Blue Bon 
nets, il y a quelques jours et il 
a été enchanté de tout ce qu'il 
a revu. I! a vanté spécialement 
la piste qui a été recouverte de 
plusieurs pouces de terre spé 
claie pour les courses sur le 
plat. Le tracé de Blue Bonnets 
est en parfait état, comme ont

Lucitn Bombardier
Le gerant général des opéra 

lions à Blue Bonnets. M. Lucien 
Bombardier a quitté l'hôpital ou 
il a subi une intervention chi­
rurgicale pour des pierres au 
foie. A sa résidence de Ville 
St-Laurent, M. Bombardier se 
rétablit rapidement et il sera 
bientôt en mesure de reprendre 
res fonctions à Blue Bonnets.

Lucien Bombardier est très 
bien connu dans toute la provin­
ce, en Ontario el aux Etats-Unis 
à cause de ses activités dans les 
standardbreds.

Il s'y connaît aussi dans les 
pur-sang et il verra, à son re­
tour a Blue Bonnets, aux chan-

1
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J? HWrninJl c^r Scmonts qui s'imposent pour leskeys et garçons d’exercices sur 
les déjà nombreux pur sang 
rendus à Montréal.

D'ici deux ou trois semaines, 
le grand turfman Vernon Car- 
dy enverra à Montréal, la plu­
part de ses montures dont Ma 
yor Sarto inscrit dans la classi­
que du Prix de la reine à Toron­
to.

Les demandes de places aux 
écuries des plus modernes de 
Blue Bonnets continuent d’af­
fluer au bureau du secrétaire 
Arthur Hunt. Ce dernier avec

courses sur le plat. Ainsi, outre 
la piste recouverte d'une nou 
velle couche de terre spéciale. 
Il y a des modifications à la mai­
son des jockeys, il y a la cons 
truction d'un paddock. On doit 
ériger une nouvelle lour pour le 
film des courses. Il y a net sor­
ties a faire pour la barrière au 
départ. Au fait, ccttc barrière 
bien moderne viendra de Toron­
to où on l'emploie avec succès 
depuis des années. Non Blue 
Bonnets n'a rien néglige pour 
les courses des pur-sang el M

Ces deux gymnastes du Centre de Tlmmaculée-Concep* 
tion, Gilbert Larose. troisième meilleur gymnaste au 
pays et Suxanne Gauvin, championne junior de la 
province, donneront une démonstration de leur savoir- 
faire au théâtre en plein air du parc La Fontaine samedi 
soir, dimanche après-midi et dimanche soir. Rythme, 
gymnastique, folklore, seront au programme du gala 
que présenteront ces jeunes de l’immaculée avant leur 
départ pour Saskatoon où ils participeront aux tournois 

nationaux.

TOUS LES SOIRS 8 h.15
Pas dt coursas la jeudi — Dimanche 2 h. 15

ESTRADES 
CHAUFFEES 

Admiftiion 
général» Il 00

tout le monde prévoit le plus j Bombardier est l'homme tout 
grand succès pour le retour des désigné pour voir à tout.

A L’ISSUE DES ACTIVITES DU 21e TOURNOI PROVINCIAL

le jockey bien connu Avelino Go­
mez dont les succès ne se comp- ■ 

aux propriétaires Pomerleau et tent plus à la piste de New 
Lavoie pour construire la piste Woodbine 11 n'y a pas -i long- 
"Fury Speedway” qui fera sans temps. Gomez remportait deux 
douté les délices de l'amateur : fois cinq victoires en deux pro­
ie plus capricieux. Cette piste I grammes. Inutile de dire qu" la 
est très facile d’accès. venue de Gomez comme jockey l

Un grand tournoi de petites quilles vient de se terminer à Québec. Il s’agit du 21e 
Tournoi provincial et de l’Est du Canada do petites quilles Inc., qui s est disputé à 
la salle paroissiale de Limoilou. Le tournoi de la province a donné un spectacle 
magnifique et a attiré la totalité des meilleurs quillcurs et quilleuses de tout l’est 
du Canada aux spacieuses salles de Limoilou. du 23 avril au 10 juin dernier. La 
photo ci-dessus nous montre les nouveaux monarques du Quebec, lors de la soirée 
de fermeture, au chalet des employés municipaux, de la cité de Québec. De gauche 
à droite : le champion |OS DELIBERO, du Métropolitain Bowling, de Montréal, 
recevant le trophée provincial des mains de FERNAND TURGEON, directeur hono­
raire. Assis, la championne, Mme FRANÇOISE GOBEIL. recevant le trophée provin­
cial des mains du vice-président, ALPHONSE BOURDEAU. Les nouveaux titulaires 
do 1961 reçurent également les trophées DOW. JOHN RITCHIE. PERFECTION 
CORSET, pour les titres du Canada, de TEst du Canada, dont le grand tournoi est 

reconnu i travers toute la province depuis 1941.

Ecole des Métiers 
Commerciaux

MONTREAL
1265 rue Saint-Denis 

Directeur: Paul Lmilc Levesque

Cours réguliers du jour
Cuisina d'hôtel — Boulangerie-pâtisserie 

Coiffure pour dames — Coiffure pour hommes 
Modes (chapeaux féminins) — Haute-couture 

Coupe et confection pour hommes — Horlogerie 
INSCRIPTION : (en coiffure seulement) 

jusqu’au 1er août
EXAMENS D’ADMISSION : (en coiffun 

seulement t 2 et 3 août
(Les dates d'inscription et d'examens d'admission peur 

les autres cours seront annoncées plus tard)
(.'Enseignement spécialisé du Quebec maintient un système 
de prêts-bourses à l’Intention des jeunes qui ne peuvent 
s'inscrire aux cours faute d’argent. S'adresser aux autorités 
de Técolc pour de plus amples renseignements.

"qu/ s’/Nsr/tr/r... susnnurr
MINISTERE DE LA JEUNESSE

Hon. Paul Gérm-Lfljoie 
Ministre

Gustave Poisson 
Sous-ministre

t 1
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Junior
d’avoir

Langlois: “Je ne suis pas surpris 
été échangé aux Rangers de N.-Y.”

SHERBROOKE. — De pessege à Magog Albert "lunior'’ Langloii, ex-porte-eouleuri de* Canadien* de 
Montréal qui agit comme représentant d'une compagnie d'initrument* aratoire», a déclaré qu il n avait été 
nullement surpris d'avoir été échangé aux Rangera de New-York.

Le chasseur F-101B Voodoo, choisi par le NORAD comme appareil d'interception, participera au pageant du
Jour de l'aviation.

"Jetais a Cookshire lorsque 
j'ai appris la nouvelle a-t-il dit. 
Je n'ai pas etc surpris outre 
mesure. A mon retour d'une 
tournee de plusieurs fermes des 
environs, un employé de l'hotel 
ou je demeurais m a dit que 
j'avais reçu un appel téléphoni­
que de Montréal. Lui ayant de­
mandé s'il provenait de la com- 
pattnie, il m a répondu que non. 
Alors, j’ai pressenti que j'avais

i géants des Canadiens.été échangé."
Lorsqu'on lui a demandé s'il 

avait été question d'un échange 
possible au cours de conversa­
tions avec la direction des Ca 
nadiens. il a répondu que tel 
n’étail pas le cas.

Langlois, qui a porté les cou­
leurs du Tricolore au cours de plus de se défaire 
trois saisons, a ajouté qu'il sem- Hanno pour l'obtenir, 
hlait ne pas être en bons termes “Ainsi, j'en déduis que les 
avec l'un des membres diri- Rangers misent beaucoup sur

“En effet, depuis que te por­
te l'uniforme du Tricolore, Ken­
ny Reardon ne m'a jamais adres 

! sé la parole."
Langlois a ajoute qu'il avait 

appris que les Rangers avaient 
! versé la somme de S15.000 en 

de John

Cet après-midi, pageant aérien de l'ARC Soccer; championnat en jeu
I-e jour de l’aviation a St l an dernier Les Eperviers chevalier rouge", le lieute- ses manifestations précéderont Jl-e jour de l'aviation a St 

Hubert, aujourd'hui, offre cet 
te année encore un intérêt 
grandissant I.e public aura 
1 occasion de voir pour la pre­
miere fois lapparei! K-101B 
Voodoo, de fabrication améri­
caine que le gouvernement ca­
nadien vient d'acquérir en 
remplacement du chasseur 
CF-100. Les Eperviers dorés, 
équipé ri acrobatie aérienne 
du CARC, tiendront de nou­
veau la vedette du pageant 
aerien, au contrôle de leur 
chasseur a réaction Sabre; plus 
rie 40,000 personnes ont suivi 
leurs évolutions a St-Hubert,

lan dernier. Les Eperviers 
sont diriges cette année par le 
chef d’escadrille Jim MrCom- 
be, de Eredericton. N. B La 
manoeuvre la plus émouvante 
est celle ou deux avions se 
croisent au-dessus des limites 
du terrain.

Une exposition d'avions et 
déquipement; la fanfare des 
cornemusiers de la 401e esca­
drille de réserve, des manoeu­
vres de précision par les ca 
dels de l air de l’escadrille 643 
de St Hubert; une démonstra 
lion de gymnastique sont éga­
lement au programme.

Le spectacle que donne le

"chevalier rouge", le lieute 
nant de section R. J. Gocres 
dfc. 39 ans, de Stranraer, Sas 
katehewan, a bord de son 
avion a reaction T-33, peint en 
rouge, est aussi un element 
majeur de ce pageant aérien.

Les trois F-101 que le public 
pourra voir en vol et a terre 
transportent chacun un équi­
page de deux hommes: un pi­
lote et un observateur rie ra­
dar. L’ARC prendra éventuel­
lement possession de 65 de ces 
appareils.

L'exposition sera ouverte au 
public a partir de midi; diver-

ses manifestations précéderont 
le pageant aerien qui débutera 
a 3 heures alors que les Eper 
viers dores s'envoleront a 
3h 35.

La température devrait être 
clemente selon les prévisions 
et l'on prévoit la présence 
d'une foule considérable de 
spectateurs. Un vaste terrain 
rie stationnement a été aména­
gé et de nombreux autobus de 
la Compagnie de Transport 
Chambly partiront de Papi-! 
neau et Stc-Catherine toutes 
les dix minutes rie llh.30 à 
2h.30.

La joute rie championnat en-1 de 13-11 dans ce domaine. C'est ■ gan seront vraisemblablement
' les joueurs les plus surveillés 
des dirigeants du Concordia.

Session fructueuse de la 
Communauté radiophonique 

de langue française
L* Communauté radiophonique det programmes de langue 

française a tenu sa tSième session au liage de Radio-Canada à 
Montréal des 14, 15 at 16 juin. Les séances, présidées par 
M. Benoit Lafleur, ont réuni les représentants da la Radiodiffu- 
• ion - Télévision française, des Studios suisses de Genève et de 
Lausanne, de la Radiodiffusion . Télévision belge, ainsi qua les 
directeurs et responsables des programmes radiophoniques 
français da la Société Radio-Canada.

l’auditoire jeune, les quatre 
radios retiennent une suggestion 
de Radio-Lausanne en faveur 
d'une emission “Jazz partout".

Une journée de la Commu­
nauté radiophonique de langue 
française sera organisée le 18

Cette session, la première qui 
se tient au Canada, a permis 
d'associer plus étroitement les 
responsables des programmes 
radiophoniques de Radio-Canada 
aux activités de leurs collègues 
de France, de Suisse et de Bel­
gique.

Les participants ont consta­
té que les échanges d informa­
tions et de programmes entre 
les quatre partenaires de la

septembre à Paris, dans le cadre 
des manifestalinns du Salon de 
la radiotélévision. Les quatre 
radios seront représentées à 
cette journée par leurs orchcs

Ottawa présentera une loi d'aide 
financière aux athlètes amateurs

L# premur miniitr* — M. Ditfenbaker — » annoncé hier 
* la Chambre des commune! que le gouvernement préientera 
d’ici la fin da la senion un projet de loi dont le but lera 
d'encourager l'athtétiime amateur chez les jeunet Canadieni.

Monsieur Diefenbaker a fait part da cette nouvelle en 
répondant a une queition de M. Douglas Fiiher, député social 

i démocratique de Port-Arthur. Celui-ci avait souligné que le 
' gouvernement avait précisément annoncé une mesure da ce 

genre dans le discours du Trône prononcé è l'ouverture de la 
session, le 17 novembre dernier.

M. Diefenbaker n'a fourni aucune précision «outafois sur 
les détails da la législation proietéa.

Plusieurs députés progressistes-conservateurs — notamment 
M. John Taylor, de Vancouver-Burrard, ont demandé è plusieurs 
reprises au gouvernement d'accorder une eide financière aux 
sports amateurs, et d'aider financièrement aussi la participation 
canadienne aux Jeux olympiques.

dire que New York devra Tern 
porter par un compte de 5 à 0 j 
pour être couronné champion.

La course au championnat des ! 
compteurs sera également très 
intéressante. John McCole, de' 
Américains, est en tête avec 7 
buts, mais l'Anglais Bobby Col- ! 
lins le suit de très près avec six.

Parmi les spectateurs les plus . 
intéressés à cette importante I 
rencontre, on remarquera le gé- : 
rant Bill Hevesy et l'instructeur 
Skender Perolli. du Concordia 
de Montréal. On sait que le 
Bleu et Blanc participera aussi 
a la seconde section de la Li­
gue Internationale et que plu­
sieurs joueurs des Américains

tre l'Everton d'Angleterre et 
les Américains de New York qui 
sera disputée a compter de 2 
heures et trente cet après-midi 
au stade MoLson sera également 
marquée d'un duel de comp­
teurs entre John McCole et Bob­
by Collins qui bataillent tous 
deux pour le titre du meilleur 
pointeur de la première section 
de la Ligue Internationale de 
soccer.

Everton est présentement en 
tête du circuit, mais une victoi­
re des Américains placerait les 
deux clubs sur un pied d'égalité 
en première position. Le cham­
pion de la première section se­
rait alors décidé selon la moyen­
ne des buis comptes et alloués.
Everton a compté 16 buts contre ' seront disponibles au club mont- 
5 jusqu’à present tandis que le' réalais.
Américains affichent un record John McCole et John McGui-

! moi et je crois qu'en compagnie 
de Doug Harvey je pourrai 
évoluer régulièrement a mon 

i poste. Avec Doug. je me senti* 
rai moins etranger à New York.

"11 est évident que j'aurai» 
aime mieux que la direction de»I Canadiens m'avertisse avant d*

! conclure cette transaction.”
Lorsqu'on lui a demandé que!» 

avaient été les motifs des Cana­
diens, Langlois s'est dit d'avis 
que le Tricolore avait probable­
ment l'intention d'utiliser plu* 
sieurs jeunes joueurs et qu'Han* 
na ne demeurerait pas avec !'é* 
quipe. Il a ajouté qu'il sera peut* 
être envoyé aux As de Québec, 
puisque les Canadiens songent 
à fournir une équipe meilleure 
que la moyenne à 1a vieille ca* 
pitale.

Communauté, qui représentaient ; leurs vedettes et leurs 
674 émissions en 1960. on con- présentateurs, 
tinué au même rythme en 1961 ; L'opération des radios de lan 

La RTF a reçu a Strasbourg «ne française au profit des le 
le grand orrheslre de la Radio- preux, organisée par la ( haine 
télévision belge, et la RTR a 1 internationale du bonheur, im- 
reçu les choeurs rie Radio- tialive de Radin-I.ausanr. a per- 
Lausanne. j mis de recueillir environ 20

Les partenaires de la Cotti , millions en anciens francs. Soi 
munauté ont drossé le billan de xantç radios de langue fnançai

Concordia vs Ukrainia demain
Les activité» d# la Ligue Interprovinciale de «eccer se 

continueront dimanche après-midi au stade Paillon alors que 
le Concordia de Montréal recevra la visita du Ukrania da 
Toronto. En plus des deux points que le vainqueur méritera 
dan» le classement des équipes, il avancera automatiquement 
d'un échelon dans les séries de la coupe Dominion.

Petites annonces du "Devoir

A LOUER
\ppartemrnt chauffé, très bien si­
tue. prix modéré. S’adresser à : Ap­
partements Lorraine, ?S rue Sei­
gneuriale. St-Bruno. OL. 3-6ft?l.

19-6-61

CENTRE DE 
PHYSIOTHERAPIE

3140 Van Horne, bas, 7 pièces chauf­
fées, eau chaude fournie, cour, Ra- 
rage, libre 1er Juillet, $160 par mois. 
RE. 9-7087. JNO

9050, boul. St-Michel. dans l’édifice 
de la clinique médicale. Ville St- 
Michel. DU. 1-7988. Sur rendez-vous 
seulement. 31-6-81

ST-UAURENT, bas de dupiez chauf­
fé. 5• -j grandes pieces, cuisine fonc­
tionnelle, grande cave, garage, cour 
clôturée et gazonnée. Sera peinturé 
a neuf. A 2 minute* de la gare 
Mnnkland du C.N.R.. S133.00 par 
mois. 20î0 Filion. FE. 4-8392.

.ISO

COTTAGE A VENDRE
Hampstead, 6660 Macdonald. Cotta­
ge brique, confortable, semi-détaché 
••playroom”, garage Intérieur, grands 
terrains. Sacrifierais $23,700. comp­
tant $5,000.00. Balance conditions 
faciles. Libre. CR. 1-3213 20-6-61

DEMANDE D'EMPLOI

diverse» initiatives.
A l'occasion de la publica­

tion à Paris du Trésor des comp­
tines rassemblé par la Commu­
nauté radiophonique, un con­
cours de dessins d'enfants a 
réuni plusieurs milliers de par­
ticipations venues des quatre 
pays.

[/émission hebdomadaire "A 
l’école des vedettes" a permis 
d'assurer à de jeunes artistes 
du chant, du theatre et des va­
riétés le parrainage de vedettes 
consacrées.

La radin suisse accueillera en 
juillet 3 écoliers français et 3 
écoliers belges, lauréats du onn- 
eours du Beau Voyage. La radio 
belge prendra en charge l'orga- 
ni'alion du même concours en 
1962.

Il a él<- décidé que le Grand !

se du monde et.üer ont pris 
pari à celle émission.

Au cours de leur session, les 
partenaires de la Communauté 
ont egalement réglé un certain 
nombre de questions intéressant 
la France, la Suisse et la Bel­
gique, notamment la mise au 
point du service existant de 
messages destinés aux touris­
tes.

Les radios française et suisse 
prendront part aux séances des 
“Midis de la poésie” organisées 
a Bruxelles et qui .seront consa­
crées cet hiver à Maurice Fom- 
beur, Rainer Maria Rilke et 
Maurice Maeterlinck A l'occa­
sion du centenaire de la nais­
sance de Maeterlinck, les ra 
dins de la Communauté pré- 

i voient la diffusion d'une oeuvre
prix de la Communauté radin-1’«ai'’"''* <>" '"‘Y1'"' (l" l,oèlc pl 
phonique, d'un montant de dramaturge belge 
innon francs suisses, sera ai- 1 I'(’ enquête de la Belgique 
tribur en février 1962 à une 1 sur *(‘s habitudes de vie de la 
oeuvre dramatique écrite en population au regard de la ra 
langue française. Le jury inter- dio et de la television a fait 
national aura à se prononcer j l'objet d'un examen. A propos 
sur quatre cnrcgistromenLs, un ! de l'évolution de la radiodiffu- 
par pays. 1 'ion sonore coexistant avec la

Les membres de la C'ommu- ; lélévision, les représcntanUs de 
nauté radiophonique ont décidé la RTE ont souligné que l'ex- 
de prendre pari au concours pansinn de la radio en France 
rie reporters organisé par Ra n'était nullement menacée puis- 
dio-Gcnèvr, rl de se commu- quo 1,500.000 nouveaux appa- 
niouer les sommaires cl le' ma-1 reils portatifs ont clé vendus 
fériaux de leurs grands maga- on 1960. Un mouvement idcnli-
ïines sonores d'information 

La Radiodiffusion loin ision 
française mettra à la dixposi 
tinn de la Communauté radio 
phonique un grand programme

nauté ont marqué Irur accord Sala ladio-ti

que a été constate en Suisse et 
en Belgique.

A l'occasion de la 13cmr ses­
sion de la Communauté radio­
phonique de langue française.

jeu- 
......I télé-

de prineipe^imTeu^nartleipa1 visl' jul' t^â,.re ^ |la ,:nni6d,c 
f.on à une production d’un cvelr ! p‘\1adlp'\nI<’- •';a1nl 
d émissions de 30 minutes pro- ■ ••'•ton. M Alphonse Ouimet, 
posé par la Belgique sous le Piesident de la Société Radio- 
{jim "i,o sièelo roso" ! Canada, avait souligne la por-

Radio-Canada a annoncé sa t“e de la première session de la 
participation à l'émi'sinn "P-’l Communauté tenue au Canada, 
a quatre" cl aux omissions “Le Avant de quitter le ’’anaria. 
français tiniver'»r’ et “Le Mon les représentants des radios 
de on chansons” française, suisse cl belge .seront

Pour répondre aux voeux do reçus à Quebec cl à Otta a

Le représentant do la Ligue 
Interprovinciale sc mesurera en­
suite au gagnant do la Ligue 
Professionnelle rie l’Est dans la 
semi-finale nationale. ' Il est" a 
noter que la joute entre Concor 
dia et Ukrania débutera a 5 
heures.

Le stade Paillon est situé à 
quelques pas a l’ouest du boule­
vard St-Laurent sur la rue Fail- 

j Ion même, laquelle est la qua- 
j irième rue au nord de Jean- 
| Talon.

Encore, une fois, le Concordia 
; est grandement favori pour rem- 
I porter les honneurs de rencon­
tre. Après avoir subi la défaite 
a l’ouverture rie la Ligue Inter- 
provinciale à Toronto, le club 
Montréalais n'a jamais clé dé­
fait par la suite dans ce cir- 

! cuit.
Le Concordia utilisera proba- 

I hjemcnt le même alignement 
| que celui employé habituelle­
ment dans la Ligue Internatio­
nale. ("est dire que le nouveau 
venu Ron Heckman sera à son 
poste d'extrême gauche et qu'il 
formera avec Ken Lcck et Sam 
Lawrie un trio de francs-tireurs 
que la défensive du Ukrania ju­
gera très difficile à contenir.

Vincent McNcicc cl le bril­
lant Gabriele de Toni seront de 
nouveau à la défense pour pro- 
léger le sensationnel Tony "le 
chat noir" Maeedo. Ce dernier 
s'affirme do plus en plus com­
me le joueur le plus' .spectacu­

laire au Canada aujourd'hui. Sa 
seule presence sur le terrain 
vaut le prix d'admission.

A la ligne secondaire, Torn 
Barrel!. Hector Marinaro et 
Alan Mullery seront également 
à leur poste. Une victoire du 
Concordia le replacerait dans 
la course à la première position 
du classement, laquelle est dé­
tenue présentement par !e Roma 
de Toronto.

Dame, 40 am, bilingue, sérieuse, 
dynamique, elocution facile, longue 
experience dans la rente active, ca­
pable responsabilités, entraîner, en­
cadrer personnel. Références. Cher-

II__ * che emploi tel que publicité, en-
Montolm. Camp a <!'•*««. diffusion. r,ntrs. pir.. Iibrp 

lar des Iles. Meuble,

Chalet, lac LaSalle, .toilette. 5 pie­
ces. électricité, reranda, site idéal. 
— Tél. DU. 7-0409. 19-6-61

St-Fmile de 
louer sur le 
moderne, dans la plus belle partie 
prés Tillage arec grere superbe, 3 
rhambres,. '•liTlng-room.” cuisine, 
garage, rhaloupe. — Tél. 72405, L’As­
somption. 19-6-61

.You veau-llordeaii. 12088, rue Val- 
mont. 2e, 3 chambres séparées,
chauffées, 220, deux balcons, près 
de l’église. — Tél. FE. 1-0375.

19-6-81

HYDRO-QUEBEC
SOUMISSION NO B-74
Des soumissions cachetées 

devront etre adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
suite 815, 1(17 ouest, rue Craig, 
Montréal, à temps pour être re­
çues ou livrées au plus tard à 
10.30 a.m . heure avancée de

Institut des Arts 
Graphiques

DE LA PROVINCe'dE QUEBEC
S95’V rue Saint Hubert. Montreal 

Directeur: Lurten Normandeau

Cours réguliers du jour
Typoqraphl* — Monotypit — Linotypj,

Presses typographiques — Offset : cernera 
Montages des plaques — Presses offset 

Maquette — Reliurt

INSCRIPTION : 12 AU 23 JUIN

EXAMENS D ADMISSION : 27 ET 28 JUIN
L'Enseignement spécialisé du Québec maintient un système 
de prêts-bourses à I intention des jeunes qui ne peuvent 
s'inscrire aux cours faute d'argent. S'adresser aux autorités 
de l'ecole pour de plus amples renseignements.

“017 S’I\ST/UIT... S'K.XRHHIT'’

MINISTERE DE LÂ JEUNESSE
Hon. raul Germ Lajoie 

Ministre
Gustave Poisson 

Sous Ministre

! l'est, le lundi 7 août 1961. rela­
tivement à la fourniture rie
pylônes d'acier galvanisé p/,ur 
una ligne rie transport d'/ ser- 
gie è 230 kV, Chaudièrt • Les 
Boules.

On devra examiner les devis 
et autres formules de soumis­
sion au bureau rie

l'ingénieur en chef 
Division des projets technique», 

HYDRO-QUEBEC,
Suite 303,

901, rua Blaury 
Montréal.

et en obtenir copie conlre un 
dépôt de S3 sous forme de che­
que visé ou de mandat payable 
a l'Hydro-Quebec. Ce montant 
n'est pas remboursable Seuls 
sont invites à presenter des sou­
missions. les individus, firmes, 
compagnies et corporations qui 
fabriquent, au Canada, les pro­
duits requis par cette demande 
de soumission. I.es soumissions 
doivent être envoyées sous en­
veloppe fournie à cet effet et 
clairement indiquée: "Soumis­
sion No. B-74".

La plus basse soumission ni 
aucune des autres ne seront 
nécessairement acceptées.

Las co-secrétaires 

B. Laçasse • W. E. Johnson

Ventes par le Shérif
AVIS PUBLIC est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous - mentionnes 
ont clé saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus ba.s.
No 527 596.

HYGRADE FUEL OIL CO
LTD.,

Demanderesse
vs

J. M. OSTIGUY,
Defendeur

Un emplacement ayant front 
sur l'avenue Davaar. en la cité 
d'Outremont, forme comme 
suit :

A La partie nord-ouest de la 
subdivision 229 du lot originaire 
No 38 aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de 
Montréal, mesurant quatorze 
pieds de largeur par cent deux 
pieds de profondeur et borné 
en avant, au nord-est. par l'ave­
nue Davaar. en arrière, au sud- 
ouest. par une ruelle, sur un 
côté, au sud-est, par le résidu 
rie la subdivision 229 du lot No 
38 et sur l'autre côté, au nord- 
ouest, par la subdivision No 230 

| du lot originaire No 38;
B La subdivision 230 du lot 

originaire No 38 aux plan et 
livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Montréal;

Avec la bâtisse dessus cons­
truite portant les numéros ci­
viques 772-774 avenue Davaar.

Pour être vendu à mon bu­
reau en la rite de Montreal, 

i le SIXIEME jour de JUILLET 
1961. a DIX heures du malin.

Boul. St-ïosfph (pré* DH&roche), 
4 grande* pièces chauffées, eau 
chaude, Inrlnéraieur. réfrigérateur, 
risible en tout temps. — Tél. CR. 
7-6567. 19-6-61

Parthenais (près Sherbrooke), 5 piè­
ces. couple sans enfant ou dame 
seule. — Tél. RA. 8-9630. 19-6-61

Chambre h louer à Côte-des-Nelges, 
7967 Chemin Ste-Catherlne.

27-6-61

AUTOMOBILES

de royager. auto. Que m offre/- 
toiis ? Ecrire à; Case 170, ’ Le De- 
Toir.” 20-6-61

Dame d’experience s'occuperait en­
fants pour parents qui travaillent 
en dehors ou tiendrait petit inté­
rieur pour couple. Ne désire pas 
être logée. S'occuperait, cependant, 
d'enfants chez eux pendant l’ab­
sence de parents en racances. — 
Tél.: RF.. 1-2878 ou RI. 7-5464.

19-6-61

INSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES DEMANDES

L’école Noël de Beloell, pratiquant 
des techniques d'école moderne, re­
quiert, pour septembre, un institu­
teur. une institutrice, une jardinière 
d'enfants. — T-l. DU. 1-5973.

19-6-61

INSTITUTRICES DEMANDEES
primaire, 

qualifications.

KXKXXX
XXXX X 

XXXXX XX 
XXXXXX XXX 

X xxxxxxxxxx*
XXX xxxxxxxxxxxx 
XXXXXxxxxxxxxXXX 

XXXXXXXXXXXXXXXXX 
XXXXXXXXXXXXXXXXXX

UNE MONTAGNE 
DE DETTES?^

r O F.Z-LKS DE SUITE, 
A\E*: I ,N PRÊT PF! 

C.OLTEI X, COMPORTANT l NE 
ASM R4NC.E.ME.

DE VOTRE

XXX XXXX 
X XX
X XXXX 
X XX 
XXXX K

DF.

X XXX XXX XXX
XX X X 
X XXX XXX XXX
X X XX 
X XXX XXX XXX

A
XXXX XXXX XXX XXXX XXXXXXXX XX
XXXX XXXX XXX X XXX
X XXX X X
X XX XXX X XXX

BNE
LA BANQUE DE 

NOUVELLE-ÉCOSSE
19-6-6

A VENDRE

Pour enseigner au cours 
doivent arolr hre?et 
expérience et références. Bon sa­
laire, etc. Ecrire a: Commission sco­
laire de Me-Adèle, M. J.-E. Santé
— Tél. CA. 9-4848. 20-6-61

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Lae Champlain, chalet neuf. 5 pie­
ces. eau courante, électricité, droit 

la plage, beau terrain, $3.ï00.
comptant: $350. Tél. 55 E. 3-4870. 

19-6-61

MAISONS D'ETE 
A VENDRE

Terrains et chalets au lac Marie- 
•losé, Ste-Béatrice. près de JolleMe, 
60 milles de Montreal, site magni­
fique. Conditions faciles. Rensei­
gnements sur place en fin de se­
maine. — Tél. DU. 9-4300. 19-6-61

ON DEMANDE
Professeurs qualifies de la pronnee 
de Québec, pour classes de garçons, 
7e. 8e et 9e années générales. 10e 
commerciale. Salaire d apres quali­
fications et expérience. S’adresser a : 
Commission srolalre, C. P. 118. Ma- 
mwaki. Tél.: 79 19-6-61

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

A QUI LA CHANCE?
ATTENTION

( halci d’hiver et d’eté. Lac Duffy, 
4rt milles de "Montreal. Routes nos 

i M et 63. Situé dans les pins et les 
1 sapins. 6 pieces. 3 chambres fer- 
, mees. entièrement meublées, avec 
fover. — Informations: CR. 1-3147.

19-6-61

Arundel, bord Otter Lake. Superfi­
cie 45.997 pieds. Grande maison en 
construction, geut être subdivisée: 
plusieurs logements, pensions, colo­
nies. etc. Valeur $15,000.00. Termes. 
Information Otter Lake House, 

I CR. 1-3213. 70-6-61

TRANSPORT
Appelez Montreal Moving, transport 

| general, déménagement assuré n’im- 
norte où. $3.50. $4.50. $6.on. Spécia­
lités: poêle etc., emballage, entre- 

! posage RA. 1-1194 JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport Oemenate- 
ment ville, campagne et tongue d’s- 
tance Spécialité pianos, ooéle* e'- 
federate ;r.s RA S-2421 JNO

VIEUX BIJOUX

Montreal, le 13 juin 1961

No 493 934
NORMAN THOMPSON.

Demandeur
vs

ROBERT G FA UE.
Defendeur

“Le' lois de terre portant les 
numéros 235 cl 236 de la sub­
division officielle du lot origi- 

* nairc numéro 13 (numéro 13- 
1235 et 236) aux plan et livies 
de renvoi officiels de la pa- 

! rois.se St-François de Salle, avec 
circonstances et dépendances 

! tel que le tout se trouve pré- 
i sentement”.

Pour être vendu â la porte 
de l'eglise paroissiale de la pa- 
i rois.se de St-Erançois de Salle, 
comté de Laval, le SIXIEME 

| tour de JUILLET 1961. à ONZE 
, heures du matin

Le Shérif.
L P CAISSE. C R. 

: Bureau du Shenf. 
i Montreal, le 15 juin 1961.

*t»-Beatrl», SS milles, lir stricte- 
ment privé. 160 arpents. 4 chalets, 
espace pour 60 autres. Ideal pour 
organisation de Jeunes. $25.000.00. 
RA. 7-5091. 19-6-61

CITROEN I.n. - 19 — Ficellent 
étal, première main. 16.000 mille' 
pur particulier rentrant Europe. — 
Tel. RE. 3-1723. 19-6-61

• Solide construction en pierre tail­
ler. 16 pieces, commodiffi. Grand 
terrain et pelouse, 50 erahle*. Ideal: 
clinique, repo». pension. >_> mille ri- 

I vlère Richelieu — 75 milles de
! Montréal, (i. Baar. St-Rlai*r, Cté 
i St-Jean Tél.: Si-Jean F-7-2138.

19-6-61

FORD 1953, bas millage, radio, 
chaufferette, peinture neuve, seu­
lement ^iOO.OO. FE. 4-7036. 74-6-61

PONTIAC 1955, bas millage, radio, 
peinture neuve, en très bon état. 
LA. 3-3763. 74-6-61

Piano Mason A RUrh. 54 pouces 
de bailleur, $100.00 a?er le banc. 
CL. 4-9971. 19-6-61

BUREAU A LOUER
Bureau et residence pour profes­
sionnel ou clinique. Moderne, por­
tes à glissières, intérieur complète­
ment rMècore Centre quartier 
commercial. Ste-Catherlne.Aird dam 
Maisonneuve. CL. 8*£2J5^ 22-8-11

Achetons vieux bijoux pour la va­
leur de l’or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques et diamants. POM- 
PONNPTTF INC.. 756 est. rue Sfe- 
Catherine Tél.: UN. 1-9793. 19-6-61

TARIF
Annonces classées 
434 Notre-Dame e»t 

’’Le Devoir”—VI. 4-3361
(Commandes prises Jusqu’à 4 

ores la veille de la publication.)
ANNONCES ORDINAIRES - 

Tarif minimum da 1.00 pour 9 
ignés (25 mots).
Compter 5 mots a la ligna. Une 

partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations, 
initiales comptent pour un mot: 
les mots composés pour autant 
de mots: chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de. 
tant etre expediees par la poste 
ajoutez 23 cents 

GROS CARACTERES - Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (70 lettres ou espaces) 
équivaut a 2 lignes 

Naissances, services, services 
inmversairev grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cents la mot; minimum 
SI 09.

Province de Québec

Commission du Service Civil
DIRECTEUR DE L’INFORMATION

Classe II
Ministère des Terre* et Forêt»

Concours No 61 - 177 
Salaire initial : 57.600 - $8,000 

Pour emploi à Québec.
FONCTIONS :

Sur directives generales des autorités, 
diriger et coordonner tout le travail d'information du mi­
nistère : communiqués de presse, bulletins et articles, re­
vues, exhibits amenages à l'occasion d'expositions tenues 
dans ta Province, etc.
Rédiger le rapport annuel du ministère, des rapports spé­
ciaux et des brochures;
Participer à ta préparation de programmes à l'intention 
de la radio et de la télévision: a la préparation de films 
servant à la publicité du ministère dans tes domaines de 
la protection, de la conservation et de l'aménagement de 
ta forêt: promouvoir et maintenir de bonnes relations avec 
les diverses associations forestières, entreprises forestiè­
res et autres organismes directement intéressés aux res­
sources forestières.

QUALITES REQUISES :
Grade universitaire ou solide 

formation générale; Excellente connaissance du français et 
de l'anglais: Connaissance approfondie des pratiques mo­
dernes de diffusion d’information:
Un bon nombre d'années d'expérience en rédaction rie tex­
tes:
Aptitude éprouvée à utiliser les différents medium' rie com­
munication, aptitude à adresser la parole en public, à se 
familiariser avec les différentes activités du ministère; 
Personnalité agréable, condition physique satisfaisante.
Les personnes qui désirent prendre part à ce.-concours doi­
vent se procurer une formule “DEMANDE D'EMPLOI" en 
s'adressant à :

COMMISSION DU. SERVICE CIVIL
1454, de la Montagne. 
Chambre 203,
Montréal, P.Q
Tél. VI. 4-1051 - Poste 38

Hôtel du Gouvernement.
Québec. P.Q 
50 est. rue St-Joseph,
Tél. 524-8411 • Poste 2754

P.S.
Rien indiquer sur la formule "demande d'emploi" 

le numéro du concours auquel vous désirez participer.
Aucune inscription ne sera considérée si elle est reçue 
à la Commission après minuit, le 12 juillet 1961.

COMPTABLES AGREES
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HISTOIRE

Le moulin la Rémie, à la Baie Saint-Paul
(Photographie Inventaire des Oeuvres d'Art/J. P. M.
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Tout ce qui peut être enseigné ne
vaut pas la peine d’être appris...

/

Par Guy Viau
"Dieu créa les idiots pour se faire la main, 

puis il créa les commissions scolaires". 
Ainsi parlait Mark Twain. Est-il présomptueux 
de penser que cette version de la Genèse ne cor­
respond plus à l'exacte vérité depuis que cer­
taines commissions scolaires ont enfin compris 
les principes qui doivent régir l'enseignement 
artistique? Ainsi, à Montréal même, sous l'im­
pulsion de monsieur Laurent Morin, directeur 
du bureau de l'enseignement du dessin à la 
commission des écoles catholiques, et avec l'as­
sistance intelligente et enthousiaste de made­
moiselle Irène Sénécal, directrice des cours aux 
enfants à l'Ecole des Beaux-Arts, on est en train 
de revivifier cet enseignement, en fournissant è 
l'enfant l'occasion de s'exprimer selon ses 
moyens, sa sensibilité, son imagination, son 
rythme de vie, sans l'obliger conséquemment 
à "singer" les adultes. Au fait, ce n'est plus, 
i proprement parler, d'enseignement qu'il s'a­
git: l'art ne s'enseigne pas. Si la leçon de dessin 
qu'on nous infligeait hebdomadairement à la 
petite école distillait un ennui mortel, ennui 
dont les autres matières, il faut le dire, nous 
avaient déjà donné un tenace avant-goût, c'est 
qu'elle nous était imposée comme un dressage 
de l'oeil et de la main, une gymnastique vaine, 
un dessèchement. Faute de savoir nous éduquer, 
on prétendait nous instruire. Au lieu de nous 
Inviter à la découverte, on nous imposait des 
notions arbitraires, on nous inculquait des fa­
çons conventionnelles de voir et d'agir. Ensei­
gnement dérisoire car, par définition, l'art 
est l'expression du plus intime et du plus mys­
térieux d'un être. "Tout ce qui peut être ensei­
gné ne vaut pas la peine d'être appris"/ admira­
ble sentence du Tao qui devrait être inscrite au 
tableau noir de toutes les classes du monde, à la 
place de certains slogans creux comme: "Hon­
neur, Travail, Patrie," calligraphiés avec des 
craies aux couleurs tendres et de suaves entre­
lacs; à la place aussi des "Parlons français, 
parlons-le bien, parlons-le toujours", qui pren­
nent figure de provocation, dans ces lieux ou 
habituellement le silence est de rigueur, où il 
est défendu aux enfants de parler avec leur 
voix, avec leur âme. Donc, pour les exercices 
de précision, pratiquer le tir à l'arc ou le jeu 
de poches de sable. L'enseionement libre du 
dessin se propose bien autre chose. Il s'agit d'ap­
prendre à être, à vivre. Il s'agit de s'affirmer.

La première expression graphique de l'en­
fant est le "gribouillage", simples crayonnages 
mécaniques du petit enfant de 18 mois a 3. 4 ou 
S ans, qui expriment quelque chose: d'abord le 
plaisir du mouvement, puis le goût de l'explo­
ration, le souci de vaincre une résistance et en­
fin, à mesure que l'enfant évolue, le besoin de 
concrétiser des sensations et de les communi­
quer. Dès cet âge, l'enfant qui dessine commen­
ce de prendre conscience de son "moi" et du 
monde qui l'entoure.

Au moment d'arriver à l'école, l'enfant nor­
mal a dépassé le stade du gribouillage. Il repré­

sente déjà des personnages, très sommairement, 
avec des cercles et des bâtons. Puis, il leur ajou­
te des détails distinctifs, les doigts, les orteils. 
Il leur fait porter le costume correspondant à 
leur sexe. Les personnages seront d'abord par­
semés sur la feuille, sans lien entre eux; ensui­
te, l'enfant les juxtaposera sur une ligne hori­
zontale représentant le sol, puis, incapable en­
cor# d'exprimer la profondeur, il étagera les 
personnages sur plusieurs lignes parallèles. 
L'enfant a un# vision bien à lui que l'adulte doit 
respecter et comprendre, l| exprime non ce qu'il 
voit, mais ce qu'il sait des choses. Il ne crain­
dra pas, par exemple, d'opérer une coupe longi­
tudinale dans un bateau pour en représenter le 
contenu ou de montrer dans son ventre, en 
transparence, dans un self-portrait, le poisson 
qu'il a mangé pour diner. Il utilisera spontané­
ment d'autres procédés propres è la géométrie et 
familiers aux architectes ainsi qu'aux dessina­
teurs industriels, comme par exemple le rabat­
tement, qui consiste à coucher les personnages 
sur des plans de projection. Tous ces caractères 
appartiennent à la phase qu'on appelle schéma- 
tique, parce que les formes sont désindividuali- 
sées et ne sont pas situées dans leur ordre nor­
mal.

De 9 à 12 ans, l'enfant s'achemine vers le 
réalisme et commence à saisir la profondeur. 
Puis vient l'âge pubertaire, l'éveil du sens criti­
que, le besoin de s'intégrer à la société, la pério­
de trop souvent de sécheresse et de stérilité, le 
désir de reproduire fidèlement ce qu'il voit en 
utilisant la perspective et les trucs de métier. 
Paradoxe apparent, la connaissance, pour un 
temps, obnubile l'invention. Devant les oeuvres 
qu'il voit autour de lui et quelle que soit leur 
valeur, oeuvres d'art ou images de calendrier, 
l'enfant sent l'infériorité de sa production. Il 
veut apprendre à réaliser comme un adulte. 
C est alors seulement que devient nécessaire 
l'enseignement artistique proprement dit.

Les jeunes enfants trouvent dans l'expres­
sion brute —- si j'ose dire — de leur personna­
lité, une satisfaction et un épanouissement et 
il suffit que leur dessin soit fait devant quel­
qu'un et pour quelqu'un qui s'intéresse à eux et 
les aime, tels qu'ils sont. C'est donc dire a quel 
point les notes, les récompenses, les classe­
ments, les concours sont nuisibles. Ils faussent 
la démarche sincère et spontanée qu'on veut 
provoquer chez l'enfant en faisant intervenir des 
soucis de comparaison, d'exhibitionnisme, de re­
cours aux clichés, aux expédients, à l'habileté 
et au tour de force. Il faut se garder aussi de 
chercher des progrès patents d'un dessin à l'au­
tre; et plus encore, de souligner les "fautes". 
Les dessins accuseront une évolution, bien sûr, 
mais qui se traduira davantage dans le compor­
tement de l'enfant que sur le papier.

Je connais des maîtres qui, par respect de 
l'enfant, ne suggèrent même pas de sujets ou 
de thèmes. Ainsi l'enfant choisit lui-même ce 
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M. Jean-Paul Morisset fait llnventaire des oeuvres d'art de la province

Il nous reste peut-être la moitié 
de notre patrimoine artistique. . .
Propos recueillis per Lyse Nantais

— Jean-Paul Morisset, vous êtes directeur de l'In­
ventaire des oeuvres d'art de le province de Qué­
bec, dans le cadre du ministère des affaires cultu­
relles. En quoi votre travail consiste-t-il exacte­
ment?
— Vous n ignorez pas que, depuis trois cents ans 
que nous existons, nous le Canada français, nous 
avons accumulé des milliers d'oeuvres d'art qui 
sont aujourd'hui dispersées un peu partout dans la 
province et à l'étranger —sans parler, bien enten­
du. de celles qui ont péri par le feu ou par le van­
dalisme. F.t Dieu sait que depuis la fin du XIXe siè­
cle, depuis le moment où nous avons cessé de pen­
ser et de travailler dans l'esprit de certaines tradi­
tions, nous avons aussi cessé de comprendre l'art 
né de ces traditions; nous vendons, nous brûlons, 
nous démolissons encore aujourd'hui ce que nous 
ne comprenons plus, ces sculptures, ces maisons, 
parfois même ces églises, des XVIle. XVIIle et 
XIXe siècles. Disons en gros qu’il nous reste peut- 
être la moitié de notre patrimoine artistique: c’est 
cette moi(ié-là qui constitue le vaste domaine que 
nous devons inventorier.
— Et l'autre moitié, celle qui est disparue, est-elle 
une perte irrémédiable que nous ne connaitrons 
jamais?
— Prenons l'exemple de Quebec; même si l'ancien 
collège des jésuites et le palais de l'Intendant 
n'existent plus, il nous en reste des representations. 
A défaut des oeuvres elles-mêmes, les documents 
que nous pouvons retrouver: aquarelles, dessins, 
peintures, gravures ou même photographies, nous 
permettent souvent de. ne négliger aucun chaînon 
important de l’évolution des formes et des styles. 
Tout au moins gardons-nous un souvenir précis de 
certaines oeuvres de qualité que le temps, comme 

, on dit. n'a pas respectées. (Le temps, c'est plutftt 
nous: le pic et la dynamite dans une main et le 
‘ Je me souviens’’ dans l’autre).

. — Aucune oeuvre ne doit être négligée, puisqu'il
s'agit de préparer aussi complètement que possi­
ble la matière de l’histoire de l’art du Canada 
français. Mais rien ne permet d’affirmer que l'his­
toire de l’art ne sera pas demain, à l’inverse d’au­
jourd’hui, plus près de l’art que de l’histoire. Cela 
me parait très important.
— J'aimerais que veut précitiex votre pensée è ce 
sujet.
— Depuis un siècle à peu près, les histoires de 
l’art sont trop souvent des accumulations de dé­
tails biographiques, de citations, de références, rie 
dates oui n'onl pas grand-chose à voir avec les oeu­
vres d'art elles-mêmes — et qui en détournent 
souvent. Fort heureusement, on voit peu à peu le 
genre histoire de l'art revenir aux oeuvres mêmes, 
accepter la préséance de l'irrationel esthétique sur 
les classifications et les systèmes, grâce à une tech­
nique nouvelle, adaptée aux préoccupations, aux 
besoins et aux dimensions du monde moderne: l'é­
tude photographique, c'est-à-dire l'utilisation in­
tensive de l'appareil, des accessoires et de l'expé­
rience photographiques, non pas à des fini d'iden­
tification, pour reconnaître simplement un ob­
jet, mais è des fins de connaissance: en tant que 
moyen d’expression et de connaissance, en tant que 
medium direct et maximum entre l’oeuvre et le 
soectateur. indépendamment des détours, des tra­
ductions, des transpositions du texte ou de la pa­
role. Si vous voulez, un résumé en une formule de 
deux mots, vous l’aurez en anglais, intraduisible:

creative documentation. C'est en ce sens la que 
nous orientons une bonne partie de notre travail 
actuel.
— Vous êtes un photographe très connu. Le Conseil 
des Arts du Canada vous a décerné une bourse afin 
de vous permettre de poursuivre vos recherches 
photographique! dans l'étude des arts traditionnels 
du Canada français. Jusqu'è quel point vos deux 
pre'—•--- 'nt •Iles liée»?
— En vérité elles sont liées au point de nrn 
faire qu'une; pour moi, je n'imagine pas rie meil; 
leur moyen d'expression que la photographie, ni 
rie sujets "lus n ssionnants ouc les oeuvres d'art, 
en particulier celles du Canada français. C’est dire 
que les travaux oue i’ai ou effectuer nour la Ga­
lerie nationale du Canada, pour la télévision de 
Montréal ou de Toronto, pour des revues d’art, 
pour des journaux, etc., présentent un air de na- 
renté irrécusable avec mon travail courant à l'In­
ventaire des Oeuvres d’Art.
— Jusqu'è maintenant, j'avais l'impression que 
l'Inventaire des Oeuvres d'Art était une sorte de 
spécialisation de nos archives...
— A côté d'un aspect archivistiquc qui nous per­
met de préciser, de situer un artiste ou une oeuvre 
dans son contexte, il me semble nue l'on ne saurait 
accorder, par la photographie. Iron d impnrtanre 
a l'oeuvre elle-même, rnmme le répétait presque 
a chacun de ses cours rierrc Laverian.
— Il s'agit bien du directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de Paris?
— En effet, mais r est de ses rour« a l'Institut 
d'Art et d'Archéologie que j'ai rapporté ces idees
subversives..,
— Dans quelle perspective situez-vous l'Inventaire 
des Oeuvres d'Art dans le contexte canedien-fren 
çais?
— Ecoutez: je vous parlais tantôt de nos trois cents 
ans d'existence. Que pensez-vous qu'il en reste au­
jourd'hui? D'une part il y a nous, c'est-à-dire qua 
tre millions de Canadiens-français: d'autre part, il 
v a ms milliers d'oeuvres d'art. Plus qu'un va­
gue héritage, elles sont notre quote-part personnel­
le de civilisation. Elles sont nos racines d’hommes. 
Elles sont plus nous-mêmes que nous. En les igno­
rant. no"s no"s renions: en les ignorant, nous ris-

uons de n’être jamais qu’un troupeau ballotté 
'une mode à l’autre, d'une influence européenne 

à une influence américaine. Le jour où nous réali­
serons vraiment que nous avons des racines lon­
gues de trois cents ans et fortes de tant d’oeuvres 
d'art, je crois que la moitié de nos problèmes se-
rn*-4
— En quelque sorte, vous voyez dans l'Inventaire 
des Oeuvres d'Art un des moyens de notre survie 
sur le plan culturel?
— A mon avis, le problème de survie est idiot. Il 
ne s'agit pas de survivre mais de vivre. Il ne s a 
git pas de rester en vie simplement, de nous con­
tenter d’un statu quo miteux, mais bien, dans la 
conscience très lucide de ce que nous avons fait 
et de ee que nous sommes, d'évoluer, de ereer. de 
nous épanouir en toute liberté. C'est dans rette 
lucidité du départ que peut se situer l'action de 
l'Inventaire des Oeuvres d'Art.
— Croyes-voua è une Renaissance possible de ces 
traditions d'art dont vous perliez tout è l'heure?
— Ces traditions d'art étaient indissolublement 
liées à des traditions de métier, autant qu'à un sty­
le de vie. à une sensibilité propre à une époque et 
maintenant révolue. Lorsque l'on réussit aujour­
d'hui, pour un cas particulier, è utiliser des tech­

niques traditionnelles, la différence de sensibilité 
produit souvent des résultats grimaçants. L"n exem 
pie: les architectes contemporains à qui l’on confie 
la restauration ou la reconstruction d'un édifice 
ancien sont le plus souvent incapables, même avec 
toute la documentation voulue, de retrouver l'es­
prit original de l'architeeture. je veux dire la sen­
sibilité toute simple et toute crue qui a préside a 
sa construction, a scs proportions. Tous les mor­
ceaux v sont, c'est propre, c'est ressemblant, mais 
ce n'est pas du lout ça: le coeur n'v est pas Dites: 
Cheese 4480 fois, vous ne retrouverez jamais le 
sourire spontané.
— Mais revenons è la photographie, qui me semble 
eu centre de vos activités et de votre intérêt...
— N'attendez pas que je vous expose des theories 
démontrant ccci ou cela et condamnant le reste du 
monde. Aussi mal porté que ce soit, je me passe 
de théories. Je ne suis ni pour ni conire la came- 
ra-oeil. l'instant décisif ou l'abstraction. Cartier- 
Bresson, Charbonnier, Ernst Haas ont fait des clin 
ses que j'admire beaucoup: ils ne sont pas les 
seuls.. Peut-on parler d'une mission, d'une es­
sence de la nhotogranhic" Doit-on la considérer 
comme un arl? Pour moi. il y a surtout des situa­
tions. des possibilités, des appels, des photogra 
phms manquées ou réussies.
— Le photographie ne peut-elle pel jouer un rôle 
important dens la diffusion de notre culture?

A l'heure présente, la diffusion de notre culture 
me naraii intimement ]i"e a son élaboration et a 
son evolution, pour la simple raison nue nous ne 
nous connaissons nas encore. Au point de vue cultu­
rel. ça bouge énormément de ce temps-ci au Canada 
français: mais nous ne savons nas trop qui nous 
t<*-p->rs e4 noos faisoos du sur-place, nous sautons 
en l'air plutôt que de marcher dans une direc­
tion choisie... Découvrir ce oue nous sommes, ce 
que notre personnalité ethnique a déjà pu produi- 
r" avec continuité: ressentir enfin une certaine 
fierté oui ne soit pas négative, genre survivance, 
ou mesquine, comme certaines revendications sur 
ries points de minime importance, mais bien posi­
tive. ancrée sur des oeuvres oui existent encore, 
ouc l'on neut voir et toucher, oue l'on oublie, que 
l'on affiche: tel me parait être, en définitive, le 
rôle de la photographie telle que je la conçois dans 
mon domaine.
— D'une manière pratique, comment envisagez- 
vous cette action, cet apport dans notre via quo­
tidienne?
— Quand nous aurons conquis, ou plutôt assumé 
la place qui est la nôtre et qui nous attend: dans 
les journaux, dans les revues d'art ou d'intérêt gé 
néral. dans l'édition de luxe à grand tirage dans 
la publicité privée ou dans celle de notre tour-4- 
me je pense aux grandes affiches du loin/ 
me français . dans nos livres d’histoire, dans 
nos manuels scolaires, chez les minorités d'ex­
pression française de l'Ouest ou de la Nouvelle- 
Angleterre aussi bien que chez nos compatriotes 
anglophones et dans notre propre province alors, 
je crois que nous commencerons enfin à nous con­
naître. Si nous réussissons, parallèlement, à orga 
niser systématiquement le musée imaginaire du 
Canada français, cette collection de photographies 
maximum qui présenteraient, en deux dimensions 
et en peu d'espace, avec une souplesse parfaite, 
les meilleures oeuvres ri art que nous ayons produi­
tes dans tous les domaines à travers la province, 
nous aurons vraiment mis, sur le plan culturel, 
toutes les chances possibles de notre côté.

LES VOYEURS ou les impertinences de Claude Jasmin 
A la fortune du mot

Dans ce pa.vs étrange ou il 
n'y a pas de cinema normal, 
mais ou l'Etat finance une usi­
ne de documentaires (dont plu­
sieurs sont excellents), dans ce 
pays curieux ou la télévision 
émet le plus grand nombre de 
programmes en français, dans 
ce pays insolite où on ne voit 
pas encore le jour poindre qui 
donnera naissance a un pro­
ducteur, à un réalisateur, bref, 
à un cinéaste qui accouchera 
d'un long métrage ordinaire, 
commercial, populaire (qui ne 
sera ni un de ces navets mélo­
dramatiques. ni une de ces éso­
tériques expériences), dans ce 
pays, nous trouvons un grand 
nombre de types malades de 
"cinévralgie”. On reconnaît le 
"patient” à son bagout intar- 
risable sur le moindre bout de 
pellicule, pourvu que le film 
vu soit ou polonais, ou japo­
nais, ou russe, ou ... etran­
ger!

Un bon film américain, fran­
çais ou anglais n'est pas un 
film étranger: l'étranger, c'est 
plus loin. Mais même après 
avoir vu un film de ces pays 
‘'ordinaires”, le malade ne 
s'empêchera pas de s'abandon­
ner a ses “savantaches” propos 
du fin “connoisseur"! Vous 
êtes un crétin, si vous n'avez 
pas remarqué les trois sauts

au début du “travelling ", dans 
la premiere séquence! Vous 
êtes un misérable de. n'avoir 
pas bondi de joie devant l é- 
clairage a contre-jour sur les 
fesses rie la jument noire pen 
riant que le générique défilait 
en surimpression! Et, si vous 
n approuvez pas celte façon du 
"fondu enchaîné" que maitrise 
si bien Aruiswst Stykophitz, 
vous n ètes qu'un primaire bor 
né. quelqu'un a qui on devrait 
interdire l'accès des salles 
obscures!

Quoi, vous dites: “j'ai aimé 
çà "? C’est tout? Vous êtes une 
pauvre loque. Vous dites: “j'ai 
détesté ce film”? Sans plus de 
commentaire? Vous êtes un 
misérable niais! Qu'on se le 
tienne pour dit. avec ces "ama­
teurs forcenés", il faut savoir 
discourir pour prouver que 
vous aimez le cinéma.

L'antre connu de ces vrais 
cinéphiles est surtout le ciné- 
club. Là, ils régnent, ils trô­
nent, ils font la loi. I! faut les 
voir, aux intermèdes, se lever 
les premiers pour aller fumer 
(prétexte). Ils sont aussitôt 
suivis de ces phalanges que 
chacun d eux sait entretenir. Il 
faut voir la tête qu’ils portent. 
Ils essaient déjà de rendre le 
verdict, par une moue savante,

(Suite à la page 12)

J.e gouvernement federal 
noue invite, a propos du re­
censement en cours, a comp­
ter avec le Canada. Au fait, 
qu'attendil de nous? On ne 
compte pas les sens de comp­
ter. Duquel s'agit-il? Ksi ce 
le sens propre de calcule:. 
de dénombrer'’ Est-ce le sers 
péjoratif de lésiner, de me­
surer ouec parcimonie? Est- 
ce le sens figuré de tenir 
compte? Passe pour compter 
pour, compter sur, mats 
avec?

Le chef de l’opposition a 
récemment exprime la crain­
te que les nouvelles lois ne 
placent l’enseignement sous 
le contrôle de l’Etat. Est ce 
bien le fond de sa pensée? 
En vérité, n’a-t il pas voulu 
dire que ce qu’il redoutait, 
c’était la mainmise de l'E­
tat sur l’enseignement. l’u­
surpation, le monopole de 
l’enseignement? On appelle 
litote rette façon de due 
moins pour en faire entendre

davantage A moins que con­
trôle ne soit pris in dans 
son acception anglaise.'

Sur le modelé du boule­
vard curé Lahcllr. les dési­
gnations d'ccole a la Monsei­
gneur Desmarais, Monsei­
gneur Gauthier se multi­
plient à travers la province. 
C’est tout à la gloire de ceux 
que Ion honore, mais c’est, 
malheureusement aussi, a la 
honte du bon usage. Com­
ment peut-on sans broncher 
parler de / Institut cardinal 
Léger" Le jour où le motive 
ment laïque aura de grandes 
figures serait-il justifiable 
de fonder (Ecole docteur 
Mackay? Ou l’Action civique 
de ereer le collège maire 
Drapeau" Comme dit Mon­
taigne. il faut savoir distin­
guer la chemise de la peau.

I.e maitrr l’a dit. mais, 
voila, le maitrr s'est trompé 
L’élève l'a repris, mais, a

son tour, l'elcve s'est fourvo­
yé. Donc, deux doigts dans 
l'ortl d'un tncnir coup Le 
premier, autoritaire et auto­
rise. de Jean Marie l.aurrn 
ce. A l'émission de "La lan­
gue bien pendue ', il a njipc 
lé tampon /’instrument, dont 
on se sert pour imprimer un 
cachet a un document, a une 
formule commerciale. Car t 
don. mailrr. tampon rest 
tout autre chose que ce que 
vous nous dites. C'est une 
boite munie d'un coussin tin- 
prégné d'encre sur lequel on 
applique un timbre, grave 
ou de caoutchouc, de manie 
re à en reproduire l'emprein­
te sur le papier. Le second 
doigt est celui d'une, auditn 
ce qui. refusant tampon, n 
voulu corriger par rtampes.
De fait, on a de tout temps, 
dans les bureaux, appelé 
rtampes ou estampes les tim­
bres. ("est de l’anglais 
(stamps) tout cru. Et l’affir­
mation de M Laurence, une 
impropriété toute nue.

JE VOIS LE PARTI TORY COMME UN ACTE DE FOI; LE PARTI LIBÉRAL, COMME UNE PLAINTE
Par Scott Symons

?•/. Scott Symons, de Toronto, a vécu un an à Quebec, 
tin an à Parts, un an a Montreal: il Ta fan par intérêt pour 
la culture française, par curiosité, et — c’est l’espcct para­
doxal — par engagement a sa propre culture. Voilà en quoi
I experience de ce jeune intellectuel est particulière. M. Scott 
Symons se définit lui-même ■connuc un conservateur — un 
Tory. Il affirme avec force la tradition à laquelle, il appartient.
II veut que Canadiens français et Canadiens anglais se rap­
prochent. mais non par suite d'un affadissement, d’une atte 
i<uation des deux nations: au contraire, dons le Canada qu'il 
entrevoit, chacun est pleinement soi-méme. Il nous accepte 
fiançais, mais se veut tout à fait britannique. Cela le conduit 
d’ailleurs à nous adresser des reproches asse: vifs. Il s’en 
explique dans le texte qu'on lira plus bas. (XDLRf.

Souvent aujourd'hui on entend dire qu'il n'y a aucune 
difference au Canada entre le conservateur ou Torv d'une part, 
et le libéral de l'autre, qu'ils sont devenus semblables et 
dans leur politique et dans leur incapacité de donner au 
Canada une vision de la vie qui reflitera l'àme canadienne... 
s'il y en a une.

Ceux qui parlent ainsi sont — avouons-le — une majorité 
au Canada. Mais quant ils parlent ainsi ils révèlent a quel 
point ils ne comprennent pas l'histoire de leur pays... et ce 
qui plus est ils soulignent le succès dp ce que j'appelle le 
mythe libéral, au Canada depuis 1896... succès qui n'est rien 
d'autre que la faillite totale du fait canadien tout court.

Car il y a une différence profonde qui distingue le parti 
tory du parti libéral au Canaria: même si les deux partis en 
question l'ont oubliée: une difference qui est basée sur une 
vision différente de l'homme, de la société qu'il habite et de 
la qualité toute particulière qui rend eet homme et sa 
société distinctement canadien.

Ainsi est-il clair que — dés le début — je vois no? deux 
grands partis au Canada en fonetmn d'une culture globale. 
Pour moi ce sont deux façons totalement différentes d aborder

la vie et la vérilo. Je vois le parti tory comme un effort pour 
refléter la vie telle quelle est.. . tandis que je vois le parti 
liberal comme un effort pour réformer cet vie... D'un 
certain point de vue, j'avoue que je vois le parti tory comme 
un acte de foi et le parti libéral comme une plainte.

Autrement dit je vois notre parti conservateur comme 
un prolongement de la tradition centrale du monde occidental 
qui remonte a Rome et a la Gréer Je vois notre parti libéral 
comme une critique de cette tradition, comme un parasite ...

Du roi au pique-assiette
Je vois le tory comme un prêtre et un roi... et le libéral 

comme un pique-assiette qu'avec César c'est la faillite du 
mythe tory qui en est responsable ... c'est l'abdication de la 
culture tory qui nous a livrés un Canada châtré, un parti 
conservateur qui n'est qu'un parti libéral — plus quelques 
sentiments; et un parti littéral dont le but principal est de 
construire au Canada la civilisation de la deuxième voiture.

Pour comprendre mon attitude il faut remonter aux 
origines du mot "lory”. Là il faut s'entendre. Bien que le 
mot "tory" en anglais ne date que du 17e siècle il exprime 
un idée, une culture qui est aussi vieille que l'idée libérale. 
Le mot en soi fut popularisé lors de la guerre civile en 
Angleterre entre le roi Charles 1er et Cromwell au milieu du 
17e siècle. Les tories furent les gens qui se sont ralliés a la 
couronne... et contre les roundhead? ou révolutionnaires. 
Depuis ce temps Tory veut faire référence a celui qui 
appuie — dan- le contexte anglais — la couronne et le 
monarque, l’établissement, l'Eglise établie; a celui qui voit 
dans la monarchie mitigée de l'Angleterre un reflet naturel 
de l'ordre naturel. A celui qui se considère membre de la 
tradition chrétienne, qui fait partie d'une société organique, 
ordonnée, hiérarchisée.

Quand je parle comme cela, on voit tout de suite que 
cette tradition tory a ses racine? dans queloue eho.?e qui 
dépassé de loin la simple histoire anglaise du 17e siecle.

On voit que le torysme a .sa hase dans le christianisme et dans 
la Bible.

Je ne préconise pas un monde tory qui soil nécessaire­
ment chrétien pratiquant. (Nos héros liberaux dans le monde 
occidental ont eu un si grand succès depuis le 18r siècle que 
ce n'est plus chic d'être chrétien pratiquant. On ne peut 
pas être intelligent et chrétien... d'après eux.) Je vois plutôt 
une culture dont la façon de voir la vie est semblable a la 
façon de voir qui nous vient de la Bible.

D'abord c'est une façon qui est très imagée et qui n est 
pa? nécessairement très rationnelle. La possibilité de raisonner 
n'est pas exclue; pas le moins du monde. Mais l'homme n est 
pas un animal raisonnable, mais plutôt un être sensible qui 
pense. Pour expliquer sa condition dans la vie il se sert 
de certaines métaphores, de certaines paraboles, de certain? 
calembours et de certaines paradoxes. Il fait cela parce qu'il 
sent que la vie n'est pas explicable rationnellement . . et que 
peut-être il n'est pas même souhaitable de vouloir ou d* 
pouvoir expliquer la vie. C'est-à-dire que pour lui il vaut 
mieux respecter la vie que de la disséquer.

La façon tory est “poétique”
Faute de mieux je nomme cette façon de voir la vie, 

“poétique”. C'est la façon tory. Et en effet on voit tout de 
suite que la logique de la chose, la sensibilité n'est guère 
“libérale”. Le lory ne cherche pas a réduire l’homme a 
une série de syllogismes ... a le gcométnser. pour ainsi dire. 
Il n'analyse pas l'homme, car sa connaissance de l'homme 
n est pas fondée sur 1 analyse mais sur l'amour.

Dans cette presentation de l'homme el de sa ne le
mot sensibilité joue un rôle important. Car le tory est moins
préoccupé par une connaissance de tel ou tel fait objective­
ment reel que par rette connaissance qui est la réalité de
quelque chose ressentie On pense — oui. Mais on pense au 
bout des doigts

La on touche à quelque chose de premier» Importance 
dans 1 orientation tory. On touche a l'ammguïté. Je crois que

pour la culture que j'appelle l'ambiguité joue un rôle qui 
ne peut pas être trop estime.

Depuis l'âge de la Gréer ancienne il y a un courant de 
pensée occidentale qui souligne la valeur du raisonnement . . 
qui souligne 1a valeur de la pensée même. Cet amour de la 
raison pur» fut mène a son apothéose lors de la Renaissance. 
H fut propage par la Réforme Systématisé par Descartes. 
Erigé en civilisation par les philosophes du 18» sied» F,t 
fail rhair par la révolution industrielle en Europe rl en 
Amérique. Ce courant de penvec s'appelle en général la trarii* 
lion liberale de l'Occident. II domine notre monde d aujour­
d'hui sous forme dr democratic. La demneralic est l'incarna­
tion de cette pensée. C'est la déification de la pensee du peu­
ple.

La qualité dominante de ce courant eesi la clarté, la 
lucidité .l'anti-amhiguitc. Et ce n'est pas par hasard que la 
hase des démocraties de l'heure actuelle soit la machine . . 
aboutissement logique d'une pensée logique. La machine 
n'est rien sinon logique.

Devant cette forme de pensée — dite libérale — le tory 
rechigne. Car pour lui l'homme, avant d'ètre une maehine. ou 
même le dieu des machines, est un paradoxe, un ralembour, 
un mystère. Sa première réaction devant ce mystère est da 
révérence. Le tory ne croit pas que l’homme soit tout-puissant. 
Il ne croit pas que l'homme puisse se perfectionner ici-bas. 
Le libéral soutient une vision optimiste qui préconise. — si 
le libéral est logique — l'élimination des misères d'ici-hss et 
la création d'un homme libéré de la condition humaine.

Four le tory notre condition est de beaucoup plu* 
ambiguë. Et l'homme lui-même est un être ambigu t'n être 
ambigu déchiré par une tendance a la fois vers le bien et 
le mal. vers le beau et le laid . . L'homme est un être déchu 
capable d» redemption... capable d être porté littéralement 
aux nuages par l'amour

(Suite à la page 10)
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Disques récents
Par Marcel Thivierge

U cl( xettres
BEETHOVEN: Symphonie No ♦ en ré mineur, Op. 1Î5 (e»ec 
choeurs). Joen Sutherland, soprano; Norme Procter, alto; An­
ton Dermota, ténor; Arnold yen Mill, basse. André Charlet 
dirige les Choeurs des Jeunes de l'Eglise nelionale vaudoise. 
Ernest Ansermet dirige l'Orchestre de le Suisse Romande. 
1-12" LONDON CS-6143 (stéréophonique).
• Habituellement, la Neu\ ième s étale sur deux disques. On 
a fait quelques tentatives (Horenstein. Disenhaus. Walter) de 
l'enregistrement sur un seul disque. Cependant cette entrepri­
se offrait de telles difficultés techniques que l'on pouvait se 
demander s'il était possible d'en arriver un jour a jine réussite 
relativement parfaite. Ce but est finalement atteint avec celle 
version de Ixmdon. L'enregistrement stéréophonique est bien 
réussi. On en jugera particuliérement à l'équilibre entre l'or­
chestre et les choeurs dans la Finale. Au point de vue interpre­
tation, Ansermet est d'un goût irréprochable et sans lourdeur. 
Quelques-uns pourront lui préférer la version de Bruno Walter 
(un seul disque egalement), mais au point de vue technique 
c'est la version Ansermet qui l'emporte Un disque que vous 
pouvez vous procurer sans aucune hésitation.

DVORAK: Symphonie No 5 en mi micur, Opu» 95, "du Nouveau 
Mende ". Ferenc Fricsay dirige la Philharmonique de Berlin. 
1-12" DEUTSCHE-GkAMMOPHON SLPM-138,127 (stéréophoni­
que).
• Cette symphonie No 5 est en réalité la neuvième et derniè­
re de Dvorak, tille est aussi la plus célèbre. Le catalogue Sch­
wann énumère trente et une versions enregistrées de cette sym­
phonie. Cependant cette dernière avec la Philharmonique de 
Berlin est loin d’être superflue, même si ce n'était que pour 
la splendeur de l'enregistrement stéréophonique. Mais il y a 
plus: Fricsay y fournit une interprétation qui rivalise avec les 
meilleures: Stokowski, Szell, Kubelik, etc. (En vente chez tous 
les disquaires, distribué par la Cie Compo, de Lachine).

CHANTS ET CHANSONNETTES: Signalons deux excellents 
disques de chansonnettes dont la valeur surpasse la produc­
tion courante.

• premier U12 LONDON INTERNATIONAL TW 91253) 
présente quatorze des vingt quatre chansonnctcs primées au 
Festival San Rcmo 1961. Ce Festival est devenu une institution. 
J.es oeuvres primées font leur petit tour du monde Le program­
me s'ouvre avec le premier prix "AI Di La". Suivent: "24 mila 
Baci", "Le mille bolle blu”, "Mandolino, mandolino ", "Carolina 
Dai", "Un uomo vivo’", ‘Non mi dire chi sei ", "A.A.A. adorabile 
eercasi”, "Qualcuno mi ama", "Bcnz.jna e cerini", Patatina", 
‘'Pozzanghcre”, Tu con me" et "Libellule". Les interprètes, 
ceux mêmes qui ont participé au Festival, sont les meilleurs 
d'Italie. Signalons les noms de Flo Sandon. (Jermana Caroli, 
Aurelio Fierro, Achille Togliani, Jula De Palma etc. Ces chan­
sonnettes sont traduites sans aucun doute en plusieurs lan­
gues, mais c'est encore la version italienne qui demeure 1a plus 
authentique et la plus sincère.
• L'ensemble vocal les Djinns de Paris et Le Grand Orches­
tre de Paul Bonneau sont les vedettes du deuxième disque 
(1-12" ''ELECT SP.-112,080). C'est le troisième disque des 
Djinns sous l'étiquette Select. La brillante Interprétation de 
cet ensemble justifie un tel succès. Au programme: quatre val. 
ses de Strauss: 'Le beau Danube bleu". Rêve de printemps", 
"La valse de l'empereur", "Légende de la forêt viennoise" et 
huit chensonnettes: "Je te promets", "Une marguerite", "Les 
feuilles mortes", "C'est si bon", "Le carillon", "Monsieur 
Liszt", "Le petit tramway", "Les voix du ciel") (En vente chez 
tout les disquaires, distribué par Ed. Archambault Inc.).

Je vois le parti Tory...
(.Suite de la page 9)

Pour l« tory, It libtral est un hérétique
Pour 1? tory, le libéral reate un hérétique qui souffre du 

pélagianisme... qui souffre de la plut grande et de la plut 
pardonnable de toutes lea arrogances, celle de te croire 
perfectible ici-bas. Le tory ne souffre pas de cette arrogance. 
Il ne se leurre pas. 11 ne te drogue pas. Pour lui la vie cat une 
tragédie mitigée par l'amour... et parfois métamorphosée par 
ramour. Le catalyseur étant toujours la misère, la souffrance.

Evidemment une telle attitude est visionnaire... du moins 
est-elle poétique: et poussée trop loin elle devient hallucina­
toire, surréaliste. Dans ia politique elle pourrait devenir 
fasciste, absolutiste, (heocratiquc. ou vidée de tout contenu 
sacré — communiste. Mais par contre, si elle est soutenue 
par la discipline, par ce sentiment d’autorité qui marque 
ioutc société tory, elle nous donne quelque chose qui dépasse 
de beaucoup un parti politique; elle nous donne une méta­
physique, une philosophie, une religion, un littérature... 
en somme une culture.

Ainsi quand ie parle du torysme au Canada, et quand ic 
parle du parti tory ou conservateur, je parle d'un parti qui 
esisto en fonction d'une culture, et qui doit exprimer cette 
culture.

Pour le tory cette culture reflété un monde ordonné; 
tin monde régie, comme l'homme l’est, par certaines lois 
immuables . môme si elles sont inconnues. Pour lui il y a 
un ordre naturel . . et le travail de l'homme n'est pas d'im­
poser ses propre lois au monde, mais de vivre pour que 
l'homme soit un miroir de cet ordre. Ainsi l'homme n'a qu’une 
seule grande liberté: celle de suivre librement cet ordre. Le 
plus beau vers de Dante se lit ainsi — si je me le rappelle 
bien — In la sua uoloiitnde e nostre pace . en sa volonté est 
notre paix.

L'homme sage sait qu'il n'est pas le nombril du monde ... 
et que son bonheur réside dans sa participation loyale è un 
ordre pré établi.

C'est dans ce que le tory insiste sur l'importance de la 
discipline, de la reverence, du maintien. F.t c'est parce que 
l'homme est — pour ainsi dire — coincé, qu'il accepte la 
logique poétique comme étant une vérité plus profonde que 
tous les syllogismes d'une vie soi disant "émancipée . L'am­
biguïté que le tory aime n'est que l'ambiguité de la vie 
elle même. Ambiguïté qui devient — une fois poussée trop 
loin par la pensée libérale — une pure absurdité!

La culture liberale, comme la culture tory, préconisé 
une société d égaux. Et l'incarnation de cette culture libérale 
qu'est la démocratie nous a donne l'homme libéral "égalise". 
La nous avons l'homme nivelé au plus bas dénominateur 
commun. l es hommes sont égaux dans l’ignorance. Le héros 
de la société libérale est "the common man", l'homme de I* 
rue ,l'avoue que l'homme de la rue ne m'intéresse pas 
toujours ... juste comme te n'ai pas peur de dire que l'homme 
raffine, cultivé, instruit m'intéresse beaucoup.

Pour le tory l'homme, par définition, n'est jamais “com­
mun"! L’égalité dans la société tory est légalité de partici­
pation scion les capacités de chacun. Au heu d'être nivelé, 
tout homme a le droit d'aspirer à devenir à la fois prêtre et 
roi. Prêtre dans le sens qu'il peut finalement entrer fui-mime 
en rapport avec son Dieu. Roi dans le sens qu'au lieu de 
niveler, l'aspiration de tout homme est d'imiter le roi.

Un président n’est qu'un roi manqué
La je touche à quelque chose d'important dans un monde 

tory. La capacité poétique La capacité de se servir d» 
concepts qui ne peuvent pas être analyses. Le rot. par exemple, 
représente toujours l’idée de l'homme porte à ion apogee 
terrestre. C est la une image reconnue de tous .. . mais un» 
Image aujourd'hui dont nous avons peur. Cest malheureux, 
car cette peur est une peur de nous-mêmes. L'n président 
n'est qu'un roi manqué et un F.tat présidentiel est un Etat 
de compromis, un Etat qui s'arrête avant d'atteindre aux 
limites finales de l'Ame humaine. Ce n'est pas la une question 
nosta^.ique, mats plutôt de la capacité spirituelle et poétique 
de l'homme.

Pour le tory l'homme est un être sacré, un roi virtuel. 
Pour le libéral un nomme est un vote.

Il me reste une image pour illustrer tout ce que je viens 
de vous dire. En France, lors dca vendanges, certains des 
grandi vignobles attendent le dernier moment pour vendanger. 
Car si c'est une bonne année ensoleillée ces derniers quelques 
jours ajouteront aux raisins une saveur divine. Mats, ainsi 
faisant, le vigneron court un risque. Car il peut perdre 
toute sa vendange en attendant. Par contre, s'il a bien jugé, 
le Jour arrivera où ses raisins auront une sorte de moisis- 
ront les plus grands, les plu» savoureux des vins... des vins 
aure... qu'on appelle la pourriture noble. Cea ralsina donne- 
qui ont du corps, du veloûté... du soleil en bouteille.

Pour moi le torysme est un peu cette pourriture noble. 
C’est l'homme poussé à sa dernière limite... pour qu'on 
puisse moissonner davantage. C'est un risque. Mais c’est un 
risque qui définit l'homme. Car c'est l’homme sensibilisé, 
enrichi au maximum. C'est le défi dp valoriser le tout au risque 
de tout perdre. C’est un défi qui peut mener à la decadence, a 
la corruption ... à la déchéance totale d» l'homme. Cela te le 
aais Mats je l'accepte parce que je n accepterais jamais 
quelque chose de moins beau.

Pourquoi accepter une garenne, quand je peux avoir un 
royaume? Pourquoi être un vilain quand je peux être un rot?

QUAND LE SOLEIL SE LEVE SUR 
LE “MATIN DES MAGICIENS”

Par lean Basile
Le nazisme de triste mémoire revit à Montréal sous différents aspects : le 

procès Eichmann et les comptes rendus de presse qui en découlent — le film ’ Mein 
Kampf qui promet de I horreur et n a pas de mal à tenir ses promesses — les 
curieuses activités du groupe néo-nazi américain — le livre de Louis Pauwels et de 
jacques Borgier enfin qui tente par un procédé introspectif d’expliquer le comment 
et le pourquoi du Parti national socialiste (lt. Voila donc reunis par une conjonc­
ture étrange une somme de documents qui englobe l’histoire passée et ses prolonge­
ments futurs. L étrange personnalité d'Eichmann. bourreau fonctionnaire, les atroces 
images du film que I on peut voir a l'Orpheum ne sont, en définitive, que la façade,
I extérieur du parti nazi; ce qui passe, ce qui semble patse. Le Parti néo-nazi 
américain, c est l'avenir, l'element dynamique, la graine semee qui germe. Quant au 
livre de Pauwels et Bergier c est l'étude clinique non plus d’un parti mais d'une 
religion qui s appelle le nazisme, c'est la vivisection d'un corps constitué dont les 
prêtres ont mené et mènent encore' la plus folle aventure ésotérique de tous les 
temps.

Une quête perpétuelle

Patrice de la Tour du Pin
Par Picrrt d* Grandpré

Au lendemain de la dernière guerre, à trente-cinq ans. le poéfe "Enfants 
de septembre" et de ' La Quête de |oie ' que la gloire avait effleuré dés sa vingtième 
annee. réunissait en une première ''Scmme de Poésie" toute cette part de son oeuvre 
qui. jusqu au "jeu du Seul", avait représenté, de I adolescence au mariage, I explo­
ration de son univers intérieur.

Un autre mande
"Notre esprit refuse d admet­

tre. disent les auteurs de ce lure, 
que 1 Allemagne nazie incarnait 
les concepts d'une civilisation 
sans rapport avec la notre”. C'est 
pourtant ceia qu'elle était : une 
civilisation tout a fait à part, ou 
les valeurs étaient inversées, ou 
les theories cosmiques universel­
lement admises étaient détrônées 
sans procès, ou l'homme moder­
ne n'ctait plus le iruit d'une lon­
gue évolution dans le temps mats 
le resoltat immédiat d'une "mu­
tation". L'humanité entière évo­
luait ar cycles: nous précédant 
furent les géants, nous succédant 
seront des hommes "doués des 
organes psychiques qu'il faut pour 
jouer un role dans 1 équilibre des 
forces cosmiques et destinés a 
l'épopec sous la conduite des su­
périeurs inconnus a venir '. Les 
Tziganes, les Nègres, les Juifs, 
ils n étaient rien d'autre qu’‘‘un 
malheureux bégaiement de ia 
force vitale , ils imitent les hom­
mes et les jalousent mais n’ap­
partiennent pas vraiment à l’es­
pèce”. Hitler disait lui-mème :

Ce n'est pas que j'appelle le 
Juif un animal. Il est beaucoup 
plus éloigné de l’animal que nous. 
C'est un être étranger a l’ordre 
naturel”. Les exterminer ce 
o ctait donc pas commettre un 
crime contre l'humanité.

En vérité Hitler avait été nour­
ri de doctrines ésotériques. Duns 
les groupe:-; d'intellectuels mysti­
ques de 1',Micmac ne on lisait les 
Hindous, Nietzsche et les Thibé- 
lains ; nn y lisait aussi les En- 
ncadc.s de f’Iotin ou, sous chaque 
ligne il est possible de retrouver 
les thiorics cosmiques d'Horbi- 
ger : “Cet univers est un animal 
unique qui contient en lui tous les 
aTtimaux”. “Les événements d'ici 
bas ont lieu en sympathie avec 
les choses célestes” . . . etc. Plus 
précis encore, Horbiger affirme 
que la terre sxibit tous les six 
mille ans une poussée de glace 
mais tous les sept cents ans une 
poussée de feu et alors : “L'hom­
me reprend conscience de sa res­
ponsabilité dans cette lutte cos­
mique. Il redevient au plein sens 
du mot religieux. Il renoue con­
tact avec les intelligences depuis 
longtemps englouties ... I! rede­
vient capable de faire la distinc­
tion entre ce qui vient de l'hom- 
me-dicu et ce qui vient de j'hom- 
me-esclave, et de rejeter de l'hu­
manité ce qui appartient aux 
espèces condamnées". C'est ce 
que Hitler appelait “le tournant 
décisif du monde" ou "la char­
nière du temps”. Il va sans dire 
que le début du national socialis­
me com.'idait avec cette poussée 
de feu. Cette poussée de feu de­
vait voir la naissance d'en n-d -c 
supérieur : er fut “l'ordre noir à 
tète de mort” les SS.

L'ordre noir
Cet ordre noir a tête de mort 

ne correspondait à aucune néces­
sité politique ou militaire. Les SS 
qui le composaient étaient dans 
l’esprit de Himmler, leur chef, 
les premiers nobles d'un ordre 
nouveau Le véritable SS de for­
mation initiatique se situait à ses 
propres yeux au delà du bien et 
du mal En monde fut remué, 
une fortune de pensée pour don­
ner a ce groupement ses fonda­
tions occultes Une armer de 
savants repartis dans des insti­
tuts s'affairent pour donner à la 
religion nouvelle un culte, des 
prières. Les camps de concen­
tration procèdent de la magie 
imitative ; les fours d'Auschwitz: 
rituel.

Voir, en effet, dans la forma­
tion SS un ramassis de sadiques 
à la recherche de la volupté du 
meurtre, c'est trop vite faire 
aller les choses et ce n est pas

aller assez loin. Le comportement1 
des chefs SS lors du procès de 
Nuremberg <le colonel SS sievers ! 
par exemple demanda qu’on le 
laissât célébrer son culte, dire j 

I de mystérieuses prières avant de ! 
pénétrer dans la chambre de pen- j 
daison. Puis il sc livra au bour- ' 
rcau, impassible), le comporte-! 
ment facilement véritable et tout ' 
aussi incompréhensible d'Eich- ; 
mann, nous oblige a penser que,: 
pendant qu'on les juge, ils enten-1 
dent d'autres voix. Et ces voix . 
sont ceux evidemment d'un autre ! 

| monde, de leur monde a eux dont : 
nous ne pouvons faite partie. Ces i 

! seigneurs des ténèbres ne di- 
i saicnt-ils pas : "Quand on nous 1 
frappe sur la joue, nous ne ten-. 
dons pas l'autre joue, nous ne 
tendons pas non plus lé poing ; 
nous tendons la foudre”.

Un rêve prémonitoire î
Le nazisme de la dernière guer­

re est devenu ce qu'il est cunve- 
I nu d'appeler : un mauvais reve. 

Une série de clichés nous rappe­
lant en temps opportun la puis­
sance de l'ombre. Il est admis 
pourtant que le nazisme est mort 
avec Hitler et que l’Ordre noir 
s'est dissous dans la nuit des 
temps. Certains esprits curieux 
s'étonneront de l'existence de cer­
tains mouvements tels ce parti 
nco-nazi américain, ce mouve-j 
ment ''Jeune nation'' en France 
'sans parler des cellules secrc.cs! 
en Allemagne* mais nul ne s'a-j 
venlurcra jusqu'à d re que le na 
zisme est encore une réalité. Le 
grand merite des pages du livre 
de Fauwels et Berger est de 
mettre en ev idencc les raisons 
profondes et occultes qui font du ! 
nazisme non plus un mouvement ! 
inscrit dans une limite de temps ! 
mais un idéal qui se développé 1 
en spirale a partir d'une première 
experience : ie troisième Reich 
d'Adolph Hitler. Il se peut fort 
bien que ce "mauvais rêve là” 
ne soit qu’un rêve prémonitoire 
et que le nazisme, épuré de quel­
ques extravagances 'la théorie 
de la terre creuse par exemple) 
sorte fortifié de cette expérience 
ratée. Les structures physique du 
nazisme ont été détruites : l'idée 
fondamentale reste. Le détache­
ment. le désintéressement des of­
ficiers SS lors de leurs procès 
n'est peut-être rien d'autre, pour 
qui sait voir, que la certitude où 
ils sont que le combat n'est pas 
encore termine. Les moines com­
battants. les SS. ne sont pas tous 
morts. Bien ne prouve qu'ils ne 
préparent pas la relève

Lt matin del magician»
Si j'ai parlé un peu longuement 

des pages du livre de Louis Pau- 
wels et de Jacques Berger con­
sacrées au nazisme, c'est qu'el­
les sont la preuve de l'étonnante 
acuité de vue des auteurs et la 
parfaite illustration de leur ma­
nière de procéder quand ils se 
trouvent devant un phénomène 
dépassant un tant soit pen les 
normes de la raiso., humaine. 
"Lire ce livre, dit l'éditeur, c'est 
chevaucher une comète”, la co- 
inète non pas du rêve mais du 
''réalisme fantastique" : c'est-à- 
dire : voyager de la manière la 

; plus sensée possible à travers les 
mill, ecueils que dressent au­
tour de notre raison l'irrationnel, 
l'insolite, l'inconcevable. Emooi- 

1 sonné par une littérature a bon 
marché on ne peut plus guère 
penser a l'Atlantide, aux pluies 
de grenouilles, aux tempêtes de 
pervenches, aux averses de sang, 
sans sourire. Louis Pauwels et 
Jacques Berger effacent toutes 
nos impressions préconçues et 
nous entraînent grâce à leur in­
telligence lucide aux confins de 
l'absurde et de l'incroyable sans 
même que nous nous en apcrce-

' ions. Mieux encore : cet absur­
de devient raisonnable !

L'anecdote vaut sans doute ; 
moins cependant que l’esprit gé­
néral qui a présidé a la compos.- 
lion de l'ouvrage : rester dans le 
concret, ne rien avancer sent im­
porter de preuves. Il a fallu six 
ans aux autours pour réunir, 
compulser, choisir ce qui devait 
servir de base a cet énorme es­
sai. Six ans pour transformer les 
questions les plus folles en des 
postulats clairs et nets. Quelles 
sont ces questions, La société, 
secrète est-elle la future forme 
de gouvernement — Des civilisa-, 
lions techniques se sont-elles en-: 
glouties en des temps immémo- j 
riaux — Dérivons-nous vers quel- ' 
que forme d'ultra-humain. L in- j 
ventaire est nécessairement in­
complet. Aussi bien résume-t-on 
la tempête qui souffle.

Important, carta». Pourquoi ?
Ce livre qui se lit comme un 

roman est certainement le plus 
important paru dans le genre et 
l'un des plus importants parmi la 
production récente. 11 était en: 
effet nécessaire que l'on regarde 
enfin sans se dérober les mille 
et mille choses que l'on sent en 
puissance rôder autour de soi. j 
Sans doute ne rcsout-il aucun 
problème mais telle n'est pas sa : 
destination. Du moins rcmct-il ' 
en question, et p; rliculièrcment I 
b illammcnt, le fond d mysticis­
me primitif qui trouve logement 
en chaque homme. D'où venons 
nous, que sommes-nous, où allons- 
nous ? Voilà les éternelles ques­
tions. Les servants des pseudo- 
religions modernes ont tenté de 
résoudre le problème. Les al­
chimistes du moyen-âge ne fai­
saient pas autre chose quand ils 
trituraient le mercure à Ta re­
cherche de la pierre philosopha­
le. Evidemment la vérité est ail­
leurs mais le propre de l'homme 
n’est-il pas de se tromper ? Louis 
Pauwels et Jacques Berger ont 
éclairé d'un jour nouveau l'antre 
d- sortir qu’est le coeur de 
l’homme. Ils en ont montré les 
richesses ; ils en ont montre les 
horreurs. Ils ont tenté de retrou­
ver une quatrième dimension La 
prédiction qu'ils font, ils l'em­
pruntent a biologiste anglais. J. 
S. B. Haldamc: "Ce qui ne fut 
nas. tra! Et personne n'en est à 
l'abri".

(!) "1 • Mâtin d** m*qici*ns" pap Louis 
pAi'wtlR êt Jacques fterflier — 
r.Ritimard éditeur 511 paaes — 
55 i5 — «n vente âortou».

A moins d'une apostasie generale notre 
enseignement officiel doit 

demeurer chrétien
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/;La cruauté des 
faibles", de 

Marcel Godin
Ce recueil de onze nouvelles 

d'un jeune auteur encore incon-, 
nu dans le monde des lettres fe­
ra sûrement couler beaucoup 
d'encre. Non pas tellement par 
ce que la crudité et la cruauté 
de certaines pages choqueront 
les faibles, mais surtout parce 
que l'auteur possède un talent 
absolument remarquable.

"La cruauté des faibles” ex­
ploite à fond, mais aver réserve, 
sans tomber dans l’érotisme, 
l'cterncl dilemne du roupie vi­
de qui vit l’amour mais sans 
Amour.

C'est le cri violent et brutal 
— qui n'étouffe pas toute ten­
dresse. au contraire — d'un 
écrivain de la jeune génération, 
celle qui se promet de renverser 
tous les tabous de notre société 
bourgeoise.

II ne s'agit pas de savoir si 
elle a raison: il s’agit d'enten­
dre ce qu'elle a à dire, surtout 
quand elle le dit dans la langue 
propre et le style dynamique de 
Marcel Godin.

Avec "La cruauté des fai­
bles", les Editions du Jour 
inaugurent une nouvelle collec­
tion (tirage limité: prix des vo­
lumes: $1.50) intitulée "Les ro­
manciers du iour". Dans cette 
collection. 1 éditeur eontinuera 
la publication, dès l'automne, 
de nouvelles et de romans de 
haute qualité.

"La cruauté des faibles" est 
en vente dans les librairies, chez 
le distributeur (Les Messageries 
Coopératives de Montréal. 411. 
St-Claude, Montréal. UNivcrsi- 
té 6-4288) ou chez l’éditeur (Les 
Editions du Jour. 3411. St-De 
nis, Montréal, Victor 9-2228).

Patrice de La Tour du Pin 
venait alors de livrer, dans son 
poeme "La Genèse" qu'il repu­
blia en tête de ce premier des 
trois grands recueils projetés, 
l'ampleur de son ambition:

'Je vous promets des jeux.
Les trois plus grands du monde, 
.4 comprendre d'abord, 

et peut-être à gagner.
.4 pousser si avant dans leurs 

règles profondes 
Que vous en resterez pour 

toujours prisonniers".

L'écrivain, tout le premier, 
est demeuré prisonnier de sa 
"composition” incroyablement 
orgueilleuse et grandiose, pri­
sonnier de 'Tous les mythes 
possibles — que rencontre un 
adolescent sur son destin”... 
Peu de poètes conçurent aussi 
noble dessein que le sien, se 
proposèrent avec une semblable 
gravité une aussi totale fusion 
de leur vie et de leur art que 
ne le fit ce pèlerin de l’absolu 
et de l'invisible. Mais les hau­
tes voûtes du temple édifié 
n’ont pas été ébranlées par les 
tonnerres et les rugissements 
espérés. Scs dons très réels de 
chantre intime n'étaient pas de 
ceux qui pussent justifier ses 
architectures dantesques, leur 
conférer quelque réalité irré­
cusable aux yeuk de tous. Il ne 
semble pas que ses diverses 
voix ensorceleuses -aient su 
maintenir le public sous le coup 
des premiers enchantements, 
Obéissant pourtant avec résolu­
tion à sa règle de "perpétuel 
éclatement” selon un plan soi­
gneusement préétabli, il pas­
sait il y a quinza ans de ce pre­
mier et jaillissant “jeu de 
l’homme devant lui-même” au 
"second jeu", le "jeu de l’hom 
me devant autrui", épuisant, 
aride travail de la maturité, 
dont la moisson était engrangée 
il y a deux ans dans la seconde 
"Somme de poésie” (1). Et le 
voici engagé a l’heure présente 
au seuil de la troisième étape 
d'oblation: "le jeu de l’homme 
(levant Dieu”, cet homme à 
“mettre en orbite" autour de 
son Créateur selon l'angle rie 
l'année liturgique. L’on peut 
déjà pressentir, en sc référant 
à l'oeuvre accomplie, quelle se­
ra la portée réelle de l'entre­
prise globale. Les deux nefs la­
térales achevées, la nef princi­
pale déjà dessinée, l’entière ca­
thédrale — qui est un peu plus 
"cathédrale engloutie” dans 
l'Un, dans le Singulier, que la 
nature du projet initial ne le 
laissait espérer, — commence 
malgré tout à prendre forme.

C’est ce crucial moment que 
choisit une patiente et attenti­
ve exégète, Mme Eva Kushner, 
pour organiser une première vi­
site guidée de l’édifice, pour 
décrypter à l’usage de tous la 
forêt des symboles contenus 
dans les détails de l'architectu­
re ou les personnages des vi­
traux. Le "Patrice de La Tour 
du Pin" (2) d'Eva Kushner est 
un si respectueux essai d'expli- 
ration qu’il ne risque pas de 
tirer beaucoup Fauteur hors de 
cette "vie recluse en poésie" 
oui le met à l’écart ou à l'abn 
d»s courants poétiques du siè­
cle.

Quelques jugements fermes, 
des rapprochements avec des 
contemporains, auraient été, 
dans le ras présent, particuliè 
renient bien venus. Entraîné 
dans des plaines et des marais 
ou flotte un persistant brouil­
lard d’automne, appelé tantôt à 
escalader d'abruptes montagnes 
d'ascèse et de renoncement poé-

! tique, tantôt à s'abandonner au 
I cours de rivières conduisant a 

des mers de grâce ou de séréni­
té créatrice, le lecteur a bien 
le sentiment de parcourir un 

I pays tout spirituel et il ne s'é- 
; tonne pas que les indications 
1 topographiques prennent l'as­
pect un peu précieux d’une Car- 

: te du Tendre. La Tour du Pin 
étant j'imagine, aux yeux de ce 
Recteur, une figure assez éntg- 

; matique. une sorte de gente- 
fantome, il aimerait seulement 
que le pays parcouru fût un peu 
mieux situe dans l'univers de la 

! littérature, qu'en soient quel­
que peu délimités les tenants 

: et aboutissants. Je vois bien que 
le chapitre "Affinités" fait ra­
pidement allusion à ce que La 
Tour du Pin peut devoir à saint 
Thomas d'Aquin, saint Jean de 

; la Croix, Montaigne. Rilke, Va­
léry ou Superyielle. à ce qui le 
rapproche d'un Thompson ou 
d'un Milosz. Mais vingt ques­
tions qui se posent tout natu­
rellement ne sont pas effleu­
rées, celle par exemple des rap 
ports entre le "singuler univer­
sel" ici. et ce qu’il est chez un 
contemporain immédiat comme 
Pierre Emmanuel, cet autre po­
ète constructeur. Et si les "an­
ges sauvages", à travers des ré­
miniscences d'Edgar Poe. ont 
été bien près de relancer, il y a 
trente ans. contre l’esthétique 
du discontinu et de l'abandon 
au chaos de l'inconscient, un ro­
mantisme rajeuni et un symbo­
lisme frémissant, ne serait-il 
pas bien opportun de nous dire 
si Patrice de La Tour du Pin 
a “ignoré” ou s'il a "traversé” 
le surréalisme partout triom­
phant autour de lui?

Son extraordinaire et fugace 
, renommée des années 30. le 
1 poète l'a duc à un accent, à 
une mu.sique. à une mythologie 

, profondément personnelles, à 
une prosodie à la fois classique 

! et assouplie, "plus vague et so­
luble dans l'air" que l'alexan- 
'Hn ou l" décasyllabe tradi­
tionnel. à l'envoûtement surtout 

: d'un monde enchanté plein de 
ma'éficcs et de charmes, à la 
transfiguration des paysages de 
l'r-'-ncc. au château familial 
de Bignon-Mirabeau en Sologne, 
aux jeux de cet âge transmues 
en poursuites du Graal. a cette 
replongée dans un merveilleux 
qui ressuscitait bien des rêves.

■ depuis Thulé ou les cycle» bre* 
tons jusqu'à ce réel tremblé, à 
cette magie dont s'éclairent, is­
sues du même coin de sol, lea 
pages du “Grand Meaulnes". 
Tous ceux qui avaient senti 
avec bu l'atrocité "de nos ma- 

, rais déeerts et privés de lé­
gende” ne purent que prêter 

| l’oreille au “frisson inconnu" 
qu'apportait ce poète; au "cri 
farouche des oiseaux traqués"; 
au siffiement d ailes dans r* 
vent du nord où passent
"Les Enfants Sauvages, fuyant 

vers d'autres cieux,
Par grands voiliers, le soir, et 

très haut dans l'espace". 
Si discret qu'ait été le poeta 

lui-méme. l'on aimerait que le 
premier essai d'ensemble qui lui 

, est consacré nous fasse mesurer 
I l'exacte portée de vers comme 
; ceux-ci:
I "Tous les pays qui n’ont plus 

de légende
Seront condamnés à mourir <i# 

froid ...
Loin dans l'âme, les solitudes 

s'étendent
Sous le soleil mort de V am ouf 

de soi",
Ou de ceux-ci:

“fl fallait bien chercher uné 
raison de vivre:

Personne n’en vendait, nul 
n'en expirait plus 

i Les hommes de ce temps étaient 
des falots ivres.

j On curait composé leur dansé 
à pas perdus

De sons désespérants à forci 
d’être exsangues.

Le seul thème commun que 
rejoignaient leurs langues 

Etait l’aveu de n’itre jamais 
entendus".

A quoi le poète oppose “U 
règle des Grands Jeux”, où tou* 
“passent en un plus grand”, 
"là où le chant s'élève et corn- 
nose la terre”:
"Mais un jour, je sentis les 

Grands Jeux admirables 
Tresser autour de moi leurs 

longs réseaux mouvants .. ■* 
Car celui-là n'était nas “un in­

digène de la tristesse":
"Coeurs d’hommes, un peu dé 

grondeur maintenant!
Xe rebaissez pas tou iour s la 

créature à son abjection".

Un texte du poète

Le livre de Mme Kushner 
nous apporte un très précieux 

j document inédit, cette “Lettre 
(Suite à la page 12)
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D'UN LIBRAIRE...
On nous apprend que M. Raymond Boley, gérant de la li­

brairie Dominicaine vient d'offrir la démillion tomme préli- 
dent de la commission des prix à l'Association dai libraires 
canadiens. M. Boley avec qui noui avons communiqué ne 
pouvait pour le moment donner les raisons officielles de 
son depart, mais il reste que sa démission laisse un grand 
v de au sein de cette commission qui s'était chargée d'harmo- 
niscr les prix du livre en vente chez nos libraires, en par­
ticulier dans la province de Québec.

* * *
Deux nouveautés cette semaine en littérature canadienne, 

il s açit de "La cruauté ries faibles" de Marcel Godin et "La 
sorcellerie au Canada français du 17e siècle au 19e siècle" de 
ILL. Seguin. Parmi les meilleurs ouvrages canadiens actuelle- 
ment vendus en librairie, on signale particulièrement "Ashi 
ni d'Y ves Tlirriaull, "Les doléances du Notaire Poupart" de 
< arl Duhuc. "L'école laïque" écrit en collaboration, "Tuer le 
traducteur" de Lea Pétrin et enfin "Photostat" par Albert- 
Pierre Dominique.

* s- o
Les Editions Hachette viennent de publier le dernier ou­

vrages d'Henri Queffeiec intitulé 'La Bretagne intérieure', c'est- 
à-dire la plus secrète et qui réserve le plus do découvertes 
aux touristes.

* *
Plusieurs visiteurs qui ont assisté à l'ouverture de la

librairie générale du Centre de Psychologie et de Pédagogie 
se sont demandés si cette maison était devenue un dépôt des 
Editions du Seuil. Un comptoir entier avait été réservé pour 
présenter les ouvrages publiés par cet éditeur européen, 

x- * *
"L'histoire de la peinture moderne" d'Herbert Read 

vient de paraître aux éditions Somogy. Mieux qu'une expo­
sition, ce magnifique volume comprend 485 reproductions dont 
en couleur. Une diffusion canadienne Hachette.

XXX
Désireux ri'etcndre son rayonnement, le Centre Educa­

tif et Culturel a retenu les services de Mme Aldéa Blondin 
qui s'occupera de représenter cette maison en Ontario. Mme 
Blondin était jusqu'à ces dernières semaines propriétaire 
du Foyer de l’Art à Ottawa.

xxx '
M. l'abbé J P. Blanchard publia aux Editions ds la Colom­

be "Méthode «t Principe du Père Teillhart de Chardin”. Ce 
volume prouve une fois de plus que la science peut et doit 
conduire à Dieu et par Dieu au Christ.

xxx
Madame Céline Petit-Martinon, représentante de la librai­

rie Dussault, est de retour au pays après un séjour en Europe.
T .es libraires qui ont assisté au lancement de "En pleine 
forme" à la Librairie du .four ont été très heureux rie la 
rencontrer cl découler les quelques anecdotes savoureuses 
qu elle a rapportées, de son voyage.

xxx
Dans une nouvelle présentation la collection "L'air du 

temps" vient de s'enrichir d'un livre l'elerment: "Menaces sur 
votre vie" du professeur J.P. Pech. Une nouvelle découverte; 
des vues neuves sur l'épidémie du vingtième siècle: les morts 
subites.

xxx
Le congrès des commissaires d'écoles catholiques de lan­

gue française du Canada avait attiré de nombreux exposants 
parmi les éditeurs. Parmi ceux-ci. le Centre de Psychologie et 
de Pédagogie occupait à lui seul un kiosque de 40 pieds de 
longueur au Château Laurier à Ottawa.

xxx
Le romancier Henri Bosco a remis récemment aux Editions 

Gallimard son dernier manuscrit "Un oubli moins profond". 
Il s'agit d'un recueil de souvenirs d'enfance.

xxx
Arrivé au Canada au début de mars M. Ganem, directeur 

commercial des éditions Dcscle de Brouwer, poursuit une tour­
née d’information dans la province accompagné de M. Paul 
Mansel. représentant de eette maison d'édition au pays.

xxx
Dans la grande collection humoristique Champagne qui 

collectionne tous les prix vient de paraître "Auto-stop" de 
Guy Berges. C'est une édition Fayard distribuée eu Canada par 
Hachette.

La librairie Hachette projette la publication d une histoi­
re de civilisation dont le premier tome portera le titre de "Le 
règne des idoles".

xxx
L'historien Léon Trépenier annonce le publicetion dès la 

semaine prochaine du deuxième tome de le série "On veut 
Savoir". L'on sait que le premier volume e déjè remporté 
un bon succès de librairie. C'est un bouquin qui pique U curio­
sité et tout ceux qui écoutent l'émission radiophonique vou­
dront se procurer ce deuxième volume è prix populaire, 

xxx
Les visiteurs et les clients de la librairie du Jour se sen­

tent vraiment chez eux quand ils se rendent à cette librairie de 
la rue St-Denis Ils ont la possibilité de faire leur choix sans 
être poussés à l'achat et la majorité acrepte le café que leur 
offre si gentiment la direction.

Gérard LAURENDEAU
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Le dernier roman d'Yves Theriault :

L'expérience du vide “Cul-de-sac”
Par Clément Lockquell. é.c.

. . Qu'est-ce que l'homme ?
Qui saurait leur répondre que Dieu seul ?
Ceux qui ne savent plus s'il leur reste un visage 
Quel visage assez nu pour leur être un miroir ?”

PIERRE EMMANUEL 
Hymne des Témoins 

BASEL
Les directions et les climats qui pourraient séduire la sympathie largement 

humaine d Yves Theriault sont imprévisibles. LES VENDEURS DU TEMPLE n annon­
çaient pas AARON, et si les romans qu'a écrits l'auteur pour les adolescents se 
situent dans des paysages analogues à ceux de ses grandes oeuvres ‘'indiennes”, 
ils sont d'une autre densité. AGACUK et ASHINI ne laissent pas non plus prévoir 
CUL-DE-SAC (Il Thériault est peut-être le seul de nos écrivains à ruer dans les 
brancards où il ne s'ébroue que provisoirement et qu'il rompt toujours avec violence, 
à ce point que le renouvellement de ses orientations en parait systématique. Encore 
en pleine force, il pourra bien, d'ici dix ans, avoir signé notre comédie balzacienne.

AUCUNE CREATURE, de Robert Charbonneau
Par Jean Ethier-Blais

La vie est faite de cycles qui n'épargnent personne. Les savants nou* 
apprennent que l'aventure la plus cruelle qu'il soit donne à l'homme de subir, 
c est encore de naître. car les victoires, tout comme les défaites traînent dans leur 
sillage des traumatismes Chaque adulte aura donc au long de sa vie. le souvenir, 
peut-être inconscient, de cette victoire initiale, remportée sur la mort C est à cette 
source qu il ira s abreuver, comme Napolce- pour conquérir le monde, ou comme 
nous, pour imprimer à ces revers qui. chaque pur nous assaillent et nous renversent, 
le mouvement même de notre vie personnelle et créatrice Là est sans doute U 
grandeur de notre destin ne nous vaincra que celui que nous choisissons d'appeler 

: maitre Quelle difficulté dans le choix, combien chaque geste, chaque pensée nous 
engagent On juge les êtres, en dernière analyse à la valeur de ces choix continus.
L"est d'une victoire-défaite rirnbad pmir une femme de ] drr nos moeurs que de permet- 

que nous entretient M. Robert quinze ans. Il souhaitait l’epou Ire a un intellectuel, un cm- 
Charbonneau. dans Aucune >er La mère de l'enfant donna vain qui pis est, da'iguiller notre 

, créature il) ainsi que des desor son accord. Mais le fils de Goe destin. Ce sont dos querelles m- 
rire.s que celte victoire, que lhe intervint qui mil fin à la teslines qui détruiront l'avenir 
cette défaite, comme Thcsee les chose. La différence d'âge entre politique de Hautecroix 1, aile 

| coeurs, attirent a leur suite. Le les deux protagonistes de Aucu- gauche de son parti est sépara- 
1 drame se situe sur tous les ne créature n'est pas aussi sen , iiste et fasciste Georges Haute- 
! plans de la vie : la famille, 1 a- sihle que dans le cas du Wer croix refusera de lier son sort 
initié, la politique, l'amour. Iher ingambe Cependant, le a elle Mavron. I ancien amant' 

i Vaste entreprise que celle de problème est foncièrement le de Sylvie, est le gatileiter des
I sonder les reins et le coeur même. Robert Charbonneau créé jeunes fascistes. Cette histoire
i d’un homme à la croix des che- entre ces deux êtres un lien ' politique, chargee de violence
mins. Peut-être bien une en parfaitement équilibré qui eloi m'a paru bien faible.
(reprise impossible qui requiert gne toute disparité. ,. . .
de son initiateur plus que du Sur ce thème amoureux vient j anâhtTi'ex^ce.s U moindre‘de

c ^rii *er,,un au're politique j ses décisions prati-,-cs On l'eût 
Georges Hautecroix | ma' V|, tenant tête aux acritmx

1

D ASHINI à CUL-DE-SAC, tou­
tes les distances! D'abord, celle j 
des personnages. Quelle commu­
ne mesure entre le prophète qui ' 
se veut le sauveur de sa race, 
et ce Victor Dehreux, égoïste in­
conscient qui ne trouve ri en lui- 
même ni en aucune préoccupa­
tion communautaire des raisons 
d. vivre? L'immensité des ter­
ritoires que désire récupérer 
Ashini sont autrement particula­
risés que les quatre coins du 
monde où l'ingénieur promène et 
projette son anonymat. Quant a 
l’écriture, nous ne lisons plus un 
poème lyrique, mais une nar­
ration factuelle entrecoupée de 
cauchemars; non plus des mor­
ceaux d’anthologie, mais les ré­
miniscences d'un homme dont 
l'habituelle ébriété ne s'exprime 
que dans la quotidienneté des 
phrases toutes faites.

Le dessein d'Yves Thériault 
est obvie; montrer que "le dra­
me humain, c'est le vide”. Enon­
cée dès le début du roman avec 
cet accent d'universalisation, la 
“thèse" est équivoque. Il est 
vrai que plus loin le piètre héros 
restreint à son cas cette déses­
pérante constatation: "Tu es 
vide ", s'écrie-t-il, croyant avoir 
trouve là la “claire définition" 
qui l'expliquerait à lui-même. 
Victor Dehreux n'est pas un 
homme vidé mais un cire vide.
II n'est même pas activement 
inquiel. I) ne se pose pas de 
vraies questions, puisque sa dé­
sespérance est tranquille. Il s'est 
laissé façonner par les circons­
tances. et ceux qui lui ont im­
posé occasionnellement telles ou 
telles attitudes n'ont réussi qu'a 
produire un mobile de Calder, 
une espèce de mannequin en fil 
de laiton comme on en voit dans 
les magasins d'accessoires avant 
que les habillent les costumiers. 
La transparence de Dehreux est 
celle du vacuum. Son existence 
ce partage en trois périodes: son 
enfance et sa prématurité, jus­
qu'à sa découverte des faux ali­
bis de l'alcool; sa trentaine pen­
dant laquelle il reconquiert, pour 
des motifs aussi professionnels 
que personnels, la maîtrise sur 
lui-même; enfin, la maturité de 
son âge où. après la perte d’un 
unique amour, il retourne à son 
vice.

Y'ves Thériault s'est composé 
un- nouvelle palette toute de 
grisailles aux nuances subtile­
ment différentes. Le fond du ta­
bleau, celui de la jeunesse, est 
peint surtout avec des tons que 
peuvent reconnaître ceux qui 
ont eu vingt ans, en mil neuf 
cent trente, cette platitude où vi­
votaient les familles de la bour­
geoisie et certaines institutions 
dispensant un savoir sans relief 
el sans ambition. Dehreux a 
subi sans révolte des contraintes 
et des tabous dont il n'accusera 
que plus tard la cruauté. Il ne 
vivait pas, alors, il subsistait, i!

persistait dans une condition so­
ciale acceptée parce que facile 
et autorisant à ne vivre et pen­
ser que par procuration.>Au plan 
medium apparaît un autre hom­
me. un ange du néant qui ré­
veille la passivité du somnam­
bule, Ixt spectateur, même s'il 
est déjà informé de la nullité 
caractérielle de Dehreux, se 
de unde comment la rhétorique 
(' mauvais conseiller, si creuse 
et si désabusée, parvient à se­
couer une inertie si bien assise. 
Il est vrai que de moindres freu­
dismes ont induit au désespoir 
de plus épaisses résistances 
On peut donc admettre comme 
vraisemblable que le bon jeune 
homme ait reconnu, par une 
sorte de grâce infernale, sa pro­
pre vacuité dans le miroir que 
lui présentait l'étranger d'un 
soir. Alors, une illumination su­
bite le transperce et il se voit 
non seulement nu mais sans 
structure el sans parois. Tout 
juste un embryon de conscience, 
un jeu de réflexes élémentaires, 
une volonté — ou plutôt un désir 
lâche de supprimer le ver ron­
geur de l'auto-aecusation. De- 
breux n’éprouve même pas en 
profondeur les affres du maso­
chisme: il les noie dès leurs pre­
mières menaces, jusqu'au jour 
où, sans qu'on sache exactement 
pourquoi, il retourne aux cadres 
de la vie collective. 11 expéri­
mente une aventure amoureuse, 
s'y accroche comme a un ra­
deau. Mais de cette brève ren­
contre. il ne tire que peu de 
chances de personnalisation. Des 
deux, il est le partenaire qui ne 
donne pas parc: qu'il ne sait pas 
réellement recevoir. Il ignore 
aussi comment il pourrait spiri­
tualiser son rôle, puisqu'il n'a 
pas la foi, qu'il ne l'a jamais 
eue, ni celle aux valeurs d'ici- 
bas ni a fortiori à celles de l'au- 
delà. Et quand cet amour lamen­
table sera brisé par la mort de 
l'autre, Dehreux viendra s'é­
chouer au premier plan du ta­
bleau où on le verra, retourné à 
l'intoxication alcoolique, sc dé­
grader, fce désintégrer sans os- 
p de resaisie. Diminué dans 
sa chair, voué à une mort déjà 
inscrite au calendrier, il se sent 
presque soulagé de savoir qu'il 
réussira peut-être au moins cette 
horrible chose: la néantisation 
complète •> son moi.

“J’ai vécu des heures bien 
étranges. Comment te dire? 
Ce n'était pas de la peur. J'a­
vais coutume de vivre avec 
mes épouvantes. Qu'elles se 
concrétisent aujourd’hui et 
m’imposent un terme précis, 
des modalités, un degré de 
souffrance possible, la mort 
inéluctable, ne changeait 
vraiment pas grand’chose.

Si, il v avait changement. 
Et je crois que j'élais presque 
soulagé. Ce qui avait été mon 
mal n'avait il pas été, jusqu'à

un certain point, la peur ir­
raisonnée de l'inconnu? N é- 
tait-cc pas l'imprécision mê­
me. le vide qui r.st ru soi la 
négation d’identité, qui m’a­
vaient à rr point erarerbé. 
poussé à boire, amené n cher­
cher la fuite et l'évasion?’’ 
Au-delà de eette évasion, 

quelle épouvantable et ultime 
satisfaction éprouvera-t-il? L'e- 
clatr d'un instant, il voudra sur­
vivre au nom de l'amour an- 
rien. Mais un trop long appren­
tissage du rien le rejette à son 
vide. Ses omissions, plus encore 
que ses actes, le suivent et le 
poussent au suicide. Yves The­
riault a bien marqué la logique 
de cette fatalité. Devait-il nous 
laisser espérer un point d'in­
sertion offert à une grâce der­
nière? C'était affaire entre Dieu 
et son personnage? Gibier de 
psychiatrie, animal à moitié dé­
truit, privé de toute raison hu­
maine de se perpétuer, inutile 
et solitaire, Dehreux devance 
une mort certaine et inexora 
ble.

Thériault aime ses créatu­
res. toutes. Celle qu'il vient de 
projeter est infiniment trou­
blante. Ce Dehreux est un cas 
parmi d'autres sur lequel nous 
nous apitoyons, non pas comme 
sur un monstre mais comme 
sur la victime d'une mystérieux 
calamité. Car il s'agit bien ici 
de mystère, celui de la damna­
tion apparente d'un taré et 
d'un faible. Mais l'approche de 
ce mystère n'enlraine jamais 
l’auteur à des analyses psycho­
logiques pédantes et compli­
quées. Il lui suffit de laisser son 
personnage parler le langage 
scandé de hoquets de l'alcooli­
que.

Ce langage, cependant, me 
laisse perplexe. Bien sûr, les 
souvenirs évoqués ici le .sont- 
ils par la .némoire d'une actu­
elle et constante ébriété. Sans 
doute, à aucun moment l'auteur 
n'intervient-il, de sorte que rec­
lames négligences d'expression 
ne seraient attribuables qu’au 
seul Dehreux. 11 me reste 
quand même un scrupule De 
breux recherche son temps per­
du, et Thériault a voulu que ce 
fût d'une seule coulée que se 
déroulât cette confession, .la- i 
jouterai que je m’accommode 1 
assez ma! de ces coupures sa 
diques et romantiques qui in­
troduisent aux chapitres exclu­
sivement narratifs, comme aus­
si du procédé de la rétrospecti­
ve justifié, en J occurrence mais j 
moins habilement utilisé que je 
l'aurais souhaité. Mais même si 
le dernier roman de Thériault 
présentait d'autres erreurs nu 
neures de tactique — ce qui i 
n’est pas le cas — je n’en con­
serverais ni moins vif ni moins 

(Suite A In page ICI)

talent. C'est un drame qui atti 
re tous les grands écrivains: 
un homme a cinquante an' 
Quel est son passé? D'autres 
le regardent, qui l'ont vu agir, 
qui le jugent équitablement. Ils 
conçoivent sa vie comme une 
réussite. Mats lui? Lui. il ne voit 
que les défaites, il .sent qu’il lui 
reste peu de temps à vivre, pour 
recoudre ce qui a été défait. A 
quarante ans. a-t-on dit. l'hom 
me entre en agonie, ("est sur 
tout à ses propres veux qu'il 
agonise. Peut-il cire un plus 
rare sujet? Et quel écrivain de 
qualité saura y résister? Il faut 
donc louer Robert Charbonneau 
d'avoir tenté cette escalade, et 
ne pas lui tenir rigueur de ce 
que son souffle ne l'a pas con­
duit jusqu'au sommet.

Georges Hautecroix est un 
écrivain connu et parfaitement 
respectable. 11 a derrière lui ce 
que l’on se plait à appeler une 
oeuvre. Il dirige un journal. Il 
est en passe de devenir un hom­
me politique de premier plan, 
de diriger le parti auquel il ap­
partient. Il a une femme, des 
enfants, un fils en tout particu­
lier auquel il esl attaché par des 
liens particulièrement chers, 
qui lui ressemble. Pourtant, il 
n’est pas heureux. Il lui manque 
ce "je ne sais quoi" qui rem­
plit la vie; en cet instant que 
nous le montre Robert Charbon­
neau, i) vient de porter sur lui- 
même, sa vie passée, son âme 
enfin, l’un de ces regards pro­
fonds et déliés qui embrii'-ent 
un être. Il s est vu, s'est jugé. H 
il se connaît infime Son père, 
qui représente l'autre généra­
tion, celle qui portait eanrte et 
barbe, des amis sa femme per­
çoivent, sans pouvoir l'aider, 
l'acuité de sa détresse. Haute- 
croix est un doux, un pacifique; 
ce sont les plus fermés des 
êtres, les plus compliqués, les 
plus difficiles a atteindre. On 
ne l'atteint pas. Son âme n'est 
pas seule à s’agiter; son corps, 
encore jeune, qu’il a soumis a 
l’ascèse ries études et de l’écri­
ture, lui inspire, comme il ad­
vint autrefois à Paphnus, des 
désirs odorants. "Levez vous vi­
te, orages désirés", écrit Cha­
teaubriand, dans René. L’orage 
de Georges Haulecroix se nom­
mera Sylvie. Elle est belle et 
énigmatique; notre écrivain la 
veut belle, malheureuse et in­
telligente. Elle lut sera tout co­
la, et beaucoup d'autres choses 
encore, puisqu'à la fin. Haute- 
croix sera prêt à tout sacrifier 
pour elle. Heureusement pour 
nos lettres, un jeune ennemi po­
litique de Georges Hautecroix. 
un séparatiste fascisant homme 
Mavron, qui a précédé l'ccri 
vain "là meme ou craignent de 
s'aventurer les anges", Lassas I 
sine. Il y a pourtant, dans tout | 
cela, une chose sublime el que 
Robert Charbonneau rend ad­
mirablement: c'est qu'entre
Georges et Sylvie, l'âge n'existe 
pas. L'amour transcende tout.
Je pensais au vieux Goethe, à 
ces Elégies qu'il écrivit à Ma

celui-là.
(eut diriger son parti, devenir I metises réclamations des grands 
Fn,^l»ra„rnaniLitre' q“C S?«JC • lirtéréts Par ailleurs, il m'a paru 
xf e„ ^ire f*l,c u reve ne i lout à fait ctonnat que Robert 

so transformera jamais en rca* j
lité. Ce serait du reste potgnar- (Suite a la page 12)
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Un mois en U. R. S. S. ..............
Les fleurs d'Hiroshima 
Introduction aux existentialismes .,

2.60
2.40
2.55
2.30
2.95
2.10
2.45
4.10 
4.05
2.10 
0.85 
1.60 
1.60 
1.50
1.50 
2.10 
5.00 
2.60 
2.95
4.50
2.50 
2.35 
2.70 
2.85
4.50 
2.85 
? 65 
1.10 
1.10 
3.60 
3.15 
4.05 
3.60 
3.60 
1 70 
2.70 
1.65

i.nnmm

A noter HORAIRE D'ETE
AU

Centre
de Psychologie et de Pédagogie

Régi par la loi des Coopérative, da Québec

HEURES D'OUVERTURE

260 ouest, rue Paillon
Montréal 10 - CR. 3-1761

DU 17 JUIN AU 19 AOUT
LE LUNDI : de 1 h. p.m. à 5 h. 30 
p.m. — DU MARDI AU VENDREDI : 
de 9 h. ».m. » 5 h. 30 p.m.

N. B — Durant cettç pénodê. tips 
services seront donc fermes le samedi 
et le lundi matin. VACANCES

DU 8 AU 23 JUILLET

Retenez

La majorité de notre personnel sera 
en vacances. Une permanence pour 
l'exécution des commandes courantes 
sera assurée dans chaque service 
'Manuels scolaires. Librairie générale. 
Service audio - visuel 1, mais aucune 
expédition importante n ’ a u r a lieu 
durant cette période.

— LA LIBRAIRIE GENERALE EST OUVERTE A TOUS
COMME LES AUTRES SERVICES

— EXPEDITION GRATUITE DANS LA PROVINCE
DE QUEBEC

— IMMENSE TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT

POUR VOS VACANCES

DANS VOS VOYAGES

I v

Em/xnlrz rlaits

I OS HAUAUES

le U'rnnrl Prix 

de

l'Unmom < anadicn

TUEZ
le

TRADUCTEUR
de Le a Pétrin

LIBRAiRïE DÜOM
1247 St-Denis, Montreal 

VI. 5-2320

En vente partout $2.50

PETIT
PICARD

PICON

PSICHARI

PUGET
OUOIST

S?ns chrétien de l'homme ...A,. 1.80
Le livre de San Michele   7.70
Les désarrois de l'élève Tories» .........  2.60
Autres rivages   3.60
Invitation au supplice ...................  2.70
Les cloches de Nagasaki ...................... 1.45
Notes intimes    3.25
Calendrier de la femme ........................ 0.70
Et vive ('Aspidistra I ........................ 3.60
Le dcoteur Jivago ............................ 5.70
Essai d'autobiographie .......................... 1.20
Récit   1.60
Le livre de cuisine saine .....................  2.70
Amour, mariage, bonheur ...................  1.10
Amour, ménage, enfants .............. 1.05
Panorama de la nouvelle

littérature française 7.10 
L'usage de la lecture . 3.40
L'appel des armes   1.25
Lettres du Centurion . 1.25
Terres de soleil et de sommeil .... 1.25 
Les voix qui crient dans le désert .... 1.25
Le Voyage du Centurion   1.25
Les jours heureux   1.15
Prières   1.35
Réussir .... 2.00

s

RAMUZ La grande peur dans la montagne . . 1.15 jj
RENARD Journal ... 7.50 S
RIVIERE Sur le devoir d'imprévoyance ....... 1 15 1
ROCHEFORT Le, petit, enfants du siècle............... 2.60 '
ROUGEMONT L'amour et l'Occident ................. 2.70 ^
SAINT EXUPERY Le Petit Prince 2.10 l
SAND * In hiver a Majorque ................ 0.70 1
SCHWARZ BART Le dernier des Juste, ............ 3.60 ;
SCHWEITZER Histoires de la foré! vierge 125 j

" Paix ou guerre atomique 0.55 ‘j
" Le secret historique de la vie de Jésus 1.90 <
n Souvenirs de mon enfance 0.95 \

SIMON Le somnambule ................... 2.25 2
SIMONIN Le petit Simonin illustré ................. 2.00 il
SPAAK Pourquoi l'O. T. A. N. ? ............... 0.90 1
STERN Le buisson ardent .......... 2.55 9
SUYIN ... Et la pluie pour ma soif ............... 2.25 S

" La montagne est jeune .................. 4.40 e
" Multiple splendeur .......................... 2.70 i

TAGORE La corbeille de fruits ........................ 1.20 i
" La Fugitive ................ 2.23
" Le jardinier d'amour .... .... 1.65
II Le Naufrage ................ ............... 2 10
" L'Offrande lyrique ................................ 0 70 y
n Souvenirs .............................. 1.80 Ç

TEILHARD DE CHARDIN
1. Le phénomène humain ........ 3.60 ^

" 2. L'apparition de l'homme ....... 3.60 fl
" 3. La vision du passé ........... 3 60 i,
n 4. Le milieu divin ... 2.25 I”
" 5. L'avenir de l'homme ............... 3.60 E

THOMAS John Perkins 1.65 f
TOMASI Le Guépard ................. 2.85 [i
TOYNBEE La civilisation à l'épreuve ................. 2.85 L

" L'Histoire ............. 6.00 g
TROYAT Les compagnons du coquelicot ........... 2.85 r

La Barynia ............. 2.95 Ej
UNDSET Christine Lavransdatter ....................... 3.60 £
URIS Exodus ............................ 5.40 t!
VACHET La pensee qui guérit ............................ 2.35 h
VAILLAND La Fête 2.70
VAN GOGH Lettres a son frère Théo ..................... 3.60 p
VOILLAUME Au coeur des masses ..................... 2.85 f
WEYERGANS L'amour fidèle ....................... 2.65 E
YUTANG L'importance de vivre 2.30 (>

TRANQUILLE
67 Ste-Catherine ouest VI. 4-6571

rM-T.ran»c3»-—-"hw i 111—■muil—■
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SAMEDI
17 juin
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7 4A_L#I 0O4K4t 0«

rft«»
I Lt C lus «♦•

• H— B -ît f*/#yr
"Ces
pr*1* • t
rr êrr.ryj

Il A4—0 j CR«n'* t 
It 1S—M#» cn*fi$4ni
10 10—OtsLnALon

ÂM9$i-r » «outr"
11 04— TéléjOy ' npi
11 IA—NOW»RllRt (port,/** 
11.2A—Looq mAtr*9»

CFTM TV — Ctfâl 10
I A4—Ov/ftrlurt —

Hof»*r* —
Let mancneMct 

— En matinM
G«rou. Q4f9u,
D4ti4-fT>V'4 f '

S 04—Le Grand Cirqu«
0« Mptceu

i 04—V.t»© r* tuf mtr 
A j*-S*»AM 
7 06—Nouvelle»
7 ’4—SpOf? «maqti 
7.1 A—MêntiêUt Dr<CSl« 
7.14—Le rerAum# de 

madame
1.04—Cmema du tamedi

"Le . •

9 AA—nepar» au 
le i S—Chez Itidort
10 4A—Nouvelles
10 SA—ZAOieoqramm*
11 04—La rond# de* ipon» 
11.14—C*"éma

"7Aa1ern *e 
r *^de»7ine

11 14—E ermatv;re

CtMT — Canal «
1.SA—Today on C4MT 
J 04—Arorld o* Sport»

"Furo0«an Cup 
F irer' i S>:c*r |

4 04- Rosemary Clooney 
Show

4 W Torch/
5 94- Bug» Bunny
S 10—World of Sport 
4 06—Live an Learn 
4 Id—7/r r.* If 
A 4A—CBC TV New»
7 00—Denni». the /Aenace 
7 14-Red River 

Jamboree 
• 00—Aquanauts
9 00- Great 7/a vie»

"The Champ"
10 >4-Juli»lt*
11 00—CBC TV News 
11 1 %- Sport»
Il TS—7A*nhunt 
Il 4A—Inlernelional F;!m 

F avourilet

a 94—L Haura des o- es 
S 04—La Donna nowai*
S 14—Aua front-ares de 

la sc ence 
4 04—Camara 41 
4 14—Rob n des bO't 
7 aa—Papa a ra eoa 
7 14—Pays et merve-lie» 
1.44—La» Festival» de

musqué du Québec 
• 44—Passe d armes 
a 14—Jazz baroque 

19 04—Ab sent de notre 
hi»to«re

to J4—Tr.ovme i-bre 
11 04—T0lé i our ft al 
11 14—5oer* écla.r 
11 14—Echos du C-néma

CF tm-TV — Canal 1»

7.IA—Eft C nemothaqyq
l ■ * ma turn"

9 94—A J corrp»0<r du r»ft 
9 10-T4ié-po> c*ar

'Plus de wn •>* /
po>jr Ca açnan '

10 04—Ecran d e*o< as
0»rfl
derVant"

If M—Oui son’ » donc f 
if 4A—Nouvelles 
to SA—7/é*0ogramme
11 04—La ronde des spnr*»
11 ’ A_c ^nAme

Per
TU

"The 
©f Sad'e"

res

CFCF TV Canal U
I ss—7/ediiation
4 |>4—Fl m 
4 IA—L ue Youn«
J )0—Championship Ghlf 
4.14—W.r Adam A Eve 
7 04- Far A way Plat*»
7 JO—Roui* 44 
• 10—Waqon Tram 
4 14—Four To-Go

10 04—wanted — Dead
Or Alive 

19 10-PulAe
11 04—The Best of Carte

Blanche
U 04-P»ayboy » Penthouse

DIMANCHE
10 JUIN

CBFT Canal 1

9 4A—Musique
10 1A—La me»»e
11 04—Siqne» de vi# 
it 10- A vous. Pans I
17.10— Regards sur la villa 

1 04—Opinions
1.10—Les travail* el 

lei tours
1 04-Let apprenti»

1.10— Lumière immortelle

• r»v.re —
N Or e re —
Las mancnettei 

— E« matinée
Nous •'OOI a 
Par 1

f 14—Eft Ct temp» C 
4 96—La Common*** h 
« 14—Nouvelle»
4 44—Sport-!- aqe*
* 54—Promotion
7 94—Wa carr-are 
7 14—En ci name the qua 

La g o 't a»* à 
eu*'*

9 04—Carnet de voyages
9 14—7/a prem era

chance
10 04- Dix sur dix 
le es—Nouvelles
10 SA—T/éteoqramme
11 04—La ronde de» sport»
11 14—Cnéma

/Titra 4 annoncer)

CSM T — Canal 4
14 SA—Today en C B/AT 
11 04—Church Service 
lî 04—Wonders ot the Sea 
IJ 14—Thornton Burqes»

! 00—Good Lite Theatre 
1 10—Country Calendar 
7 94—J un ! or Magazme 
3 94—Comedy Playhouse
3 10—S'lenf», P!**te
4 94—7/en et Ac».on
4 »4—7C’ v; ïy Er C W-10
J 04—C BC Ne/r»

Magazine
5 14-Weo of L.*e 
4 04—Wa * 0 »«e.

Present»
7 04—Nat.onai Velvet 
7 10—The wor d ot Mus e 
a 04—The Ed Sullivan 

She v
f 04—G 7/ Presents 

10 04—Bacaereund
10 14—P qhti m Word*
11 04—CBC TV News 
11 14—sports
11.74—Shnestr-ng Theatra

"Salesmen is Born"

CFCF TV — Canal 11 
1J7—Newsroom 17 
4 os—Malian Films 

Festival
"Tne Loves of

S.34—Forum
« 09—Leave I» »n Beaver 
4 16— Inter pel Calhnq 
7 00—T v.enly Ouastions 
7.14—Mover .ck 
0 14-The Third 7/an
• 00 The Real McCoys 

If 00 - Trackoown
10 lh —Datelma 
11.04—Medicme '41 

"Blue Baby '

LUNDI
19 JUIN

I 39—Mus.que
4.14— Long rr.* traqe

4.04— Edition 
métropolitaine

4.1 A-Nouvelles sportives
4 14— Tété Journal
• 45—Anlome
7.15— CinêfeuiHeton

"Cra nquebUlt ’
7 14—Carrefour
• 04- A vous, Paris I
I. 10—La pou>e au*

oeufs d’or
9 04—La pension Voider 
9 14-Reportage

10.04— Histoire d amour
"Prisonniers du
dtotin"

10.14—L'Afriqu# en 
marche

II 04- - Téléiournal
H t s—Nouvelles sportive» 
11 3A—Commentaire
II. 14—L art «t lai hommes

CFTMTV — Canal 10

1.14—Ouverture —
Horaire —
Les manchettes 

—En rnaimét 
' Or eni t «press '

5 14- Aigta Noir 
4 00 Tét* métro
4 4A—Sport» image»
7 04—Las nouvelles Dow

CBMT — Canal é
1 19—Today o« CBMT
1 • s—7/çf»*rva' Mafmaq
2 94—Chez Hélène 
MA—Nu'ser/ School

Tinta1 16—O»** Mouse
J 00— R e» lect'vn*
2 14—Th* vtrd'Ct It

Yours
4 94—Rosemary Cooney 

Show
4 14—jurt-or Roundup 
1.14—Gu Ck Draw 

McGraw
e 04—1 Lo.a Lucy 
e jo—Mef^o 
4.45—CBC TV News 
4 SS—Sports 
7 90—Se.en O On©
7 10—Don Messer » 

Jubiieo
I 04-Danny Thomas 

Show
C 34-7/usic Makers 
9 94—The F!.n»»»ones 
9 14-Festival '41

■ T ne Luc* of 
G nger Goffey"

11 94—CBC TV News
11 14—Viewpcnt
11 jl_Fmal Edition
11.11—Monday N-ght 

Revival

CFCF-TV - Canal 11
2 57 —Meditation
1 90— Pomper Pnom 
4 C6—Jeffs Coihe
4 34—Surpr »• Party 
5.2S—The Thre* 'fooges
5 45—Carte Blanche 
4 C0—Sport»
e 14—Carte Blanche 
4 5C—News 
4 eg—carte Blanche
i SO—Weather
* 55—Carte Blanch»
7 00—The Donna Reed 

Show
7 14—Suns*» Theatre

"LS-tie Miss 
/'arker’

9 00—Sportsman s Club 
9 J9—77 Suns#» Strip 

19 JO— Pulse
11 90_Pepafr.a Pla/house yr irg Scartaca' 
12.14—News. Sports.

Weather, Meditation

MARDI
70 JUIN

CBFT Cenal 7
3 30—t/usique 
4.30—Long mélrage

jabotage a Berlin"
4.04—Edition

métropolitaine
4 IS-Nouvelles sportives 
4.20—Téléiournal
4 45—Ouragan 
7.15—CinêfeuiHeton

CrainquetjiMe" 
7.34—Carrefour 
7.45—Her le trou de 

la serrure
l no—La cèle d» sabla 
» ’O—joie de vivra 
9 00—C »»♦ la vi#
• 19—E » ©éditions

10 06—Ici Interpol 
19.10—Sous !# signa

du Lon11 00-1414.ournal
Il I S—Nouvelle» sportives 
11.75—eomm*n»aire 
11.31—Gros plan

CBMT — Canal é
1 tv-Today cm CBMT
1 ;s—Monrraai Ma* n**
2 94—Chez H«ian«
2. » A—Nursery Scnoal 

Time
7 14—Tim# Ovt
3 66—Mus-c Brea«
1.14—The vard.c* »t

Y Ours
4 94—Cartoon Corn«rf
4 14—J un or Roundup
a 4v— Th.» Living World
5 34—Cartoon Party
é 00—Fa’har Knows Best 
4 16—7/#!rq 
a 45—CBC TV New* 
é SA—Sports 
7 64-Se.en O Dn#
7.34—O rec/or s Cho ea
9 94—Chevy Show 
• 06—Moi day Lodge 
f 14—Tn# Red Skti’on 

Show
19 99—C mse-Uo 
19 36—O «or Ouest 
’i f4-CBC TV New»
11 IA—Viewpo rt 
11 24—F n*| cd ’ on 
11 12—C>n#ma Starlight

CFCF TV - Canal 12
2.S7—7/aditat.on
3 06—Romper Room
4 OA—Texas Ranger»
4 36—Surprise Party
5 25—The Three Stooges 
5 45—Carte Blanche
4 06—Sports 
4 16—Carta Blanche
4 36—Noms
4 46—Carte Blanche 
é 56—Weather 
4 SS—Carle Blanche 
7 06—People s Cnoice 
7.34—Sunset Theatra

9 34—Allred Hitchcock 
10 96—San Francisco Beat 
to 10—Pulse
Itl 06—Paiamo Playhouse

"La v. of /he 
Streets'

12.36—*ews. Sports.
Weather, 7/ed tation

MERCREDI
21 JUIN 

CBFT — Canal I
j 14—7/usiqua 
4 16—Long métrage

Nous '*1 gnss»» '
4 96—Edition

métropolitaine
4 is—Nouvelle» sportivai 
4 30—Téléiournal 
4 45—La moulin aux

image»
7 15—C'nateuilleton

'Cro'-'O'jes' if"
7 10—Carrefour 
9.96—Le point

d'interrogation 
I 10—Edition soéc ala 
9 90—En haut de la 

pente douce
9 36—Une étoile m a dit

10 06—Alain, nageur
précoce

19.34—La fore# de l ige 
11.00—Téléiournal
11 1 S—Nouvelles sportive* 
11 75—Commentaire
Il 34—A vous. Pans I

7.9e—Seven-O-Ona 
7.14—Na» on » But*»*»»
7 45—Caun*ry Tim#
I 96—Ar.gel I 10—m / Three Son» 
»fî4—Kraft Vystery Tneatre

le 94—S» i*wrewca North
14 36—E rp'O'e’mn»
11.94—CBC TV Ne*6Il 1$—Vitwpo.n*
1V24—F.nal Ed • on 
11J1—Eleven Thirty 

Three M ,*»ery
' S-ado wed

CFCF-TV — Canal 12
3 s?—Med-tatio*3 06—Pnmper Room
4 00—je» jacKMn4 10—Surpr »• Party
J 2A—The Tnr*e Stonge*
5 45—Car4# Blanche4 94—Spert»
é 10—Carta Bianchq
• 30—New»
é 40—Carte Blanche
•
4 5'»—Car** B MClM 
7 00—Guestwand ho t 
7 34—Sunset Thee*',e

' M --a re *or
Christy'

• 94— F•.» Finger»
10 C4—The Rebel 
19 36—Pui»e11 04—Paiama P'avhou**

CFTMTV Canal 19

CFTM TV Canal 10
I. 34—Ouverture —

Horaire —
Le» manchette*

— En matinée 
■ La mAme vert 

de gris"
1.36—Les 3 /.•■ousquetalres 
4 00—Télé mélro 
4 45—Sport-image»
7.04—Le» nouvelles Dow 
7.15—En cinémathèque 

"Perdu dan» te» 
ténèbres"

» 04—Giustppina
• 10—Frontière»

10.00—Dix sur dix 
19 45—Nouvelle»
19.54—Méléoqremm#
11 06—La rond# des sport»
II. 16—Cinéma

"L'avion d# 
minuit"

12 16—Fermeture

3 30—Ouverture —
Horaire —
Les mancheti»»

— £n matinée 
Grand goia"

5 '0—Ro iqe ou vert
4 09— Téif métro
4 45—Sports-image»
7.09—Les nouvelle» Dow 
7.15—Vox populi 
7.30—Une demi-heura 

avec .
9 00 - Adam ou Eva
* 16—33 tour»
9.04—Sur le matelas 

10 on—Remous 
10 30—Yves Chriitian 
10 45—Nouvelle»
10 H—Météogramme
11 CO—La ronda de» sport» 
Il 14—Cinéma

"L’homme de la 
Jamaïque"

12.10—Fermeture

CBMT Canal 4
1 14—Today on CBMT
1 i s—Montreal Mafinte 
2.06—Chez Hélène 
2.15—Nursery School

Time
2 36—Open House
3 00—Our Miss Brooks 
1 30—Th# Verdict I*

Yours
4 06-Wonders of th# Sea
4.30— Junior Roundup
5.30— Huckleberry Hound 
4 06-Ray Milland Show
4 36—Metro 
4 45—CBC TV New*
4.55—Sport»

12.14—News. Spart».
Wta'her. Meditation

JEUDI
22 JUIN 

CBFT — Canal 1

3 16—Mus.que
4.14— Conn#.stance du 

monde
S 34—Roquet, belies 

©re«n#s
• 04—Edition

mefropolitaine
4 is—Nouvelles *p©r»ive*
4.14— Té'éiou-nal
4 45—L'entent du crque 
7.1A—C néfeuiileton

7 30—Expie »» «portif»
7 45—A j delft de* 

apparences 
9 00—O de »o* 
a i/L-F.ii*» d E va 
9 04—Render-veu» avfC 

Michelle
» 10—Téléiournal
9 45—Nouvelle» «portives 
9.5A—Commentaire

10 04—1 a Rus* »
d auiourd'hui

11 45—Téléiournal

CFTM-TV — Canal 19

3 14—Ouverture —
Horaire —
Le* manchette»

— En matinée
• COU DI

5 16—Hooalonq Cas» dy
4 94-Téié métro
4 4 S—S ports-image»
7 06—l e» nouvelles Dow
7.15— Monsieur le maire 
7 30—Pattes d* moucha
7 45—Avec plaisir
• 06—Sur la sellette
1.36— Cinéma Kraft 

"La fille de feu"
10 06—Dix sur dix 
10.45—Nouvelles
10 54—Météogramme
11 06—La ronda des sport» 
11.10—Cmérra

"Le diable en 
p-rsonny "

12.36—Farr.iafura

CBMT — Canal 4

I. 10—Today on CM3T
1 i 5—z/ontreal Matmeo
2 00—Chez MélAn*
2.15— Nursery School 

Tima
? 30-Time Out
3.06— Music in Minietur« 
2.30—The Verdict I»

Your»
4 06—Cartoon Corner»
4 30—Junior Roundup
5 30—Roy Roger»
4 06—Bachelor Father
4.36— Metro
4.45—CBC TV New*
4 SA—Sport*
7.06— Sevan O One 
7 36—Sea Hunt
I 00—Live a Borrowed

Life
• 36—Checkmate
9 36—Summer Circuit

10 06—Tightrope
10.36— Let s Face It
II. 00—CBC TV New»
II IS—Viewpoint
11 20—Final Edition 
11.32—Movie Cavalcade

"Untamed Breed '
CFCF-TV — Canal 12

3 57—Meditation
3.06— Romper Room

4 96—Ann^e Oakley
4 06—Surpr ** Party
5 25—Th* Sfoogts
S 45—Carte Blanche
4 00—Sport»
4 ’A—Cart* Blanche 
é 34—News 
4 «0—Carte Bianchq 
4.54—Weather 
4 55—Carte Blanche 
7.i0—The Rifleman 
7.30—Sunset Thee*'#

"Beni© or rr. y
K nee

9 10—Naked C ty
19 34—Pu'»e
1? 94—Pa ama Ple/t*«vs0 

' «eng ©f 
Surre-vjer '

12 36—New*, weather, 
Meditat*gn

VENDREDI
2 1 JUIN 

CBFT - Canal 2
3 34—Musique
4 34—Long mflrage

4 94—Edition
metrppciitat"#

4 'A—Nouvelles sportives 
é 36—Té ajourna»
é 4A—Gu «laume Tell 
7.1A—Cinéfauilleton

C'a ncueoii e '
7 34—Sur la langue 
7.45—Pour aiia 
I 06—Sur demanda
• 16—Jeunes vsages
9 06—Cméma n‘e'nef.onal 

19.45—En roulant ma 
boula

11 06-Téléiournal 
11 15—Nouvelles sportives 
11 75—Com men ta irt 
11 32—C'néma

"Chéri fa »-mol 
peur"

CFTMTV — Canal lt
3.36—Ouverture —

Horaire —
Les manchéfte*

— En matinée
'La re ne mort* '

5 36—h ope'ong Cassidy 
é 96—Té-é-me’ro
♦ 45—Sports-images
7 96—Les nouveliri Dow 
7.1S—En cnemathéoua 

"Les f ances de 
Rome "

9.96—Carnet de films
Mon secrétéir»
•ra va * la ' .

19 45—Nouvelle»
19. Sa—Mé’eogram me 
Il 06—L# ronde de» sport» 
11.14—Cinéma

■ Princesse
Tam."am *

1? 36—Ferme/ur#

Samedi, le 17 juin
C B F

4 06—Pad o Journal
• 95—A •« oonne heure 
*16—Rad> o-Journal
4 35—A la Dovn* r-cure 
7 96—Pad>o-Journal 
7 45—L'Opéra de quat »•©»
7.36—Ra« 9-Journal 
7.15—L'Opéra de quat sou»
9 44—Priera
• i A—P adib-Journal
• 25—Nouvelle» »porfi/et
• 26—Pythmes af méioc #»
9 06—Padio-Journal 
9 CA—Fantaisie»
• 34—Tant* Luolle

'C 04—Musique en tou» genr#»
. Il 96—Guand i opéra sa donne des air»
1 11 36—Clave* ai martcas 
i t! •0—R:tn qu'une chanson 

•7.34—Le Réveil rural 
12.56—NouveMe» sporti.e*
12.59—S: gnai-herar» 

i 96—Radio-journal 
1 10—Informée*
MA—Mu*.que e«» Pays-Bas
1 30—Rythme* dé Par;*
2 90—L Heur# ae repéra
5.26—Mélodies 
4 00—Radio-journal

Nouvelles sportive*
4J9— intermède
• • • A—Ca tangue b»en pendue
4 34—Crcheitr* de chambre
7 00—Baüadet du temps précieux 
7.14—Revue de la semaine
• 96—Esquisse» pour un portrait
• 36—Kiosque é musique
• 04—Opérette

| 19 06—Raido-Journal 
19.15—Le cabaret du soir qui penche 

. 19.SA—Nouvelles sportive»
! il 94—Le cabaret du so r qui pench# 

11.SA—R ad>o-Journal 
12 06—Le ctbarti du »©ir qui pench»
12 55—Radio-Journal 

1 04—FIN DES EMISSIONS

CBM-FM
MONTR E AL (100.7 Mc)

ij CO-RESUME
2CS-FCE WORLD MUSIC FESTIVALS• 30—RYTHMES DE PAR'S 2.0C—OU Pays DE FRANCE
5 OO—L E S CLASS DUES ITALIENS 

, 4 00—RESUME
é as—NE A-S

i t D rt/ E* R T l M. E N T O
4 3-0—ORCHESTRE DE CHAMBRE 
7 06—JAZZ F-JRCPEEN 7 30—LA MUSIQUE ET la NUIT 
î:v__opEPa THEATRE

Dimanche, le 18
C B F

fum

CBMT Canal 4

1 14—Today on CBMT
1 is—Mont'aal Matir»a
2 C6—Chez Hélène
j 15—Nurse, y School 

T.me
2 36—Open House
3.36— The Vecdict Is 

Yours
4 96—The American 

Legend
4 39—Junior Roundup
5 30—On Safari .n As a 
4 00-Dennis O'Keefe

Show 
» 36—Metro 
4 45—CBC TV New»
4 55—Sport*
7.96—Savtn-0 Ona
7.39— Wyatt Earo
I 00—Country Hoedown 
I 30—Perry Mason 
• 30—Danger Man

10 96—Have Gun Will
Travel

19.30— Peter Gunn
11 eo—CBC TV News 
11.15—Viewpoint 
11.20—Final Ed lion
11 3’—Gunsmoke
12 93—Pr day Premiere

"Stage to Tucson"

CFCF-TV — Cairal 12
2.57—Meditation
3 06_Romper Room 
4.00—Captain Gallant
4 36—Surprise Party
5 25—The Three Stooges
5 45—Carte Blanche 
4 00-Sport*
4 16—Carta Blanche
4.36— News
4 46—Cart# Blanch# 
é 56—Weather 
4 SS—Carte Blanche 
7 96—Robin Hood
7.36— Sunset Theatre 

"So Proudly We
Hail"

9.30—Andy Griffilh Show 
10 90—Lock-Up
10.39— Pulse
11.00—Paiama Playhouse

"Johnny 
F renchman"

12.30— Naws. Sports 
Waathar, Meditation

AUCUNE CREATURE...
(.Si/ifr rle In pnpf II)

(" nrhomirau ait .senti la nétes- 
a it f intérieure de confondre en 
une seule cl même chose. *■ pa 
ratisme et fascisme. Nous con­
naissons nous même des sépara 
listes, que certains d'entre eux 
soient réactionnaires, passe en 
core Mais le sentiment de la 
justice nous incite a dire que 
nous n'avons jamais deeele chez 
eux la moindre tentation fa.xci- 
santé, la moindre odeur du sou­
fre antisémite. C’est une patrie 
fac'ice qu’ils rejettent; c'est vers 
l'amour d'un snl bien a eux 
qu'ils se tournent; c'est au re­
nouvellement de notre âme dans 
un contexte français qu'ils aspi­
rent. Ce sont là. t e parait d. 
des sentiment' parfaitement ho 
norables et qui. surtout, n'ont 
rien a voir a ec les débordé 
ment s de haine, les pogroms et 
les rictus sataniques dont Robert 
< nrbonnea i s est plu a agré­
menter la physionomie de May 
ron. Il est du reste loisible a 
tout chacun de constater que le 
ghetto, au Ca. ad . ce n'est pas 
de Juifs qu'il se compose, mois, 
hélas! nour notre pays, de nous 
mêmes. Canadiens français. 11 
est dommage que re qui ne peut 
être que jugements a-prion et 
convictions adventices l'ait fait 
oublier a Robert Charbonncan.

J'ai parle du plus aride, ou qui 
m'a paru tel. dans ce roman 
Tassons maintenant aux beau­
tés. qui sont nombreuses Pas­
sons a ce que l'on appelle mon 
dada. 1 style. Celui de Robert

I Charbonncan est très recherché; 
j c'est un don rare que d être re- 
I cherché sans être précieux, com- 
j pliqué sans être alambiqué.
; Charbonneau excelle dans la des- 
: (ription; on 'voit'' les arbres,
; le- montagne , la foret qu'il dé­
crit Ce sont des objets, donc 
description de l'extérieur. Me- 
•bode differente pour la descrip- 

1 lion des humains. On ne voit pas 
i Georges Hautccroix, mais on le 
"connaiC. Un seul petit défaut 
nuit a I harmonie de cette pure 
écriture. C'est l'accumulation 
des adjectifs. Quel alourdisse­
ment' Des peuples ont perdu de 
grandes batailles pour avoir en- 

! combré . urs armors de ces inu- 
| tiles impedimenta Ni Stend- 
' bal. ni Tolstoï ces maîtres du 
i non adject:' n'ont jamais perdu 
! les leurs, i, écrivain auquel je 
comparerais plus facilement Ro­
bert Charbonneau. c'est, si étran­
ge que cela piiis'C paraître de 
prime abord, Amicl. Il y a chez 
ces deux écrivains, le Suisse et 
le Canadien français, la même 

; recherche d'une analyse inté- 
i neure, la même facilité à cap­
ter les réfractions les plus pâles 
du coeur humain Comme nous 
souhaiterions lire un jour les ca- 

i hiers intimes de Robert Char- 
bonneau II est un romancier, 
certes. Mais, pour moi. je le vois 

| d'abord romancier de lui-même,
1 se soupesant sous nos yeux, met­

tant dans la balance des coeurs 
; le poids du sien

Il m apparait impensable 
qu'un écrivain de l'ordre de Rr» 
bert Charbonneau n'écrive pas

| de ces journaux dont les mora 
listes sont friands. Il y a beau- 

; coup de pages de journal dans 
Aucune créature. Elles sont par 
mi les plus belles, les plus evo- 

; catrices. Car il n’y a pas à se 
leurrer; il est beau de créer des 
personnages. Mais le personna 

| ge essentiel, c’est encore celui 
qui, devant la page immaculée, 
qui hantait Mallarmé, nous livre 

, cette àme qu'il lui a été donne, 
a lui et pas à d'aulres, d'ouvrir 
au monde tout entier. Ne don­
nons pas d'exemples; il faudrait 
tout citer, fx; grand intérêt du 
dernier livre rie Robert Char­
bonneau. c'est qu'on l'y retrou­
ve lui même, tel qu'il était dans 
ses premiers romans. 11 est re­
venu a l'art des lettres: non pas 
plus créateur, ni meilleur ro­
mancier que dans II» posséde­
ront la terre, mais nous offrant 
de nouvelles facettes de son mê­
me talent.

Ce style intérieur de Robert 
: Charbonneau repose, dans Au­
cune créature, sur une techni­
que fort sûre de la composition 
romanesque; les divers inci­
dents qui composent le roman 
se mêlent et se dénouent, selon 
les meilleures traditions des re- 

■ tours en arrière et du monolo­
gue intérieur. C’est Georges 
Hautccroix qui. tout le temps, 
nous parle ou dialogue avec lui- 
même. Ia> Ion est toujours le 

' même: réfléchi rt sans heurts. 
Comme une tapisserie du moyen 
age ou ces peintures chinoises 
qui se déroulent sous nos yeux, 

- planes, travaillée.', un peu 1er- 
: nés. parfois II y a de la nobles 

ve a ne pas rechercher le- ef­
fets. mais a laisser marcher un 
récit selon son rythme propre.

Ce rythme un peu hiératique est 
malheureusement brisé à la fin | 
par une accumulation d’événe- i 
mcnls, de coups de théâtre qui, 
sentent fort leur dernière scène j 
du Tartufe. I/auteur m a paru 
excède. Il a vidé Georges Hau- , 
terroix: il faut en finir. Il fait ■ 
appel a un ' deus ex machina | 
Sylvie, 1a jeune maîtresse 
meurt et qui l'assassine? Cn au-' 
tre personnage dont il faut se 
défaire: Mayron. Cette sorte de 
denouement est facile et indi­
gne de Robert Charbonneau 

Fort heureusement, la raison 
d'être de ce livre n'est ni dans 
les événements, ni dans leur 
dénouement. Elle est dans le 
rapport entre eux et l'àme soli­
taire. généreuse de Georges 
Hautccroix. ( est dans l'analyse 
de la subtilité de toutes sortes 
de liens qu'excelle Rohcrl Char- 
honneau. 11 ne faut pas lire son 
livre comme un roman. C'est un 
livre de raison psychologique, 
un tableau de bord de soi-méme, 
ce regard patient et triste qu'uni 
médecin malade jette sur lui-i 
même Son mérite est là, sa 
beauté, sa force. Et tout le resv 
te est littérature.
«ut edition, HKVL'CHKMIN

Les
expositions

d'art

Tout ce qui peut être enseigné...
(Suitr de In page 9)

qu’il * a llvrar et qu. p«r»onn. n» p.ut prévoir.
La cl.»,# d* d.,»in ttt un li.u privilègi* ou et 
no «ont pat la» maitrai qui apportent lt» id.es. 
mai» la» alèvas. Liau axtraordinaira où maitras
♦ t parant» »ont dispense» da louer la» pion» ou 
de passer da» remarqua» idiote» du genre: "Tu
♦ 'et tali" ou "T'e« pas fait grand-chote, ca m*
♦ in". Chaque enfant à ton rythma. Certein»
•nlèvaront plusieurs oeuvra» en une séance, 
d'autres consacreront plusieurs seances au mè- 
nve travail. Il faut voir seulrment a ca qu'on 
•vite la bâclage en incitant les enfants à un 
effort da création, laquai, d'ailleurs, dans une 
classa bien dirigea, devient vite communicatif.

Chai las toutpetits, on déconseilla forte­
ment la dessin préliminaire qui a la tort da fa­
voriser le coloriage. Il faut amener l'enfant a 
une expression directe, aussi franche que possi­
ble. Inufile de préciser que les dessins e colo­
rier sont ebsolumenf condamnables et la "pein­
ture par numéros", de l'imbécillité pure. On 
n'interviendra pat non plot dans le melange des 
couleurs: comment obtenir un vert avec du bleu 
et du jeune, ou comment respecter la loi des 
complémentaire-, (!). Pour l'enfant, le mélange 
des couleurs est une aventure mcrveilleuve et 
tes choix, ses arrangement» de couleurs sont 
déjà l’expression d’un* viaion.

Merveilleux instrument de prise de conscien­
ce de soi et des réalités qui nous entourent, 
les arts, pratiques des le plus jeune âge, peu­
vent contribuer a l’élaboration d‘un humanisme 
plus intuitif, plut concret et plus profond. Et in 
versement, la comprehension des oeuvres de 
l'enfant devrait amener les éducateurs à 
mieux saisir l’àme enfantine et i reviser leurs 
attitudes et leurs exigences dans toutes les 
matières qu'ils enseignent. Je pense, en parti­
culier, au conformisme et à la banalité que 
beaucoup d'instituteurs exigent de leurs elèves 
en rédaction française. Les méthodes de peda 
gogie active démontrent que le dessin permet a 
l'enfant d'exprimer le meilleur de lui-même et 
le fait "grandir par le dedans".

NOT K : Je me permrta <J<- luiîxarer quelques mivraxea 
sur le eujet. en précisent cependant qu'on ne i-'im- 
provlee p«.s. à T.Me de quelque» bouquina, profeaaeur 
d'art.I) «ri éducateur, revue technique et documentaire 

d education artistique. Parla. lOn peut a abonner 
a periodica iIl Collection •■Techniqucc rte l'érturatlon arti-tlque • 
r.rt Deluchaux et NlrMlc. Paria, itvana toutev lea 
bonnra Hbt’BlrtB# t 
\rt ri l aurel Ion. rn*, i »4« Hrrbn* RraH t-.tiiiratton through \rt. F>! I •hn rt
FAbcr l/mrirfAji t * rtsnc' '* l'a" (i> R?nf P Bomneau et
André Bouler. Ed. Lahergerli il'amu

El ureco llJJ-t pui't Sher­
brooke): exposition d'oeuvres! 
d'artistes européens et cana­
diens. Pu lundi au samedi de 
9 a m. a 6 p m

Galerie Agnes Lefort (1501 
ouest Sherbrooke) exposition i 
de 200 gravures originales d'ar­
tistes canadiens et européens.

Galerie Denyse Delrue >2080 
Crescent); exposition de l'Asso- ; 
nation des artistes non-figura-1 
tifs. Jusqu'au 1er juillet.

Galerie Dominion (1438 ouest, 
Sherbrooke): Exposition de toi-1 
les et poehade.v par A. V. Jack­
son. Du lundi au vendredi, de 
9 hres am à 5 h 30 p m 

Galerie Walter Kinkhoff 
(1200 ouest. Sherbrooke’ Expo- 
shition Herbert Gilbert. Mise on 
circulation avec l aide du Con-, 
snl des arts Jusqu'au 26 juin.

L'Art français (370 ouest. 
Laurier): exposition des oeu­
vres de S. Cosgrove. M A For­
tin. A. Usiner. H Masson, G. j 
Roberts. Jusqu'au 20 juin 

Galerie Waddington (1456 
ouest. Sherbrooke' acquisition1 
rèeente'd'oeuvres de- Yvon. Hit­
chens. Derain, Baboulene. Lave- 
renne. O'Neill. Tmtchol. eVnard ;

Librairie Constance (2003 
rue Rishnp! : exposition d"' 
oeuvres de Maurice et Denis 
Guay • jusqu'au 30 juin P'i 
lundi an vendredi, de 9 lires 
a.m. a 5 h. 30 p.m. j

CBM-FM
MONTREAL (190.7 Mc)

7.WL-RESUME
7.05— NEWS
7 10—DIVERTIMENTO
R 00—SONGS OF MY PEOPLE
a 30—MUSIQUE DU CANADA
#00—CHOEUR DE L'UNIVERSITE

SAINT JOSEPH
9 36- LES PETITES SYMPHONIES 

10.A6 FANTAISIES CHROMATIQUES 
10.30—THE ENGLISH TONGUE 
il .06—NOUVELLES 
11.10—CONCERT

Mardi, le 20
C B F

juin

4.06—Radio-Journal 
4 05—CBF métropolitain 
7.00—Radio* Journal 
7.05—CBF métropolitain
7.34— Radio-Journal
7.35— CBF métropolitain 
f O0__Prière
I.1S—Radio-Journal 
1.25—Nouvelles sportives 
• 30—cnez Miville
9.36— Radio-Journal
9 34—Partag» du malin
9 56—Sur no» ondes

10 06—Partage du matin 
10 15—Chant sans parole»
10.36— Miss Mus c-Hall
11.06— Georges Guétary
11.15— Vies de femmes
11.36— Les Joyeux Troubadour*
17.06— Jeunesse dorée
12.15— Le» visages de I amour
12.36— Le réveil rural
12 54—Nouvelles sportives 
12.59—Signai horaire 

1 00—R adio-Journal 
1.10—Intermède
I. 1A—Coquelicot 
l 45—Arc en-ciel
7 0©—Les chefs « oeuvre de la muvque
3 00—A votre choix
4 OA—P^dift ,lo«rft»l
4 05—Une rtemi h»ure #v«< , , #
4 jo—F*nte»nf\ mut cales
J. 00—Métro magaj n#

f.SA—Sur no» ondei

' 4 96—R ad*-J atonal
Revu* de - artaa té 

4 15—Le mord#. aut©vMf 
é 25—Newell#» sportIV*»
4 34—Pewt des art»
’ 96—Le »©ur ar c*'#"» e*
7 34—De* ideas »» d#s 
I 96—Cftren a j# cane© eo^o 
I 34—Concert «ympor*' «ua 
9 26—D seuas com ?or#g 

i? C6—Pad o-Jourue 
19-15—Co*:'mtn»atrr» 
la 36—R encontre» ♦r»i*çj-se» 
19.55—Nouvt -f s soert..e*
11.00—Les plu» beaux d sqL's
11 55—Rad « Journal 
lî an—Concert
12 *5—R*©;© Journal
1.94—FIN DES EMISSIONS

CBM-FM

LES VOYAGEURS... I
f Suivi de .'o pnje 9)

par des yeux rageur» nu rav_s 
'rlnq que le film montré ré 
pond nu ne rcpnnd paf à !our« 
fois, d^smes. rès!e> rt canons

"Crttin! Imbécile!"
Inr fo»'. m-'Ulle». bien rn 

vue. au milieu du fumoir, le 
nix*.'acre commence, massacre i 
' ù v » lieu 11 a lieu, la plu­
part'du temps. “Lea gns sont 
cpouvanUble>. le riccoupasc 
est agressif, rc col .c pas du 
tout a I atmosphere des exté­
rieurs. la musique faille lc.< 
symboles. deienore l'obiet sa­
cramentel du rrc.N'ice la roue 
de chxretir Quoi* V.'mis ne

'«*r;eîT < a ne e t rr’ 
decile e* ça re rom mer 
•on* apprenr-.j a m pas

im 
Ca :

I 04— R ad-o-JOürtial 
I SS—L ’Hour# du concert©
1 55—Irrtt'rneo#
9.44—R ad-o-Journal
9 95—Driver».*# r#diOphon.qyq 

ntarnationala 
19 94—Mustqu# d crçy# 
tO 15—v#»»# eom.n-cal#
11 06—Les artistes d# renom
11 34—Bonjour dimanche
12 90—La monde parie au Canada 
1? 3G—Jardins plantureux
12 45—Nos artistes invités 
12.59—Signal-horaire 

1.66—R ad>0-Journal 
MO—Intermède
1.15— Regards sur la Canada français
1.30— Petit concert
2 00—Petit ensemble vocal
2.34— images du Canada
3 06—Concert populaire
4.06— Chant sans parole»
* 30—Le tour des capitale»
5.06— Chansons de Franc*
5.15— Perspectives internationale*
5 36—Terre nouvelle
4.00— R adio-Journal 

Nouvelles sportive»
4 10—Intermède

, 4.15—Cinéma, miroir du monde 
é.36—Match tnlerciiès
7.00— Nouveautés dramatique»
7 36—Concert de Winnipeg
8.30— Recital du dimanche
9 00— F anf a t s •*» chromatiques
* 70—L'oeuvre d'orgue d# Bach

10 00—Radio-Journal
10.15— Les maîtres du chant choral 
10 55—Nouvelles sportives
11.00— Les Classiques italiens 
11.55—Radio-Journal
12.06— F IN DES EMISSIONS

CBM-FM
MONTREAL (100.7 Mc)

12.00— P ESUME
12.05— DIVERTIMENTO
12.30— FOL K SO N G TIME
I 06—L’OEUVRE. D'ORGUE DE BACH 
1 30— PETIT CONCERT
2.06— LE BEAU DANUBE BLEU
3.06— SUNDAY CONCERT
4 00—LONDON CALLING CANADA
7.00— R ESUME
7.05- NEWS
7 10—NOUVELLES
7.15— DIVERTIMENTO
7 36—NEW RECORDS
8 36—RECITAL DU DIMANCHE SOIR
9 06—WINNIPEG CHAMBER

ORCHESTRA
10.06— COMEDIES EN MUSIQUE
11.00— A TROIS ET A CINQ

Lundi, le 19 juin
CBF

4.06— Radio-Journai
4.05— CBF métropolitain 
7 06—Radio-Journal
7.05— CBF métropolitain
7.30— Radio-Journal
7.35— CBF métropolitain
8.06— Prière
1.15— Radio-Journal
§ 25—Nouvelles soortivos 
I 30—Chez Miville
9.30— R adio-Journal 
9.34—Partage du matin
9.59— Sur nos ondes

10 06—Noir et blanc
10.15— Chant sans paroles 
10 30—Miss Music Hall
II 06—Georges Guétary
11.15— Vies de femme»
lt.30—Les Joyeux Troubadours 
12 06—Jeunesse dorée
17.15— Les Visages de l'amour 
12.36—Le Réveil rural
17.54— Nouvelles sportives
12.59— Signal-horaire 

1 00—Radio-Journal 
1.10—Intermède
1.15— Coqueltcoi
1.45— Arcen-cifi
2.00— Chefs-d'oeuvre» de la musique
3.00— CJBR présente
3.30— A votre choir 
4 00—Radio Jeurnai
4 OS—Une d**mi-heur# avec ...
4 30—Fantaisies musicale»
5 06—Métro-magazine 
5.55—Sur nos ondes
4.00— R adio-Journal 

Revue de l'actualité
4 15—Le monde, aujourd'hui 
4.25—Nouvelles sportives
4.30— Rond-point
7 00—Le lour de chant de . ..
7.15— La vie économtque
7.45— Les affaires de l'Etat
I 06—Découvrons les Amériques
* 30—Hors senes
9 30—Musique de chambre de Montréal 

10 04—Radio-Journal 
10.15—Commentaires 
10.30—Les pôles de l'esprit
10 55—Nouvelles sportives
11 00—Aux portes de la nui!
11.55— R adio-Journal
12.00— Concert
12.55— Radio Journal
1.00— F IN DES EMISSIONS

Mercredi, le 21 juin
CBF

4.06— R ad to-J ou rna t 
#.a»—Car mefropc slant
7.06— K ®d •©-Journal 
;.9>—CBr rr.atropo.>ta<n

j K ad>o-Journal
; 3>—CBF métropolitain 

; i m*—»*r.*ie
9 15—Rad»o-Journal 
a.25—Nouwelfos sportives 
1.30—Chez Miville
9.36— Radio-Journal 
9.34—Partage du malin 
9.59—Sur nos ondes

lO.OO—no r et blanc
19.15— Cnant sans oaroia»
13JO—Miss Music fan
11.06— Georges Gu#tary
11.15— Vies de femme
n.36—Les Joyeux Troubadour*
12 96—jeunesse dore*
12.15— Les visage» de l amour 
U Î;j—Le reven rural
; 2.54—Nouvelles sportive*
12.57—Signal-horaire 

1 f0—R a d o-Journal 
1.10— Informed*
1 15—Coquelicot 
1.45—Arc-en-ciel
2 00—Les chefs-d'oeuvre de la musique 
3.96—CBJ présent*
3 30—A votre chou
4 06—R ad ; o-Journal
4.05—Un* demi-heure avec . ..
4.36— Fantaisies musicale»
5 A0_Métro-mag*zin9 
J 35—Sur nos ondes 
é.06—Radio-Journal

Revu* de I actualité 
4 15—L* monde, aujourd'hui 
4 25—Nouvelles sportives
* 36—Rond-point
7 06—Le tour de chant de . .
7 30—Les petites symphonie»
• 00—Festival du mercredi 

i 10 06—Radio-Journal
1 io 15—Commentaires 

10.30—Les pôles d* l'esprit 
10 55—Nouvelles sportives
11.06— Aux portes de la nuit 
11.55—Radio-journal

I 12.00—Concert 
! 12.55—Radio Journal

1.00—FIN DES EMISSIONS
jeudi, le 22 juin

CBF
6 06—Radio-Journal
s 05—CBF méfiopoiitain
7 06—R adio-Journal
7.05— CBF métropolitain
7.30— Radio-Journal
7.35— CBF métropolitain
1.00— Prière
I. 13—Radio Journal
8 25—Nouvelles sportive»
8 36-Chez ,Miville
9 30—Radio-Journal 
7.34—Partage du matin 
7 59—Sur nos ondes

10.06— Partag# du matin 
10 15—Chant sans paroles
10.30— Miss Music-Hall 
11.00—Georges Guétary
II. 15—Vies de femmes
11.36— Les Joyeux Troubadour»
12.06— Jeunesse doré#
12.15— Les Visages d# l'amour
12.36— Le Réveil rural
12.54— Nouvelles sportives 
I2.S9—Signel-horair#
1.06— Radto-Journol 
1.16—Intermède 
1.15—Coquelicot 
1.45—Arc en-ciel
2.06— Chefs-d'oeuvre de la musique
3.00— CKCH présent*
3.30— A votre Choix
4.00— Radio-Journal
4.05— Une denn-heur* avec
4 36—Fantaisies musicale»
5 06—Métro-magazine 
5.55—Sur nos onde»
4.06— R adio-Journal 

Revue oe l'actualité
4 15—L# monde, autourd'hui 
4.25—Nouvelles sportives 
4 30—Présence missionnaire 
7 00—Le tour de chant d* .. .
7.36— Place publique
• 06—Festivals européen*

10.00— R adio-Journal
10.15— Commentaires
10.30— Revue des arts et de» lettre»
10.55— Nouvelles sportives
11.06— Les plus beaux disque»
M.55—Radio-Journal
12.00— Concert
12.55— R adio-Journal

1.00—FIN DES EMISS.ONS

Patrice de la Tour...
(Suite de la page 10)

! aux Confidents’’ dans laquelle 
- La Tour du Pin. a cinquante 
; ans, veut bien se faire poui 
i nous ' retraduclcur ", comme il 
du. de sa propic traduction de 
lui-mèmo. puisque trente an­
nées d'efforts pour rendre sa 
complexité ont abouli, bien sûr. 
a "un univers à peu prés aussi 
complexe de paroles "! Tout se­
rai! à citer de ce témoignage 
qui ramasse en vingt page' la 
matière des difficiles et parfois 
pénétrantes analyses de Mme 
Kushner, qu'il confirme d'ail 
leurs plcincmcni. par exemple j 
sur l'homme préféré à la poésie 
en elle-même, Mir la "nuit ger­
minative'’ préférée à la récolte, 
sur les étapes, significations et 
personnages de sa première 
Somme poétique, sur les En­
fants sauvages. Chanteurs et 
Paradisiers, sur la nécessité res­
sentie de dépasser ce qui est 
appelé dans le Second .leu "la 
crispation sur notre enfance et 
ses champs clos”; "Je me pro­
posai un plan assez logique de 
croissance: le 'eu déjà engage 
devant moi-même, puis celui 
devant 'e monde, enfin celui 
devant Dieu. . Vous me dire? 
que ce prnjel tenait du pari, rt 
qu'à partir rie là je dus faire : 
monter en ligne ma vnlontr: i 
mais piérisémenl il m'intéres­
sait d'agir ainsi, afin que tout j 
dans l'homme eût sa part et 
son service. Cette impureté par j 
rapport à je ne sais quelle | 
essence ou quel acte pur de ; 
poé'ir convenait à mon choix 
initial." A roté de telles affir­
mations tranquilles de concep­
tions aussi franchement à con­
tre-courant, ces pages contien 
nent toute une part de candides j 
auto-eritioues dont peu de pré­
tendus poètes seraient capables 
Elles comnlètent les lacunes de 
la présentation prérédemmeni 
lue. I.a difficulté rie s'ouvrir à 
autrui, d'échapper à l'introspee- 
t on. I" lent apprentissage de 
l'humilité do recevoir pour don 
ner. le "baptême" de la parole 
et ses pièces redoutés, éprou­
vés: exhibitionnisme du “contrat 
eucharistique", étouffement du 
Ivrisme. parcimonie des images, 
épuisement de sève, ennui, ap­
préhension d'un nouveau dé«crt 
au moment où se découvre l'ac­
cès passible du Troisième .Int, 
lout est .voué ici avec une droi­
ture oui fait ruirrss'on: onirp 
l'excès de "dctwclrment" du 
premier livre tqui lui a pour­
tant valu sa gloire) et la "con-1

teu ls. accrochés aux bras, sa 
retiennent. Un pelé, un galeux, 
quel diable le pousse à oser 
se prononcer, se lève et dé­
clare avoir beaucoup aimé ce 
film. Ils bondissent, surgissent, 
rugissent, griffent, ils parlent 
tous les trois à la fois. Une 
pluie hargneuse, méprisante va 
noyer re petit malheureux qui 
se laisse berner par le jeu d'un 
grand aetcur. le style d'un ré­
puté scénariste ou. enfin la 
signature rie tel réalisateur de 
réputation. Non. à eux, on ns 
la fait pas, on n'est dupe dn 
rien, de personne. Le pauvrn 
tynr bien rassis, un très exci­
tant ' irialo rue" se fait enten- 
d e. La salle. tou:c entière, 
écoute, médusée, l'avalar.rha 
“dialectique"!

Les "voyeurs" du cinéma
t es superbes cinéphiles sont 

voyeurs du cinéma d au­
trui On peut dire d’eux com- 
nie. je ne sais plus qui. a dit 
de certains i .iiques. les rap­
prochant rie- euncuqucs de* 
harems de l'Orient: "Us savent 
comment la chose doit se fai­
re. il' la voient se faire mais 
seraient impuissants pour la 
faire." Ils ne vont pas au ciné­
ma pour voir un bon film, 
allons donc. Ils sont pareils j 
ces gourmets raffinés qui no 
mangent plus pour se nourrir 
mais pour détecter, lors du 
passage soil' le palais, les 
mets 'ans nom dont les sau­
ces sont tellement civilisées! 
Us sont comme certains adoles­
cents malades qui mesurent, 
examinent, soupèsent, les pro­
portions anatomiques de leur* 
collections rie photographies 
pendant que moisissent, à côté 
deux, des filles accortcs de 
leur âge qui ne demanderaient 
pas mieux que de faire dispa­
raître ces sales boutons de 
puberté!

Au cinéma du quartier
Je ne pourrais jamais deve­

nir chroniqueur régulier de 
certaines revues spécialisées 
et dévouées au culte sacro-saint 
du septième art. Je n'aime pas 
assez fréquenter ces antres ou 
l'on-fait la découverte des pré­
cieuses pellicules. Je préfère 
aller au cinéma de quartier. 
J'aime trop, sans restriction, 
les films "ordinaires" que j'ai 
pu y voir. Je ne suis pas par­
venu encore à cet état mer­
veilleux d'initié qui m'aurait 
permis d'aimer: “Le Bel Age”, 
"Pickpockett”, “Le Septième 
Sceau". "Les fraises sauva­
ges", que voulez-vous, je ne 
suis pas un élu des enfers my­
thologiques. nommés si juste­
ment l'Elysée. Les nuances et 
les subtilités m'échappent, de 
plus, je le proclame, j’ai le 
malheur do persister à vouloir 
aller au cinéma rien que pour 
me taire raconter une histoi­
re! J'ai bien honte.

Eh. oui, il y a encore de* 
pauvres hongres comme moi, 
qui. par exemple, lisent un ro­
man pour l'histoire sans en 
inspecter minutieusement la 
style ou. comme dirait le cri­
tique de ce journal, sans mê­
me relever soigneusement le* 
fautes “de grammaire". C'est 
triste! C'est grave, oui, je la 
crois, car. je sens que je ns 
demanderai jamais rien de 
plus à un bon film que d'etre 
un bon film. Vous voyez, je 
fais mieux de m'arrêter car 
les "cincvralgiques” vont m'en­
voyer des hordes de “bacchan­
tes'' pour me lanidor sur la 
place publique. Tout de mê­
me. on n'affiche pas impuné­
ment une telle ignorance!

DE RADIO-CÀNADA

12 h. 05 - PRE WORLD MUSIC FESTIVAL De S©l:bourg. un concrrl 
Mozart avTC Irmgard Seefried, soprano ; Alexander Bohnkr 
pianiste ; l'Orchestre du Mozarteum, dirigé par Hermann 
Scherchen et l'Orchestre Camerata Academica. dirige oar 
Bernard Paumgarlner.

2 h. 00— DU PAYS DE FRANCE Un concert de musique ancienne 
avec la Choral* Madrigal, dirtoé* par Yvonne Gouverné . le 
Concerto pour basson et orchestre d'Henri Tomasi , "L» 
Lanterne maoique" de Miche' Cir, et, a 3 h. 30. "Le Rot 
maiprft lui" onAra-comique d* Chabrier.

4 h. 30 - ORCHESTRE DE CHAMBRE, sous la dirnc’iOh de Fernand 
Gratnn Invité Arthur Le Blanc, violoniste 

7 h. 30 — LA MUSIQUE ET la NUIT, un entretien d’Eric McLran
9 h. 00— THEATRE D OPERA present* "Le Rusé Renardeau" de

Janacek.

DEMAIN
1 h. 30 ~ l'OFUVRE D'ORGUE DE BACH interprété* car Kenneth 

Meek M l’orque dn i* Christ Church Cathedral.
- LONDON CALLING CANADA Au proqrammr, lo Quatuor, on 

74 nn 3. de Haydn, interpret# par le Quatuor Juililard . 'Le 
Marteau <xns maftro", poème de René Char, musiqu* d" 
Pierre Boulez, avec Rosemary Phillips, al’n. *t i* Music 
Ensemble a r-h ?o. thMtrf ; "The Tide Comrs ln" de C-iibnr' 
Phrip* A 4h.20, recital avec le Quatuor de saxophones 
Michael Krein.

- Gilles Lamontaane est ( invité au RECITAL DU DIMANCHE
10 h. 00 - COMEDIES EN MUSIQUE présent* "La Belle Gaiatée " d«

Von Suppé
11 h. 00 — A trois ET A CINQ Le Quiniett# op. 34 de Brahms et

Contrast*» pour violon, clarinette et piann d* Barfox

tous ;c< ♦ .:r> ai. programme 
am f. vo. v r m;. vou> en-

L heure grave sor.nr \c< lu- 
üiièrea > allument dans la sa’.- 
r Fr, Y.x.-k Sfagrom. Cotte • 

Putra Cart Pa’orsaU. cnmmr ' 
rie- r a h'X.Lr -unt 
ecrs'O' cY'’. (v.:- m mix bon 
d>.r mor. - r.trn:' daos les fau-.

traction du second, voici le 
poète mystique au carrefour 
L'univers catholique ne peut 

pas être ctouffant ni par defi­
nition. ni par foi. Ma s la poc'.e 
cnmmp instrument vivant est- 
elle capable de r - : g.r apiès 
une «i longue période de -om- 
meilt Et je dis sommeil pour ne 
pas dire autre chose"'

Mme Ku'hnrr. qui a écrit son 
livre en Ontario, montre très 
bien de quelle présence nous 
demeure, même dans notre uni­
vers du discontinu, un monde 
d'amour comme celui de ce poè­
te. toujours en voie de creation. 
L'écrivain est existentiellement 
engagé dans le présent en ce 
qu’il contient déjà d'éternel. Or 
“c'est en cheminant vers les 
confins de son propre univers 
intérieur que l'on peut rencon­
trer d'autres présences quêtant, 
elles aussi, le monde d'amour". 
Nous ne pouvons nous empê­
cher de songer, a tout moment, 
aux étapes de l'aventure inté­
rieure vécue chez, nous par 
Saint Denys Garneau, autre poè­
te déchiré de l'intimité, de 
!'àmc. Il faut revenir, pour sai­
sir le lien secret, à Patrice de 
La Tour du Pin: tout homme est 
bien une “petite histoire sa­
crée". qu'éclaire une conception 
trinitaire. La conscience morale 
et la Chute, qui définissent sa 
condition depuis le paradis per­
du. marquent en lui la sépara­
tion du Père (noire moi essen­
tiel) et du Fils (manifestation 
de ce Père dans le tcnips), que 
seul rachète le bond vers la 
fidélité et l'unité du monde 
d'amour. La seule vie qui comp­
te est “un don d'esprit à esprit". 
C'est pourquoi le témoignage 
admirablement modeste et sin­
cère du poète s'achève sur ces 
mots, seule voie de l'espnir. à 
propos de la suite partie en 
chantier de son oeuvre: “Un peu 
plus d'amour est quand même 
nécessaire pour aborder un si 
grand jeu. Et vos présences de 
confidents."

(Il Un» .Sntnm» d- rv'.si» t» s»nond 
a»u. paru. Gallimard lü'-R 

12’ Kva Ku.<hn»r: Patrie» d» la 
Tour <Ju Pin dan» la collection 

Poete* d'aujourd'hui". no tq. ! 
éditeur Pierre Seehers. Paris.

AUJOURD'HUI
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Le Passage 
du Rhin çjhéàtre - Cinéma - (Beaux-Clrts

Charles Aznavour et Cordula Trantow, dans une scène de "Passage du Rhin", 
actuellement à l'affiche de la Comédie canadienne.

Léa Pétrin, prix de THumour
Par Richard Daignault

de la Presse Canadienne

"Le Passage du Rhin", le film 
d'André Cayatte qui a remporte 
le trophée du Lion d'Or a Veni­
se, raconte l'histoire de Jean, 
un journaliste (Georges Rivière) 
et de Roger, (Charles Aznavour) 
un modeste boulanger de Paris, 
qui deviennent copains en 1939, 
au moment où ils sont emmenés 
prisonniers e/i Allemagne. Jean 
s'évadera, compromettant dans 
sa fuite une jeune Allemande 
eprise de lui qu'il abandonne 
dans les bois après l'avoir dé­
pouillée de ses vêtements. Ro­
ger, au contraire, se sentira fra­
ternel à l'égard des villageois 
chez lesquels il réside.................

Jean retrouve en France son 
ancienne maitresse (Nicole 
Courcel). Mais elle est accusée 
de collaboration et, pour ne pas 
briser sa carrière, Jean est 
forcé de l'abandonner. Roger, 
revenu à Paris, aura la nostal­
gie du petit bourg allemand et 
d'une fille là-bas.

Mettant en vedette Charles 
Aznavour et Nicole Courcel, le 
film bénéficie d'une excellente 
distribution. Laissons à ce sujet 
parler le chroniqueur du "Mon­
de": "Dans le rôle du petit mi­
litaire, Charles Aznavour est 
simplement bouleversant. Avec 
sa tête ronde de Pierrot sous- 
alimenté, ses yeux innocents, 
sou sourire triste, il fait une 
création digne d'un prix d'in- 
terpretation. A ses côtés, Geor­
ges Rivière, joli garçon, mérite 
egalement des éloges. Et les 
femmes, la Française, Nicole 
Courcel et l'Allemande, Cordula 
Trantow, sont parfaites l'une et 
l'autre".

"Le Passage du Rhin" est ac­
tuellement a l'affiche de la Co­
médie-Canadienne.

Quatre expositions au 
Musée des Beaux-Arts

I.r Muser tirs beaux arts Hr 
Montréal connaît cette année 
une recrudescence d'activités 
rcmarqtiablcs au point de nie 
de l'intérêt et du nombre des 
manifestations qui s'y tiennent. 
Présentement, quatre exposi­
tions simultanées fort agréa 
blés sollicitent votre atten­
tion: la collection des méde­
cins. d'un éventail d'oeuvres 
nombreuses, qui va des nai's 
des écoles canadienne, aile 
mande, française, en passant 
par les impressionnistes, par 
les expressionnistes allemands,

Par Yves Lasnier
jusqu'aux jeune maîtres con­
temporains qu'ils soient d'Eu­
rope ou d'Amérique du nord... 
On y retrouve des exemplaires 
de la fameuse collection Lan- 
nere — nn Dubuffet et un 
Koenig, entre autres, superbes. 
On y retrouve également les 
noms de collectionneurs coin-

HORAIRES
Théâtres

, ANJOU — “Soif d Aimer” — • fc. 
»auf le lundi.

Al! CHAT noir — Gilles Vifneaoît 
— 11.30 p.m.

Al STELLA — “la Hrune qu» vol* 
U'*, tous les soirs de la «emaire 
a R h 30. Le dimanche, a 2 h 3J
et a T h. .30.

LA COMEDIE CANADIENNE — P-., 
mrdi — “Cité FniemiiorHle” — 
1.30 - 3 50 - CIO - *30 — te 

ra*>«»ge du Rhin” — 1.1C - 4.0C - 
G.’-’C - R.te — Dimanche — “CI A 
Intemporelle” — 1.30 — 3.4C — 
•‘Le Passa-e du Rhin” — I.4C - 4.'

ffuc ptranorrr à 70 pour cent pocdriere — -La folle nuit*’ 
de la population. Hindi “ Rrl*r'’'

Découverte 
d'une pièce 
de Calderon

QUEBEC — Une petite fem­
me aux cheveux roux et yeux 
pers, toute pétillante d'énergie, 
a lancé un fou rire collectif à j 
travers le Canada français avec 
un ouvrage sur les campagnes 
d'épuration de la langue.

lA-a Pétrin, directrice de pro­
pagande et des recherches au 
•'Soleil” a réussi à chatouiller 

-l’humour de ses concitoyens 
avec son livre "Tuez le Traduc­
teur”, dont on a déjà tiré 2,500 
exemplaires qui se vendent 
comme des petits nains chauds, 
apres avoir été acclamé à l'unis­
son par la critique.

Récemment, le quotidien 
montréalais Le Devoir plaçait 
cette satyre en troisième posi­
tion sur la liste des succès de 
librairie dans la province.

Tribune libre 
consacré au 

iVlarché commun
Dans son édition du jeudi 15 

juin le Devoir publiait, en pre­
mière ps », un article élaboré 
sur le Maicié commun. On y li­
sait notamment que "Londres 
aurait pris le parti de s'associer 
aux six"... et que "l’Australie, 
le Nouvelle-Zélande et le Cana­
da déclenchent une puissante 
offensive sur la Grande-Breta- 
sne". Le sujet du Marché com­
mun est d'une brûlante actuali­
té et, il va sans dire, d'une im­
portance capitale. Tous ceux qui 
s'y intéressent, pourront appré­
cier l'opinion de journalistes 
compétents en ce domaine en 
écoutant Tribune libre, le di­
manche 18 juin à 10 h. 30 du 
soir, au réseau français de télé­
vision de Radio-Canada.

On trouvera réunis à Tribune 
libre autour de l'animateur Pier­
re d» Bellefeuille et de l'invite 
de l'émission M. Jean Rey, de la 
commission de la Communauté 
économique européenne, trois 
journalistes, membres de la tri­
bune canadienne de la presse a 
Ottawa MM. Clément Brown du 
Devoir; Jean Grand-Landeau de 
l'agence France-Presse et Mi­
chael Barkway du Toronto Star.

Tribune libre sera réalisé le 
18 juin à Ottawa par Bernard 
Charbonncau.

Prix d. l'Humour

La jeune femme, qui est ori­
ginaire de Témiscamingue a ! 
avoué que c’est par exaspéra­
tion quelle s’est décidée à 
écrire ce livre sur "l’épura- 
tion”. fatiguée d'entendre tout 
le inonde et son frère se chica­
ner sur des questions de linguis­
tique.

"Il fallait bien que j'en rie, 
si je ne voulais pas en pleurer. 
Lan dernier, la veille du Jour 
de l'An, je me suis décidée et. 
75 jours plus tard le livre était 
fini”.

Mlle Pétrin, travaille au ser­
vice de publicité du Soleil. Elle 
avait lu qu'on créait "Le Grand 
Prix de l'Humour Canadien" et 
que la maison d'édition Dénm. 
de Montréal, offrait un prix de 
SI.000 au vainqueur du con­
cours.

"Quand on m'a appris que 
j'avais gagne, j'étais complète­
ment interloquée”, a déclaré 
Mlle Pétrin, qui n'a passé que 
15 jours à reviser l'original,

T.e livre raconte les mésaven­
tures d'un manufacturier de ta­
bleaux noirs du Québec qui, aux 
prises avec la campagne de "re- 
francisation", met un vieil em­
ploye de la maison à la retraite, 
on douce bien entendu, pour le 
remplacer par un véritable "ex­
pert" hors pair.

Pour amortir le choc du dé­
part. il s'arrange pour que la 
"Société pour la Promotion du 
Français Véritable" remette 
une médaille à Claquot le tra­
ducteur pensionné.

Chast tffréné»

Et l’on assiste alors aux pré­
paratifs effrénés qui précèdent 
la grande cérémonie de remise 
do la médaille, en même temps 
que l'on suit les difficultés du 
manufacturier à la recherche 
d'un bon traducteur.

Chaque candidat est plus in­
compétent que le précédent et, 
dans la gamine des aberrations, 
la finale est celle de l'expert 
suprême qui veut supprimer à 
tout jamais la traduction, l’n 
autre, plus modéré et plus di­
rect se lance à la réforme du 
style indh iduel de chaque em­
ployé de l'usine. Et puis il y a 
aussi Rouflaquet qui tient abso­
lument à utiliser le plus possi­
ble tous les mots anglais ap­
prouvés par l'Académie fran­
çaise.

Le même Rouflaquet croit 
aux arguments frappants et, de­
vant tous les directeurs rie dé­
partements de la compagnie, en 
vient aux poings avec le manu­
facturier. quelques heures à 
peine avant la cérémonie.

Le président de compagnie se 
présente donc avec un magnifi­
que oeil au beurre noir devant 
l'honorable société, représen­
tants du gouvernement fran­
çais en tête Mais il y a tin ab­
sent, c'est Claquot que son fils 
vient remplacer, malgré une : 
crise de hoquet qui lui fait pro­
noncer un discours de remercie- : 
ment curieusement ponctue.

Quant au manufacturier, privé 
des secours de Claquot et de 
l’expert introuvable, il doit pro- 
noncer un discours qu'il a ré­
digé lui-même, au grand déses­
poir de l'auditoire qui a toutes 
les peines du monde à s'empê 
cher de rire.

Quand tout est fini, le fils Cia- : 
quoi se souvient soudain qu'il I 
a un télégramme à remettre. Le 
manufaeturier consterné lit le 
message suivant;

"Regrette ne pouvoir acccp 
ter. STOP Grande compagnie 
torontoise requiert mes servi 
ees comme traducteur STOP Sa­
laire dix mille dollars.

21 manuscrits au 
Prix du cercle du 
Livre de France
Vingt et un manuscrits sont 

parvenus au bureau du Cercle 
avant la date limite pour le con 
cours de cette aimée.

Ils ont été répartis entre les 
membres du jury qui choisiront 
le; finalistes avant le 15 juillet.!

Le Prix du Cercle du Livre ! 
de France sera attribué dans le , 
courant du mois de septembre. | 
ce qui donnera le temps aux ma- ! 
nuscrits de faire le tour de tous 
les membres du jury.

Rappelons que ce treiziéme 
Prix du Cercle du Livre de 
France rapportera au gagnant 
non seulement le chèque de 
$1,000.00 offert par le Cercle et 
la publication à Montréal, mais 
aussi la publication automatique 
en France par Robert Lalfont: 
l'éditeur parisien vient justement 
de publier LA CORDE AU COU 
de Claude Jasmin qui remporta 
le Prix l'année dernière.

Un manuscrit d une pièce du 
grand dramaturge espagnol Pe­
dro Calderon de la Barca 1000- 
1081' dont on ne connaissait que 
le titre; "Le Grand Due de C,an- 
dia '. a etc retrouvé au château 
de Mlada Vozice, a 80 km de 
Prague. Cette pièce, consacrée à 
la vie de saint François Borgia, 
qui avait été vice-roi de Catalo­
gne pendant le règne de Char- 
les-Quint et plus tard général 
des Jésuites, fut écrite par Cal­
deron à l’occasion des fêles de 
canonisation, en 1671. La fille de 
l'ambassadeur d'Autriche, qui 
assistait à la représentation, fit 
faire une copie du drame et em­
porta le manuscrit en Bohème.

On eut l’espoir de retrouver la 
pièce, dont on connaissait l'exis­
tence par la liste de 110 titres 
établie par Calderon peu de 
temps avasr sa mort, et par des 
témoignages élogieux de con­
temporains, lorsqu'on 1916 un 
éditeur espagnol, qui avait déjà 
publié 9 tomes des oeuvres de 
Calderon, en annonça un dixiè­
me. devan* contenir "Le Grand 
Duc ' Gandia ". Mais ce volu­
me ne parut jamais, et la pièce 
fut considérée comme perdue.

II y a trois ans. l'Académie 
tchécoslovaque d e s Sciences 
chargea une commission d'étu­
dier les manuscrits anciens dont 
plus d'un million se trouvent, 
non classés, dans les châteaux 
du pays; parmi eux était celui 
du “Grand Duc de Gandia ", qui 
a été identifié par le professeur 
Vaclav Corny. La pièce sera pu­
bliée pour la première fois, près 
rie trois siècles après sa créa­
tion. par les soins de l'Académie 
tchèque. (UNESCO)

Oeuvre de Jordi Bonnet expo­
sée jusqu'à dimanche soir à la 
galerie libre.

me les Dr Paul Dumas et fil­
tras dont la réputation est de­
puis longtemps établie ...

Cette heureuse initiative du 
musée a le double avantage 
de remettre en circulation ties 
oeuvres qui n’étaient accessi- 

| blés qu'au petit nombre et de 
| presenter un certain panorama 
j de la peinture canadienne ... 

Mous y reviendrons.

D'autre part, l'on peut en­
core voir jusqu'au 26 de ce 
mois, un ensemble de cérami­
ques fort agréable venant de 
toutes les parties du Canada: 
l.'on sp don d’en souligner la 
sobriété des formes ci de la 
couleur — règle générale - et 
le souci de présentation soi­
gner ilnnt on a lait preuve. La 
majorité des objets sont d'or­
dre fonctionnel: pichets, 
pieds de lampe, bols. etc. A 
noter, fait asset curieux, que 
1rs quelques objets Inrabtsco 
les. aux formes les moins élé­
gantes, ont retenu l'attention 
du jury... H est vrai que tons 
les jurys du monde n'empêche- 
ront les vrais artistes de s'ex­
primer .. . A noter également 
le peu de participants cana 
tfirns français et... un pro­
gramme rédigé dans une lan-

popular

Dans In salle A‘/\'. une qua­
rantaine de tableaux ayant eu 
commun le thème de fleurs . ..
Il y a là quelques toiles fort 
belles et plusieurs, même si 
elles sont médiocres, ont un 
intérêt historique.

Un Su:or Coté de bonne qua 
lité — John Fox un Canadien 
qui noirs rappelle agréable 
ment Bonnard. Un tout petit 
Fantin-Latour, très attachant 
Un grand Pellau — incidem 
ment il y a plusieurs tableaux 
de ce peintre qui fut à Tort 
yme du déblaiement des fa 
daises chez nos artistes et le 
point de départ par son expo. 
en 42. de toute une aventure 
picturale, souvent en reaction 
d'ailleurs contre son oeuvre, i 
que l'on étiquette globalement 
sous le nom d'Erole de Mont­
réal — Cette nature morte, 
aux murs rouge et bleu, dont 
les fleurs sont magistralement 
peintes rappelle les meilleures 
qualités basiques de ce pem 
tre: le voisinage de cette toile 
avec celles de Marte et Ccrile 
Bouchard fait ressortir la simi­
larité d'un méine traitement 
candide et frais.

Un Raoul Dufy, de la roller 
tion Jean /.allemand, des Vla­
minck médiocres ma toi. un 
Renoir "Les Roses" amourcu 
sentent peint et. pour moi, une 
surprise un K'riepholf, de 
1847. qui soit autre chose que 
de l'imagerie populaire "Ma­
ture Morte aux Raisins" que 
j'ai trouvée émouvante . . . telle 
fleur dans cet ensemble est 
d'un enlevé, d’une présence 
poétique i/ue l'on s'y attarde, 
très heureux.

Egalement au Musée, dans 
relie section dirigée par 1rs 
jeunes membres de l’associa­
tion, à l'Etable, une manifesta 
tion d'un groupe de jeunes 
peintres de Quebec Pour des 
raisons d'espace alloué, au 
jnurd’hui à cette chronique 
nous retrouverons dans ces 
pages an cours de In semaine 
prochaine un compte rendu 
détaille de l'expo des méde 
nus. de celle du groupe de 
Québec. Peintres Canadiens 
contemporains a la galerie 
Dresdncrc rue Cresrcni. ainsi 
que sur Jordi Bonnet, peintre 
et céramiste actuellement à la 
galerie Libre.
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“Du Soleil an roeur” — 
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CENTRE D \RT DE LTLYSÎT. - 
"Il Generale Della Rorere" -t 
"llârlem Wednesday" — G et
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p. m. le dimanche.

IMPLRIAL: — "Aventures des M*r*
du Sud” — Tous les soirs a *h.4'»; 
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Prix d'Europe à 
Jacques Hétu et 
Pierre Ménard

M Joseph Turgonn, presi- 
denl de l’Académie de musi­
que, a lu une recommanda 
lion du jury en laveur de M 
Wilfrand Guillemctte, clari 
netliste de Quebec, qui s'est 
class' deuxième au concours 
des instrumentistes. Le jury 
étail compose de Mme Natha 
lie Clair et de MM Raphael 
Masella et Fernand Gratoq. 
tous de Montréal.

Deux jeunes musiciens de 
la province ont remporté jeu­
di soir le Prix d'Europe. Il 
s'agit de Pierre Ménard, vio­
loniste. de Québec; et Jac­
ques Hétu. compositeur, de 
Montréal. L'Académie de mu 
sique de Quebec nflre chaque 
année deux bourses pour dif­
ferentes categories de musi­
ciens. Celle année, le enn 
cours de Montréal était ou­
vert aux compositeurs et ce- 
I:. de Québec aux instrumen­
tistes d'orchestre.

C'est le premier ministre 
qui a proclamé le vainqueur 
de Québec, tandis que M . Guy 
Frégault, -.nus-ministre des 
Affaires Culturelles, annon 
çait celui de Montreal.

Des peintures 
à la Biennale

canadiennes 
de Sao-Paulo

VIENT DE PARAITRE

"Vatican II"
par Daitiel-Rops

Le 25 janvier 193!). le Pape, 
à la surprise générale, annon­
çait son intention de réunir un 
concile oecuménique Depuis 
que le premier Concile du Va­
tican fut interrompu par le ca­
non picmnntais, beaucoup, me 
me parmi les catholiques, pen 
saient que de telles assemblées 
d'Kglise étaient devenues inu­
tiles. du fait rtc la proclamation 
de l'infaillibilité pontificale.

Pourquoi SS. Jean XXIII a- 
t-il donc décidé de convoquer 
un concile? Et. rie son initiati­
ve. que peut-on attendre? La 
réponse aux deux questions est 
donnée par Danicl-Rops de trois 
façons différentes: en étudiant 
le rôle ries conciles dans l'his­
toire; en considérant ce qu'est, 
canoniquement. thcologiquc 
ment, un concile: en dressant 
la liste des problèmes qui se 
posent aujourd'hui a l'Eglise, 
des solutions qu elle peut leur 
trouver.

De grandes leçons de coura­
ge et d'espérance se dégagent 
de ce livre, celles mêmes qu'on 
découvre en écoutant la voix 
douce et puissante du Vicaire 
du Christ, initiatiatcur de Vati­
can II.

Librairie Arlhème Fayard, 
18-20. rue du Saint-Golhard. Fa
ris (XlVet. Un volume: 192 pa­
ges, format 1-45 x 195.

Vingt-huit peintures d'artistes 
canadiens représenteront la 
production actuelle du Canada, 
à la Sixième biennale de Sao- 
Paulo (Brésil), qui sera inaugu­
rée au Musée d'art moderne de 
cette ville, en septembre pro­
chain.

La collection comprend des 
oeuvres d'Alex Colville, de 
Sarkville (N B ). Marcelle Per­
ron, originairement de Louise- 
ville (P. Q.) cl qui vit actuelle- 
ment a Paris; Harold Town, de 
Toronto, (Ont ); Ronald Bloore, 
do Regina. (Sask); el Gordon 
Smith, de Vancouver (C B.).

Ronald Bloore. dont les oeu­
vres ont clé exposées à la Qua­
trième biennale d'art canadien 
inaugurée récemment, verra ses 
travaux présentés pour la pre­
mière fois à une exposition in­
ternationale.

Boursier du Conseil ries arts 
du Canada en 1960, Gordon 
Smith a passé Tan dernier a 
voyager et a peindre, en Eu 
rope continentale et en Angle­
terre.

La collection canadienne illus­
trera un certain nombre de sty­
les, comme, par exemple, l'ex­
pressionnisme abstrait de Ha­
rold Town; te réalisme magique 
d'Alex Colville, et le tachisme, 
selon les voies tracées par feu 
Kmile Borduas, de Marcelle 
Ferron.

Pour la première fois, les 
peinlures qui seront expédiées 
en Amérique du sud, recevront 
une sorte de "protection scien­
tifique". Sous la direction de M 
Nathan Stolow, la division de 
conservation et de recherches 
scientifiques de la Galerie na 
tionale a rréé un genre de cais­
se d'emballage à fermeture her­
métique. et contenant une entre­
feuille do polyéthylène qui em­
pêche la pénétration d'une trop 
grande humidité. Ces caisses 
sont garnies d'un matériel iso­
lant de façon que les sautes do 
températures soient réduises au 
minimum. L« matériel de fa­

brication des caisses a rte slé- 
réüsé et traité avec un fongici-1 
de spécial. Toutes les peintures1 
ont égalemnt été vaporisées 
avec un fongicide spécial qui 
tue les spores sans nuire aux 
peintures.

T.es oeuvres choisies pour la 
biennale passeront un mois en 
bateau et arriveront en Améri 
que du sud à une époque très 
humido.

La Division de conservation 
et de recherches scientifiques 
va poursuivre ses travaux visant 
l'amélioration des méthodes 
d'emballage pour l'expédition 
des peintures à l'étranger, en 
se fondant sur les constatations 
obtenues en laboratoire.

LE SEUL THEATRE CINERAMA AU CANADA

Aujourd'hui à 2 et 8.40 
Dimanche à 2 h. et 7.30 

CINERAMA VOUS 
EMPORTE VERS 

DES ILES 
EXOTIQUES 
AUX MILLE 
EMOTIONS I
, RKSKIIVATIOSS ;

AVenue 8-5G03

[Aventure
DEC "*.:r

jjiMp W etiei «(un

Mers du Sud
TBCMNICOLOR»

La version originale

IMPERIAL

LE DOYEN /O LE SANCTUAIRE
. / / DE LA VRAIE

DES REST, BANTS /
/oi/jy. -f/ajf d 1SINE

F K AN US (SIOZ
FRANÇAISE

'2149 rue Mackay Street T J VI. 2 9139

l‘n roman d'amour extraordinaire qui a ému le monde !

DAVID0 ^FlTMlCKS / uM'.orfM'riHis a, y

.GONE WITH THE WIND
CIARKGABLE-VIVIEN LtIGH 

LESLIE HOWARD-OLIVIA deHAVILiAND

Représentations Ions les Jours a 9.00 am. 17.41, 4.30 et *.20 
Dimanrhe. midi, .7.50, 7.40

2e
SEMAINE 333IE Stationnement Garage 

Peel Windsor 
après «h p m.

AU
ciiMATiaét

ST-DENIS •BIJOU
SD*«
BARCLAY
y
SAN >0N

]«9JWW*r

L'EGREGORE
SOIRÉE

POÉTIQUE
AVEC

MATTHIEU POULIN 
IEAN-MARIE CLOUTIER

21 n CLARK 
VI. 2-2061

A LA POUDRIERE
de Tilt Sainte-Hélène 

En

Un spectacle à ne pai 
manquer I

Réservation! ;
LA. 6-0821

f»lus de billet* finnr Jeudi 
Rrlàrhe dimanrhe et lundi 

Millets eu vent»* 
Médirai Art* Pharmaey 

"Au 400‘*

.L

Ni manquer iurtout pas

Soif d'aimer
Interdit aux moins de 1* ans

(55e)
CE SOIR

et DIMANCHE SOIR
En vedette :

GILLES PELLETIER

THEATRE ANJOU
UN. 1-7495-4

( llmaM'Fp pmdant If ipfclmelr

AVAST Of AI’HF.X 
I K SPECTACLE

Vener vous "régalar" 
en dégustant les meilltures 

spécialités de la cuisine 
française

à l’ANIOU
Réserver votre table à

UN. 6-0668

(}<^DEREK 
rmiy vitale

7e SEMAINE

------------------------------------------------------------

3 c semaine K
Un succès du Festival 
du Film de Montreal | 
AU

CENTRE D'ART DE L'
r

ELYSEE
35 OUEST, MILTON

IL
GENERALE
DELLA
ROVERE
UN FILM DE
ROBERTO
ROSSELLINI
V.O. sous-titres rn anglais

LE FILM D'UN HOMME 
QUI CROIT AUX 
HOMMES ET FAIT DU 
CINEMA POUR PARLER 
AVEC DES HOMMES

HARLEM
WEDNESDAY

CENTRE D'ART DE L'

ÉLYSÉE
3S OUEST MILTON

CE SOIR AU

CHAT NOIR

VI. 2.6053

B
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I
I
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GlttES VIGNEAUtl
1 1.30 P.M. $1.00 VI. 2-6053

I «n tuptrbts COULEURS 
• f CINEMASCOPE

• 101 tt MUIMT

J ÎiJ80 i*f râîHiriwr rjt

TTHilH,1

DERNIERE

La Rideau I vrt
CE SOIR, 8 h. 30

La Brune 
<|iie voilà !
C o me die de H. I.AMOt’RF.lX 

Mise en arène de 
YVETTE BKIND'AMOt R

"On rira ri* plus en plua ayec 
relie "Hrune que vnlla!" de 
mieux en mieui aut manes 
dune troupe Jeune, alerte, |n- 
telllgente "•

Jean BEU \l D. “U Presse"

AU STELLA - VI. 4-1793

GRAND PRIX DU FESTIVAL DE VENISE
CHARLES AZNAVOUR et NICOLE COURCEL

dans
tn film de AS/) Il H (A YATTE

Projection continue aujourd'hui et demain
Sauf dimancha soir

m
s
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M. et Mme Michel Paré dont le mariage a eu lieu samedi, le 10 juin, à l'église 
Saint Sacfv'eur. rue Saint Denis. La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr Paré, 
évêque de Chicoutimi, oncle du marié. La messe a été chantée selon le rite grec 

par le R. P. Paul, curé de Saint-Sauveur.

Une femme commissaire cVécole dans 
chaque Commission de ta Province

Et pourquoi pat deux ? Mait commençons par un siège 
accordé (il devrait être offert) a l'élément féminin. Actuelle­
ment, pour les prochaines élections, il n'y a que deux femmes 
sur les rangs : Mme Georgette Grenier, de l'Association des 
parents, de Repentigny, et Mme Henri Pigeon, de la même 
association, mait è Pointe aux-Trembles.

Les commissions scolaires an­
glaises du Québec et celles des 
Ktats-Uni* ont déjà trouvé tout 
profit de l'apport des femmes 
dans le travail d'équipe qui doit 
être celui de toute commission 
bien vivante et efficace Seule 
ment, il faut voir ce qu'il y a 
à faire pour la population sco 
laire et, souvent la femme, 
qu'elle soit institutrice, assis­
tante sociale, bibliothécaire, 
éducatrice de ses propres en­
fanta, ai elle se préoccupe suf­
fisamment de la vie et de l’a­
venir de son groupe social, de 
sa communauté et de la chose 
publique, voit mieux et plus loin 
que le commissaire qui prétend, 
par exemple, que l'école coûte 
toujours trop cher et que les 
activités d'une commission sco­
laire sont affaires d'hommes ex­
clusivement.

Mme Georgette Grenier, en 
exposant ses idées, nous décla­
rait que dans chaque paroisse, 
il devrait y avoir une associa­
tion de parents qui travaillerait 
en collaboration étroite avec la 
Commission scolaire de chaque 
district ou de la même paroisse.

Au cours de notre entretien 
Mme Grenier a rappelé les pa­
roles du directeur du “Devoir" 
sur cette question, au congrès 
général de l’Association des 
commissaires d'école bilingues 
rie l'Ontario, tenu à Windsor. 
M. Filion a déclaré alors: que 
'Taccessibilité aux fonctions 
arolaires devrait aussi être éten­
due aux mères de famille. 
Nous savons par expérience 
qu'elles sont plus au fait que 
les hommes des problèmes parce 
que c’est elles qui suivent an 
Jour le jour, les progrès de leuna

enfants, qu’elles sont familières 
avec les manuels, qu'elles se 
rendent compte de la carence 
de l'école ou de la valeur des 
maitres et des maîtresses".

Au sujet de la rompélence 
désirée pour le commissaire 
d’école, M. Filion avait affirme, 
selon le compte rendu du jour­
nal, auquel se réfère Mme Gre­
nier, que "les qualifications fon­
cières ne suffisent pas à faire 
à elles seules un commissaire 
d'écoles compétent. Selon le 
conférencier-commissaire d'éco­
le, “la première qualité est l’in­
telligence”. Soulignant que chez 
plusieurs le jugemeint compen­
se le manque d'instruction, il 
déclare: “l,'intelligence du pro­
blème scolaire, la volonté de 
donner aux jeunes une éduca­
tion supérieure à celle qu'on 
a reçue, me parait être la qua­
lité fondamentale d’un bon 
commissaire d’écoles. Ensuite, 
un sens profond du service pu­
blic la fonction de commissaire 
d’écoles réclamant beaucoup de 
temps et n’apportant en retour 
ni honneur ni argent. La troi­
sième qualité: "Une intégrité 
morale au-dessus de tout soup­
çon", le commissaire d’écoles 
devant donner aux jeunes “l’ex 
emple d'une implacable droitu­
re".

Ces qualifications - là, qui 
pourra soutenir que la femme 
ne peut les porter aussi bien 
que rhomme?Ne peut elle en fai­
re bénéficier la jeune génération 
dont elle est plus proche en­
core que son collègue à la Com­
mission 1

Présentement la loi d'élection 
des commissaires exige: avoir

T
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mots croisés du "Devoir"
1 23456789 10 1112
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HORIZONTALEMENT
1 Qui se plaisent à verser le 

sang humain
2 Hurler — Arbre
3-Lieu de combat — Habi 

tude bizarre
4 Negation — 11 contient les 

dernières instructions
5 Prefix* —1 Voyelles — Po»- 

sessif
8_ Mer — Pour la serrure — 

Façon
7- Article — Liberté d'agir
8— Au monde — Voyelles — 

Mine
B—Accord de plusieurs voix 

— Ne pas rester inactif 
10—Juge des Hébreux — Ni 

chaud ni froid 
11 Mer — Obscurité 
12—Possessif — Monnaie du 

Japon — Risque
VERTICALEMENT

1 - Honteuses
2 S'oppose à la tête — Glisse 

sur l'eau
3 N'admet pas — Possessif 

Ville française possédant
de« ruine» romaines

4 Affabilité
A Acide organique Initia 

les de points cardinaux 
B Tranche
7 Punition pareille h l'offen 

se — Article
8 Donna un fusil - Conjonc­

tion — En titre
B-Prêtre mahométan — Em­

ployait
10— Pmir guider le cheval — 

Proverbe populaire
11— Courageux
12— Situation — Epoque

Solution d'hier
Horixontalement : —

1— HELIOTROPES
2— ACIDE — E ANAL
3— LOT — U — PARC - A
4— LU — EFFLEURER
5— UT — N — Al - EE — O
6— CETTE — C — BU
7— IRREFUTABLES 
B—N — AR ALLIES 
9- EXCITATION — E

10— E — ATONE (' S
11— SISE - NKT MOT
12— L — JESUS — LU

plus de 21 ans. cire propriétaire 
et présenté par deux personnes 
connues. La mise en nomination 
doit être faite avant le premier 
mois de juillet. Rien dans la loi 
telle que rédigée jusqu'à pré­
sent n'interdit aux femmes de 
se présenter comme commissai­
re. bien qui' rien ne les y invite 
non plus. C’est un tort. Pour le 
bénéfice de la communauté 
comme de la population écoliè­
re, il devrait être prévu par la 
loi, un ou deux sièges dans cha 
que commission, à être occupés 
par des femmes.

Actuellement, que de séances 
des commissaires ne réussissent 
pas à compter plus que dix pré­
sences? Quand il y a tant de 
problèmes, dont le degré de gra­
vité varie, mais qui demandent 
attention, éveil de l’esprit, pré­
visions d'avenir et solutions 
pensées de façon intelligente et 
pratique pour l’avenir comme 
pour Tannée courante. Tant mie 
res séances ne seront pas plus 
dynamiques et intéressantes, af­
firme Mme Grenier, il n'y aura 
pas plus de présences à enregis­
trer.

Mme Grenier et Mme Pigeon 
sont décidées à briguer les suf­
frages aux prochaines élections 
des commissaires d’écoles. Elles 
peuvent et devraient avoir d’au­
tres compagnes candidates dans 
plusieurs autres régions, parmi 
celles que préoccupent la chose 
publique et la préparation et 
l'orientation des écoliers et éco­
lières déjà en marche vers leur 
avenir.

Mme Grenier a déjà des plans 
et des démarches de faites pour 
le cas où elle gagnerait son élec­
tion. Première chose à faire 
dans de nombreux districts: éta­
blissement d'instituts familiaux. 
Ensuite des loisirs plus educa­
tifs, plus formateurs que le 
temps perdu habituellement à la 
flânerie dans les rues, etc.

Autre chose intéressante sou­
lignée par Mme Grenier: la pré­
paration d'un mémoire su- l’é­
ducation. par le professeur Gas­
ton Taillon. fondateur de Tins 
titut LaSalle, et qui sera pré­
senté par l'entremise de 1 As­
sociation des parents de Ucpcn- 
tigny, à la Commission royale 
d’enquête sur l'éducation.

Au cours de l’entretien, Mme 
Grenier remarque encore uu’il 
ne s'agit pas de prendre la place 
d’aucun homme mais qu’on per­
mette à la femme d’apporter sa 
collaboration dans un organisme 
social qui a tellement d'impor­
tance pour l'instruction des en­
fants et la préparation de leur 
avenir. La Canadienne française 
ne devrait pas avoir à faire la 
lutte pour siéger dans les com­
missions scolaires. Ce siège, on 
devrait le lui offrir, non par ga­
lanterie bien sûr. mais par es­
prit de collaboration et volonté 
de travailler conjointement, 
hommes et femmes, à l’avenir 
des jeunes du pays.

Germaine BERNIER

Camp liturgique à 
Sainf-Donat

1 e premier "Camp liturgi­
que ", dirige par les ohlate.s bé­
nédictines de Ville-Marie, pour 
jeunes filles de 17 ans et plus, 
s'ouvre mardi, le 20 juin, à St- 
Donal comte de Montcalm. Cet­
te année encore, il y aura 7 
camps, d'une semaine chacun.

Le 1er camp, du 20 au 26 
juin, sera animé par le père 
Bernard Côté, e s.c. préfet de 
religion au collège de St-Lau- 
rent, à Montréal.

Le père Côté a étudié la péda­
gogie catéehetique à l'Institut 
catholique de Paris et fait partie 
de la Commission d’études pour 
l'enseignement religieux à la 
faculté des arts de l’université 
de Montréal.

Le 2e camp, animé apr le père 
Louis Telmosse. c.s.v. aura lieu 
du 30 juin au 7 juillet.

S'adresser à ’"L'Apostolat li­
turgique”. 460 est rue Lagnu- 
ebetiere Montreal. Tel Victor 
2-0287 ou Victor 5-0787.

r*Ca o/emmp

au FOYER et dans le MONDE

i Le gourmet canadien veut aussi 
une saHe des loisirs moderne

Il aurait été de l'avantage de tout le monde 
de reconnaître depuis toujours la nécessité do la 
construction et de l'organisation d’une salle pa­
roissiale dès les débuts de l’érection d’une nouvelle 
paroisse. A présent, nous sommes tous convaincue 
de cette nécessité depuis la vogue des loisirs orga­
nisés. Il faut reconnaître également que certaines 
nouvelles paroisses ne peuvent se l’offrir aisément. 
Mais cette nécessité représente de réelles difficul­
tés surtout dans les centres de langue française 
en dehors du Québec.

Ainsi en est-il dans la paroisse de fondation 
assez récente: Saint-François d’Assise, de Kings­
ton, Ontario. Et “le Club Champlain”, de Kingston 
fait actuellement une campagne dans le but de re­
cueillir des fonds pour bâtir une telle salle parois­
siale où naturellement auront lieu des réunions et 
des manifestations de tous genres, de la soirée 
sportive à la soirée artistique. Sans oublier le ci­
néma français, si important pour nos groupes en 
milieux de langues étrangères.

lyes paroissiens de Saint-François d'Assise ont 
déjà une dette assez considérable à payer rl les 
frais de ce centre des loisirs dépassent leurs pos­
sibilités actuelles. Plusieurs entreprises ont été 
mises en marche pour ramasser une partie des 
fonds nécessaires à une construction moderne.

On vous a déjà parlé dans la page féminine de 
ce livre bilingue de recettes canadiennes et qui s'in­
titule: “Le Gourmet canadien”, recueil de recettes 
retrouvées, compilées ou créées par mesdames I/éo- 
pold Lamontagne et Ninie Pineault qui ont inventé 
ce moyen d’apporter de l’eau au moulin, en l'oc­
curence des bénéfices en dollars pour aider le beau 
projet de leurs co-paroissiens.

La seule lecture de la table des matières de 
ce “Gourmet canadien” pousse la lectrice qui a le 
temps de cuisiner à l’action, et fait rêver celles qui 
ont été forcées d’abandonner l’art de faire de bons 
plats, parce que trop prises à l’extérieur.

Ce n’est pas sans doute, aux lecteurs et lectri­
ces du “Devoir” qu’il faut faire de longs discours 
sur la nécessité de l’aide aux minorités françaises 
de l’ouest, de l’Ontario ou d’ailleurs. Et»quand cette 
aide se traduit par l’achat d’un “Gourmet cana­
dien”, les bénéfices ne sont pas d’un seul côté, on 
en conviendra.

On n’en finirait plus d’énumérer les avanta­
ges qu’un simple deux dollars donnés en retour du 
“Gourmet canadien” peut accumuler au profit du 
groupe au grand complet. On pourrait même inti­
tuler cette campagne de souscription nouveau gen­
re: “Mangeons bien pour bien construire”. Inter­
prétation et adaptation au choix. Adresse de l’é­
change possible: CLUB CHAMPLAIN, (Gourmet 
Canadien) 512, rue Frontenac, Kingston, Ontario.

Germai nr BE RK 1ER

Garnet mondain
DEPLACEMENTS

Mme Daniel A. Carney, du 
Lac Charles, La., a fait récem­
ment un séjour chez sa soeur, 
Mme Victor C. Soucisse, dans 
le courant du mois de maii. 
Elle est repartie pour New- 
York et le Sud des Etats-Unis.

GALA DES FESTIVALS
Aux noms déjà parus des 

membres d'honneur du concert 
de gala des Festivals flu Qué­
bec qui aura lieu dimanche le 
18 juin, a la Comédie Cana­
dienne, s'ajoutent les suivants: 
Son Excellence l'ambassadeur 
du Portugal et Mme Jean Mo­
rin, la comtesse d'AnnersIey, 
Lad ■ Prescott, M. et Mme 
Howard Graffy. m.p., le duc et 
la duchesse Pini Di San Minia- 
to, M et Mme Robert Cam­
peau. M. et Mme Léon Simard, 
M. Gilles Lefebvre.

CONCERTS POPULAIRES
^s!fTTâmTjassadeur de l’UR
SS au Canada M. Amasasp 
Aroutunian. cl Mme Aroutuni- 
an viendront d'Ottawa pour as­
sister au concert "Pops" mar­
di soir, le 20 juin, au Forum. 
Le corps consulaire de Mont­
real sera représenté par M. et 
Mme de Diego, consul de Pa­
nama; M. R Ellen, commis­
sionnaire d'affaires d'Austra­
lie; M. et Mme R. Fox. com-

Elégance de la saison

NO A 759
Qui n'aime pas les plis" Sur 

tout disposés à la façon de Don 
Ixipcr, pour donner une am­
pleur extrême à la jupe'’ Toile, 
coton ou dacron légers sont m 
diqués pour ce modèle

la' patron imprimé NO A 759 
est offert pour les tailles de 19, 
12. 14. 16 et 18 ans.

La grandeur 16, requiert 8 
verges d'un tissu de 39 pouces 
de largeur.

Ce patron de Don latper. est 
en vente au prix de SI au Ser­
vice des Patrons. "LF DEVOIR ", 
434 est rue Notre-Dame Les 
commandes doivent être faites 
par écrit très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste de $1.

missionnaire d'affaires d’An­
gleterre; M. et Mme C. Stahl- 
herg, consul d'Allemagne; M. 
et Mme P. Eliav, consul d'Is­
raël; M. et Mme 11 Jonker, 
consul de la Hollande; M. et 
Mme A. Mary, consul de l'Ar­
gentine; M. et Mme J. Merci, 
consul de la Tchécoslovaquie; 
M. et Mme M. Pasquin, consul 
de Monaco; M. et Mme J. Ka­
mel, consul de la République 
arabe; M. et Mme J. L. Cran­
tes, consul du Guatemala; M. 
et Mme F. Marques, consul du 
Portugal, et M et Mme A. Da- 
valos, consul de l'Equateur.

AUTO-ELEGANCE
Le comité de la venlc des 

billets se compose des person­
nes dont les noms suivent : 
Mmes François Aquin, prési­
dente, Conrad Archambault. 
Edmond Archambault, Jacques 
David. Jean Do Guise. Charles 
Duranceau. Louis J. Ferguson, 
Chris. Gribbin. PJal Hurtubise, 
Guy Gérin-Lajoie, Fernand Lé­
ger. A. Limoges, Maurice Mar­
cotte. H. J. O'Connell. Guy Pa­
ge. Guy Paré, André Perreault, 
Yolande Picard, André Pré­
vost. René Pasquin et Vade- 
boncoeur.

DINER-CAUSERIE
M. René Huyghe. membre de 

L Académie Française, a été 
l'hôte du Club des Beaux-Arts 
lors d'un diner qui a été offert 
le 15 juin, aux membres du 
Club à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal. M Robert Elie, 
membre honoraire du Club, a 
nrésenté M. Hugghe et l'a in­
vité à s'entretenir avec les 
membres du Club des arts plas­
tiques au Canada.

RECEPTIONS
A l'occasion du concert de 

g des Festivals du Quebec, 
M et Mme Hervé Charron re­
cevront les patrons d'honneur 
et les donateurs de bourses, sa­
medi soir, le 17 juin, à leur re­
sidence de Côte des Neiges.

Avant le concert de gala des 
Festivals du Québec, dimanche 
soir le 18 juin, Mme Jacques 
Raymond recevra a sa resi­
dence quelques invités d'hon­
neur et patrons des est i vais.

BAL DU MUSEE
Le Bal du tiMsée des Beaux- 

Arts de Montréal aura lieu le 
15 décembre au Musée.

Distribution des prix 
à l’Ecoie de Sainte- 

Justine
La distribution dos prix à 

l'Ecole des enfants malades de 
Sainte-Justine aura lieu mer­
credi. le 21 juin à 3 heures 
sous la présidence d'honneur 
de M. l'abbe Victorien Thoorct. 
visiteur des écoles, de la région 
No L

Près de 125 élèves recevront 
alors des recompenses scolai­
res grâce à la générosité de la 
Commission des écoles catholi-
3nés de Montreal, et des amis 

e l'hôpital.

I M.le Marthe joubert. I L . fille du Dr Louis de Gonzague Jouber, décédé, et d« 
Mme (oubert. d Outremont, et le Dr Pierre Genest. fils de M. et de Mme Adrien 
Genest, Ing. P . de Montréal, dont les fiançailles ont eu lieu récemment Le mariage 

sera célébrée le 29 juillet prochain, à l'église Saint-Raphaël, d'Outremont.

Ce que les enfants pensent de 
leurs parents et de l'école

Psychologie enfantine révélée par 
les petits sur eux-mêmes

VALLEY STREAM. N. Y. 
(PAi — Vous vous demandez 
peut-être ce que vos enfants 
pensent de leurs parents, et 
bien de l'avis de quelques élè­
ves de troisième année, “ils 
crient, ils sont "cinglés”, mais 
on les aime bien quand même.”

Mme Annette Higgins dit que 
les élèves de troisième année 
— âgés de huit ans — sont ses 
préférés, étant d'excellents ob­
servateurs, très spontanés... 
chez lesquels on peut suivre les 
progrès d'un jour à l'autre.

Elle a donc demande aux 17 
garçons et aux 16 fillettes de 
sa classe de donner leur avis 
sur trois sujets délicats: leurs 
parents, l'école et l'institutrice 
et les raisons pour lesquelles 
les gens devraient les aimer. 
Voici, sous le couvent de l'ano­
nymat, les réponses qu’ils ont 
fournies:

"Les parents ne sont pas mal. 
je suppose, mais des fois ils 
crient et ils frappent et cela 
me fâeh». Mais ça ne fait rien, 
je les aime quand même.”

"Moi je trouve qu'ils sont pas 
mal fous."

"Si les deux parents vous ai­
ment en même temps, c’est mer­
veilleux.”

"Us ne comprennent pas beau­
coup les enfants".

"A mon avis. les parents sont 
chanceux d'avoir des enfants.”

Quant à l'école et à l’institu­
trice, l'opinion est aussi parta­
gée:

"L’école, c'est pour les en­
fants qui veulent apprendre. 
Mais quand on ne veut pas ap 
prendre, il faut y aller quand 
même.”

“J'aimais pas ca avant, l'é­
cole. mais j'aime ça mainte­
nant.”

"Ma maîtresse est bien gen­
tille. J’aime son parfum."

"Si je n'allais jamais à l’éco­
le, je serais imbécile, mais je 
serais heureux.”

Parlant de l’amour des autres 
envers eux, certains font preu­
ve d’une certaine satisfaction:

"I! y a bien des gens qui 
m’aiment, mais je ne sais pas 
pourquoi.”

“Je fais mon possible, mais

il y a quand mémo des gens qui 
ne m'aiment pas.”

“Je pense que les gens m'ai­
ment parce que je suis bien 
gentil.”

“Ils m’aiment parce que je 
suis beau.”

"Je ne crois pas que tout le 
monde peut m'aimer."

"Mes amis m'aimant parce 
que je n’essaie pas de les me­
ner."

"Je m'aime bien et .les gens 
devraient m'aimer. Je ne me 
trouve rien de travers.”

Et allez donc leur faire des 
reproches après cela.

Lauréate des livres 
pour enfants

'Tlantes vagabondes" par 
Marcelle Gauvreau

OTTAWA — L'écrivain Man* 
celle Gauvreau, de Montréal* 
auteur d'un livre pour enfante 
intitulé "Plantes vagabondes"* 
a été proclamé lauréate des II* 
vres pour enfants rédigés en 
français. Le même honneur a 
été décernée à William Toye, da 
Toronto, pour son voyage "Tha 
St. Lawrence".

Des trophées seront remis 
aux lauréats le 19 juin, lors 
d'un banquet offert par le gou­
vernement du Nouveau-Bruns­
wick dans le cadre du 16e con­
grès annuel de l'Association ca­
nadienne des bibliothèques* 

i dont les assises se dérouleront à 
St. Andrews, N.-B», du 17 au 23 

j juin.

Gais imprimés pour 
la belle saison d'été
Il n'est pas étonnant que les 

adolescentes cherchent à se vê­
tir de la même façon que leurs 
grandes soeurs, et même corn 
me leur maman.

La mode 1961 esl en effet très 
gaie, et utilise des modèles in­
téressants dans toute la gamme 
des couleurs vives. Les motifs 
de fleurs, de papillons, et de 
dessins géométriques, sont en 
vedette, clans un vaste choix de 
tissus imprimés. Les robes de 
piqué et de voile, sont très en 
faveur au cour sde cette saison 
qui semble être une des plus 
éblouissantes depuis d^s années.

Le nouveau manteau-imper 
méable a une allure particuliè­
rement élégante, exécuté soit en 
tissu imprimé à fleurs, ou dans 
ce nouvel imprimé “replile", ou 
encore de couleur unie, rose 
fraise, nuance la plus popu­
laire. ou vert jade, ou bleu 
azur.

L'achat d’un imperméable, de 
nos jours, constitue un bon pla 
cernent, non seulement parce 
que c'est un vêtement élégant, 
mais aussi paréo qu'il peut se 
porter eomme manteau tout 
aller par beau temps.

Pour re qui est du choix des 
robes, manteaux nu costumes, 
tant pour les adolescentes que 
pour leurs aînées, on trouve sur 
le marché, une quantité do nou­
veaux tissus, meilleurs les uns 
que les autres, qui contribuent 
à donner à la mode 1961, cette 
nouveauté et cette fraieheur.

La mère akooliq 
pour le foyer

VANCOUVER PC — Une 
équipe de chercheur de la Kon 
dation de Colombie-Britanique 
qui étudie les problèmes de l'al­
coolisme dit que la mère de fa­
mille qui boit est l’alcoolique le 
plus redoutable de la siciété.

Les études effectuées démon­
trent que les enfants sont plus 
portés vers l’alcoolisme dans les 
foyers où c'est la mère qui fait 
une trop grande consommation 
d'alcool que là où c'est le père 
qui se rend coupable de cotte 
erreur.

Ces observations ont été fai 
tes par les médecins attachés 
au pavillon des femmes de l’ins­
titution de Vancouver.

Leur rapport nous décrit les 
traits caractéristiques de l'al­
coolique féminine. :

En général elle vit soit au fo­
yer conjugal ou au foyer pater­
nel. Il y a conflit dans le foyer 
où elle vit. Elle est intelligente, 
assez éduquer, en contradiction 
avec son entourage et sc re­
biffe.

Entrainement précoce
De plus, elle estt habituelle­

ment jolie, a commencé à boire 
vers 16 ou 17 ans où à la sortie 
de l'école et plus souvent qu’au- 
trement. elle vient de la cam­
pagne et non de la ville, et c'est 
habituellement une femme de 
petite vertu. Quand elle boit, 
r'est en compagnie d'hommes,

ue, plaie terrible 
et la société

j contrairement aux alcoolique* 
masculin qui en général, boi» 
vent entre hommes.

Mais là où l'alcoolisme chej 
la femme atteint son plus tragi* 
que c’est lorsqu'il se produit 
chez une mère de famille. 
Comme la mère est le pierre 
angulaire du foyer, sa conduite 
ne peut manquer d’avoir un ef* 
fel désastreux.

D'abord comme elie ne peut 
pas impunément boire en pu­
blic. clic sc saoule surtout an 
foyer devant ses enfants dégra­
dant l'idée qu'ils se font d'une 
mère.

Elle est larmoyante, s'apitoie 
sur son sort et veut compenser 
ses erreurs cl louant un jour ce 
qu'elle a condamné la veille, ce 
qui fait que scs enfants ne sa­
vent plus à quoi s'en tenir; le 
pis tragique est que cette in­
fluence néfaste entraîne souvent 
les enfants dans la même voie 

jà mesure qu'il grandissent.

Les tissus de 
coton continuent 
leur ascension

De la robe d» maison et de 
ménagère à la robe de sortie 

et de danse
MONTREAL (PC) — Le co­

ton a fait du chemin depuis 
quelques années. En effet, au­
paravant. on ne l’utilisait guère 
que pour des robes dites “de 
maison ", qu'on portait à l’heu­
re des soins domestiques et a 
la cuisine seulement.

Maintenant, le coton sort à la 
fabrication d'ensembles les plus 
élégants, voire même de robes 
du soir.

Au cours de la saison estiva­
le, on verra un grand choix de 
tissus nouveaux à base de co­
lon, notamment le coton-ve­
lours qui. en plus d'être lavable, 
est très léger.

Il peut paraître surprenant 
que ce genre de tissu-velours 
soit en demande pour l'été mais 
il semble que les hôtesses en 
raffolent, en particulier s'il est 
utilisé avec un corsage rose 
pâle.

On note aussi une variété de 
tissus plus légers, comme le 
voile, la batiste et le chiffon rie 
cotnn.

Toute la gamme des couleurs 
est représentée, depuis les tons 
pastels jusqu'aux nuances les 
plus sombres, en passant par 
les superbes imprimés à motifs 
floraux.

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉ!

DES
ENFANTS

Agriabl0 au goût

UN PURGATIF EFFICACE

Rpaiitf... charmes... rfem atnuts de 
la femme. Ces trésors, elle doit les 

chérir et les pro­
téger Jalousement... 
I.es créations Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver.

1 \ COMPAGNIE 
CANADA DRUG

A VQTR F
SANTÉ
roim votre
SANTE

GARÇONS DEMANDES
POUR LIVRAISON DU DEVOIR A DOMICILE

Dans le» secteurs suivants : OUTREMONT, COTE-DES- 
NEIGES, ville MONT-ROYAL, NOUVEAU-BORDEAUX, 
BORDEAUX, AHUNTSIC, LONGUEUIL, MONTREAL-SUD, 
SAINT-LAMBERT, ville LEMOYNE, ROSEMONT, SAINT 
LEONARD-DE PORT MAURICE, cité SAINT - LAURENT, 
SAINT BRUNO. PREVILLE, DUVERNAY, BELOEIL, 
LAVAL DES-RAPIDES, PONT-VIAU, TETREAULTVILLE, 

VILLERAY
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HORIZONS INTERNATIONAUX... HORIZONS INTERNATIONAUX... HOR
AujourcThui cause d'affrontement Paris-GPRA, 

le SAHARA peut devenir
facteur coopération

Par Jean-Marc Léger
Comme il était à prévoir, I un de» désaccord» fondamentaux entre le» délégations du gouvernement 

français et du gouvernement provisoire de la république algérienne, au cours de la première phase de» négociations 
d Evian. a porté sur I avenir du Sahara. Nous entendrons parler de plus en plus du Sahara au cours des années 
prochaines, non seulement parce qu'il intéresse vitalement la France et l'Algérie mais parce que les pays 
d Afrique du nord 'Tunisie, Lybie. Maroc. Mauritanie' et plusieurs jeunes Etats d'Afrique noire sont directement 
concernés, notamment le Niger, le Mali et le Tchad.

m É
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La découverte du pétrole et du gaz naturel a bouleversé le rythme et le mode de 
vie en plusieurs parties du Sahara Ci-haut, vue d une base : cabines individuelles 
climatisées pour les pétroliers et, à I arrière-plan, un de ces derricks qui aujour­

d'hui parsèment le Sahara.

On peut même dire que par 
sa situation entre les deux 
Afriques — la blanche et la 
noire — par les ressources de 
son sous-sol, par les perspec­
tives de sa mise en valeur, 
par son étendue, le Sahara 
concerne l’Afrique entière et 
même tout le monde méditer­
ranéen.

Le Sahara est le plus grand 
désert du monde et "le plus 
parfait", si on peut avancer 
l'expression; il est aussi "la 
région la moins peuplée do. 
la planète après les océans 
et les régions polaires., selon 
la remarque du professeur 
Capot - Rcy. spécialiste des 
questions sahariennes. De l'At­
lantique a la Mer Rouge, de 
l'Atlas au Soudan, le Sahara 
recouvre près du quart de 
l'Afrique, soit l'couivalcnt des 
trois quarts du Canada: plus

APRES LA "CASCADE DES INDEPENDANCES" DE L'ANNEE I960

Comment se présente la nouvelle organisation 
des rapports de la France avec les anciennes 
colonies d’Afrique noire et de Madagascar?

Apres MM. Ahidjo (Cameroun), Tsiranana 
président de la République de Côte d'Ivoire, M. Houp 
Dan* le même temps, faisant suite à un échange de m 
des négociations franco-maliennes, dans un climat rendu 
base militaire française au Mali. A la fin du mois demi 
entre la France et les quatre Etats du Conseil de l'Entente 
franco-mauritaniennes pour définir les rapports futurs

'Madagascar), Mba (Gabon), Scnghor (Sénégal), le 
houet-Boigny, vient de faire un séjour officiel en France, 
essages de Gaulle - Mod.'tro Keita, s'ouvraient à Bamako 
encore plus propice par l'évacuation de la plus importante 
er, enfin, entraient en vigueur les nouvelles conventions 
, tandis qu'à Paris s'ouvraient d'importantes négociations 
des deux pays.

Ces événements et de nom­
breux autres soulignent les pro­
fondes transformations survenues 
depuis 194,') mais surtout, et avec 
une rapidité foudroyante, depuis 
1958 dans les relations entre la 
Fi ance et ses anciennes colonies 
d'Afrique noire. Quelle est, dé­
sormais. la nature de ces rela­
tions? Comment sont-elles orga­
nisées?

1945: l'Union Français*
Ln bref retoui en arrière est j 

«ouhaitablc pour mieux mesurer j 
le changements intervenus. Au j 
lendemain de la guerre, la cons­
titution de la IVc République ap- : 
portait la consécration juridique i 
aux transforma! ions annoncées 
par le general Charles de Gaulle 
é h conférence de Brazza­
ville de 1943. •'L'empire" dispa­
raissait au bénéfice de 'TUmon 
française", définie comme une 
association de peuples libres et 
égaux, mais profondément cen­
tralisée, dont Paris conservait 
pour l'essentiel la direction dans 
tous les domaines, encore que 
les cx-colonies eussent désormais 
voix au chapitre. Le ministère 
des "colonies'' devenait celui de 
"la France d oulre-mer" et les 
'‘colonies” s'appelaient doréna­
vant des "territoires d'outre- 
mer '. 11 ne s'agissait pas d une 
simple modification de termino­
logie puisque ces territoires 
étaient maintenant représentés 
•u Parlement français, qu’ils

participaient avec la France à 
une "Assemblée de l'Union fran­
çaise" 'ayant, il est vrai, carac­
tère purement consultatif et 
qu'ils avaient leurs propres "As­
semblées territoriales", dotées 
d pouvoirs minimes mais réels, 
land's qu'apparaissaient des em­
bryons de parlements fédéraux 
'Grands Conseils d’Afrique occi­
dentale et d'Afrique équatoria­
le'.

Cependant, les pays et territoi- 
...s cj la France exerçait sa tu­
telle avaient des statuts très va­
riés. Avec l'accession du Liban 
et de la Syrie à l'indépendance 
en 1945, disparaissaient les man­
dats du Proche-Orient exercés 
au nom de la défunte Société des 
Nations. La reconnaissance de 
la souveraineté du Vietnam, du 
Laos et du Cambodge, dans le 
cadre de l'Union Française, en 
1949, allait créer un nouveau 
type do relations entre la Fran­
ce et d’anciennes colonies.

Quatr* ministères
Vers 1950. les pays et territoi­

res avec lesquels la France en­
tretenait des relations particuliè­
res relevaient de quatre minis­
tères différents et le tableau 
d'ensemble était le suivant: a) 
les départements doutre-mer 
Antilles. Réunion. Guyane ' re­

levant du ministère de l'inté­
rieur tout comme les départe­
ments d Algérie et de la France 
métropolitaine; b' les pays indé-
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pendants au sein d. l’Union fran­
çaise (les trois Etats indochi- 
nois) qui relevaient du nouveau 
ministère dit "des Etats asso­
ciés"; c les protectorats (Ma­
roc et Tunisie relevant du mi­
nistère des affaires étrangères 
puis, pendant quelques années, 
de 1953 à 56. d'un éphémère mi­
nistère "des affaires marocaines 
et tunisiennes; d' enfin les terri­
toires d’outre-mer relevant du 
"ministère de la France d'outre- 
mcr". parmi lesquels d'ailleurs 
il fallait distinguer le cas parti­
culier des pays "sous tutelle” 
(Cameroun ci Togo' au sujet 
desquels la puissance tutrice de­
vait rendre périodiquement des 
comptes au Conseil de tutelle de 
l'Organisation des Nations Unies.

C est essentiellement eet'c der­
nière catégorie de pays qui nous 
intéresse ici. On sait que les 
trois Etats d Indochine (y com­
pris le Vietnam divisé) ont rom­
pu tous les liens politiques avec 
i"'nion française, qui d'ailleurs 
cessait d'exister en 1958 avec la 
création de la Ve République; 
les protectorats marocain et tu­
nisien ont disparu lorsque, les 
deux pays d'Afrique du nord ont 
accédé à la pleine indépendance 
en 1950; quant aux départements 
d outre-mer, leur statut n'a pas 
été modifié mais l'Algérie —qui 
relève depuis 1958 d’un ministè­
re distinct —aura très probable­
ment, on raison des événements 
que l'on sait, cessé bientôt d'e­
tre "un groupe de départements 
français".

La Communauté da 1951
Le ministère de la France 

d'oulre-mer, qui s'occupait prin­
cipalement des anciennes colo­

nies d Afrique noire, est disparu 
avec la IVc République. On sait 
qu’avec la Ve était née la Com­
munauté qui avait ses propres | 
organes: Sénat. Conseil exécutif, ; 
Cour d'arbitrage et pour laquel­
le avaient été créés un secréta­
riat général auprès de la Presi- ! 
dencc de la République Mc chef 
de l'Etat français étant aussi 
président de la Communauté ' et 
i secretaire d'Etat ou départe­
ment ministériel distinct. Mais, 
venue trop tard ou, peut-être, 
trop tôt. cette ' Communauté a 
éclate du moins dans sa premie 
re version, celle d'un groupe 
d’Etats pleinement autonomes 
sur le plan interne mais excr- 
çant en commun, comme une 
seule entité, la souveraineté e\- 

I terne; affaires étrangères, de 
fense, commerce extérieur, mon­
naie, .enseignement supérieur 
etc.

Dès décembre 1959, à Saint 
Louis du Sénégal, le general 
de Gaulle admettait que l'indé- : 
pendance complète était possi­
ble au sein de la Communauté: 

j c'était admettre une transfor- 
] mation radicale de celle-ci. Ce 
fut la "cascade des indépendan­
ces”: quatorze Etats accédant 
à la pleine souveraineté dans la 
même année 1900. y compris les 
pays sous tutelle. Cameroun et 
Togo, mais qui, eux. n'avaient j 
rien à voir avec la Communau­
té. Quelques-uns de ces Etats, 
d'ailleurs, et parmi ceux qui 
croyaient le plus à la Commu­
nauté première manière' accep­
taient cette évolution non sans 
amertume et refusaient d'adhé­
rer à la nouvelle conception de

(Suite à la page 2)
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de 7.500.000 kilomètres carres. 
La plus grande partie du Saha­
ra se trouvait jadis en terri­
toire sous tutelle française, 
soit 4,300,000 kilomètres 
carrés.

Le Sahara proprement "algé­
rien”. qui fait l’objet d’un des 
principaux débats entre Paris 
et le GPRA a un? superficie 
d’environ deux millions de ki­
lomètres carrés, soit plus des 
quatre cinquièmes de l’Algérie 
cl une population de quelque 
800,000 âmes sur une popula­
tion algérienne totale de l'or­
dre de 10 millions. Encore la 
plus grande partie des Saha­
riens habite-t-elle dans quel­
ques oasis et d'immenses ré­
gions du Sahara sont-elles pro­
prement inhabitées.

De quelques notions 
Eausses

On entretient beaucoup de 
notions fausses sur les déserts 
en général et sur le Sahara en 
particulier. Celui-ci est essen­
tiellement caractérisé par une 
aridité extrême, tenant à la 
rareté et à l'irrégularité des 
pluies. Mais le Sahara n'est 
pas un pays uniforme: le relief 
en est assez varié et le pano­
rama, irès diversifié. Le Saha­
ra n'est pas qu'une longue plai­
ne recouverte de sables à l'infi­
ni; en réalité, le sable ne recou- 
vrc pas le quart du Sahara; 
nn passe des ergs-dunes de 
sable — aux regs, immenses 
plateaux rocheux, des éten­
dues plaines aux falaises ro­
cheuses, etc. Le Sahara ne 
manque pas d'eau, bien au 
contraire, mais il est difficile 
de l'atteindre et de la retenir; 
il y a de l'eau partout mais 
c'est une entreprise que d aller 
vers elle. De meme, le Sahara 
devient singulièrement fertile 
dans plusieurs de scs regions 
quand il pleut. De même, il y 
a des écarts de température 
considérables; il gèle parfois 
au Sahara et souventes fois, la 
nuit, on y grelotte .Enfin, il y 
a désormais beaucoup plus de 
sédentaires que de nomades 
et les Noirs y sont plus nom­
breux que les Blancs.

Découpage artificiel
Ce Sahara, a qui appartient- 

il? Essentiellement terre de 
passage, habité par des popu­
lations qui surent longtemps 
se soustraire a toute tutelle, 
qui nomadisaient en perma­
nence et ne connaissaient, 
d’autre loi que celle du clan, 
le Sahara n'a vraiment été 
complètement exploré et con­
quis par les Européens qu'a 
la veille de la première guer­
re mondiale. En ce qui con­
cerne le "Sahara français”, il 
fut découpé assez artificielle­
ment entre les divers éléments 
de l'Afrique française: ancien­
ne fédération d'Afri(|uo occi­
dentale, ancienne fédération 
d'Afrique équatoriale, Algérie, 
cependant que le tracé des 
frontières entre l'Algérie et. 
la Tunisie, d'une part, l'Algé­
rie et le Maroc, de l’autre 
était sommairement dessiné.

Par suite du nomadisme, des 
guerres, du trafic des esclaves, 
le Sahara est devenu un véri­
table creuset de races, où on 
trouve les groupes ethniques 
et les castes les plus variés 
ainsi que toute la gamme des 
ton-, entre le blanc quasi pur 
et le noir le plus sombre. Les 
Noirs furent les premiers ha­
bitants du Sahara mais al­
laient devenir plus lard soit 
les esclaves, soil, selon le cas. 
les auxiliaires des Blancs; Ara- 
lies et Berbères.

Le réva avorté d'un Etat 
saharien

Les Arabes appelèrent long­
temps "el khela" — "le vide" 
— cette immense étendue dé­
sertique (qui, voici trois ou 
quatre millénaires, était en­
core apparemment, pour une 
grande partie, une région fer­
tile et fortement peuplée rum­
ine en témoignent les fres­
ques et les milliers d’objets 
d art et d'artisanat qu'en y a 
découverts) sur laquelle après 
la disparition des anciens em­
pires du Ghana, du Mali, du 
Sonrai. aucun gouvernement 
africain n'avait établi effec­
tivement son autorité.
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Ce qu'on appelait jusque 
vers 1956 le Sahara français" 
se trouvait donc divisé, admi­
nistrativement et politique­
ment, entre cinq gouverne­
ments Niger. Tchad, Maurita­
nie, Soudan (maintenant Ma­
li) et Algérie. A diverses re­
prises, il avait été question de­
puis le début du siècle, de la 
création d’une entité propre­
ment saharienne. En réunis­
sant Jes “morceaux épars" du 
SahaVa français. Pans aurait 
pu instituer un "Etat saha­
rien" sans soulever de protes­
tations sérieuses et assurer 
ainsi une communauté de des­
tin à des régions et a des po­
pulations liés semblables si­
non identiques, par le climat 
et la contiguration pour les 
premières, les ressources aus­
si, par le mode de vie pour 
les secondes. Après la deuxiè­
me guerre mondiale, il était 
déjà trop lard: semi-autono­
mes. puis autonomes, enfin 
indépendants, les jeunes gou­
vernements d'Afrique noire 
entendaient conserver tout le 
territoire défini par la puis­
sance colonisatrice v rompris 
les régions sahariennes.

Le r-le de l'OCRS
Si l'unité politique devenait 

impossible, du moins pouvait- 
on tenter une coordination des 
etforts sur le plan de la mise 
en valeur, du progrès social 
et économique, ainsi que l'har­
monisation sur le plan admi­
nistratif. Ce fut l'origine de 
l’Organisation commune des 
régions sahariennes (OCRS) 
créée en 1957 par le gouverne 
ment français sur 1 initiative 
du président Hnuphouet-Boi- 
gny, de la ('ôte d'ivoire, alors 
ministre d'Etat dans le gouver­
nement de la République.

Par diverses conventions, la 
Erance, la Mauritanie, le Ni­
ger et le Tchad ont adhéré à 
ectte OCRS, comprenant di­
vers rouages dont une Assem­
blée formée de représentants 
des pays concernés, qui a en­
trepris la mise en oeuvre d'un 
ambitieux programme de mise 
en valeur economique, de pro­
grès social, enseignement, .san­
té, etc., de développement de 
l'infrastructure, etc., program­
me dont la réalisation est ren 
due possible a la fois par les 
subventions du gouvernement 
français cl par les redevances 
perçues des sociétés exploi­
tant le sous-sol saharien. (Ain­
si. il a etc décidé récemment 
que les bénéfices retirés de 
l'exploitation du pétrole 
iraient pour 60 pèré a l'OCRS 
et pour 25 p.c. à l'Algérie).

D'autre part, Paris décidait 
en 1958. de séparer enfin le 
Sahara dit algérien du reste 
de l’Algérie. Jusque-là. ce "Sa­
hara algérien" s'appelait "ter­
ritoires du sud", était sous le 
contrôle d'une administration 
militaire qui relevait d'Alger.

Le Sahara, détaché 
d* l’Algérie

Le Sahara algérien a été di­
visé en deux grands départe 
monts (Oasis et Saoura) rele­
vant désormais directement 
de Parta et non plus d’Alger, 
avec les institutions propres 
aux départements métropoli­
tains, avec leur eonseil géné­
ral (assemblée locale), avec 
leur centaine de communes 
élisant chacune son conseil 
municipal, etc. C’est là une 
mesure qui aurait du interve­
nir beaucoup plus tôt car en 
rattachant elle-méme. admi­
nistrativement le Sahara à

l’Algérie proprement dite, la 
France a prepare les re\cncLi- 
rations elevées aujourd'hui 
par le GPRA et lut a foufcni 
son meilleur argument: "Vous 
avez vous-mêmes reconnu due 
le Sahara faisait partie d* l’Al­
gérie: de quel droit, le contls- 
tenez-vous au moment où l'Ab 
gérie accède à la souveraine­
té?"

Arguments fragiles 
du GPRA

En réalité, Paris n'a jamais 
proclame que le Sahara efkjt 
partie de l'Algcrie mais enïïty 
rattachant pour fins admuüj- 
tratives, a contribué à rcpiBv 
dre cette impression et a stjs 
rite un courant nouveau Ne 
relations entre cette partie du 
Sahara cl l'Algérie. C'est le 
principal argument que le 
GPRA invoque aujourd'hui: 
manuels de géographie et car­
tes publics en Erance font voir 
une immense Algérie, immen­
se justement parce que le Sa­
hara est considéré a touies 
fins pratiques comme en fai­
sant partie. Historiquement, 
l'autorité des anciens deys 
d'Alger ne s'est exercée que. 
sur une infime portion du 
nord du Sahara et encore de 
façon épisodique; géographi­
quement. la différenre est éVi 
dénie entre l'Algcrie propre­
ment dite et le .Sahara; ethni­
quement, les populations saha­
riennes sont infiniment diver­
ses et même si elles parlent en 
majorité arabe, elles ne se 
sentent nullement liées aux 
populations non-sahamennes: 
une preuve en est que pen­
dant les sept années de guer­
re en Algérie, le Sahara "n'a 
pas bougé", sauf rares inci­
dents dans la région d El Ou­
ed et près des installations 
pétrolières d'Hassi Messanud, 
incidents qui d'ailleur» étaient 
le fait de bandes venues du 
nord ou de Tunisie.

Les populations du Sahara 
(700,000 habitants environ) 
n’ont pas particioc au combat 
animé par le KLN parce qu’el­
les ne s’y sentent pas enga 
géos. qu elles ne ressentent 
pas une communauté de des­
tin avec la veritable Algérie, 
celle du nord, celle qui va de 
la Mediterranée un peu au- 
delà de l'Atlas.

Il était de bonne guerre — 
soit dit sans jeu de mots — 
pour le GPRA d’insister sur 
“l'intégrité du territoire natio­
nal" en exigeant l'inclusion 
des departements sahariens 
dans l'Algérie mais il est peu 
probable qu'il puisse faire ad- 
mettre la souveraineté exclusi 
ve de l’Algérie indépendante 
sur ces territoires. Cela d’au­
tant plus que depuis 1945 . et 
surtout depuis 1955-56. le À» 
hara s'est révélé comme uiie 
terre pleine de promesses en 
raison de la découverte des 
immenses richesse* de son 
sous-sol; pétrole, gaz naturel, 
bien sùr. mais aussi minerai 
de fer, cuivre, charbon, etc.

Les pays voisins, et même 
amis du GPRA, n'accepte­
raient pas aisément que l'Algé­
rie future fut seule maîtresse 
d'un immense territoire ren 
fermant de telles richesses. 
Quant à la France, qui âpre» 
avoir exploré et pacifié le Sa 
hara. l'a organise, a rendu la 
vie aux oasis nui dépéris- 
-.ïîént et depuis 1945 a inves­
ti (secteur public et secteur 
privé réunis) des sommes ap 
irorhanl le milliard rie dol 
arris, elle ne saurait admettre 

d'être évmcee sans autre fa 
çon.

Les entretiens 
d'Evian et le 

problème 
"Sahara"

Par Jean Tainturier
Malgré plusieurs dépêches 

pessimistes, tout porte a croi 
re que la Erance et le gou- 
rernernent provisoire de la 
République algérienne sont 
fermement decides à aboutir 
a un accord. La guerre dure, 
depuis bientôt sept ont. Pans 
en comprend la vanité et le 
h LN redoute que son année 
ne .ae lasse et n'accepte plus 
un crhcc "diplomatique”. Les 
rebelles tiennent le maquis 
depuis trop longtemps et trop 
de leurs compagnons sont 
morts pour que la perspec­
tive de la poursuite des opé­
rations leur souri outre me­
sure. De son côté, le gouver­
nement français fait face à 
une agitation intérieure 
(d une part les activistes ou 
ultras, et d’autre port les ré­
criminations financières de 
la force ouvrière et de la 
fonction publique) qu’î/ ne 
pourra apaiser qu’une fois les 
événements d'Algérie régies.

Les donnés du problèmes 
sont donc differents. Hua 
quatre ou cinq ans on pou­
vait sincèrement contester a 
l'Algérie son nationalisme. Il 
n’enstait aucune notion de 
patrie et quoique puissent 
dire ou écrire aujourd'hui les 
porte parole du FL .Y. il est 
inexact de faire remonter à 
des décades le sentiment nn- 
tionaliste du peuple algérien. 
Ce sentiment est le résultat 
des e/forts conjugues de l’ar 
mer de liberation nationale 
— l’ALN — et de l'armee 
française. Mais aujourd’hui il 
est logique de songer à l'inde 
pendance de l'Alncne. /.’Al­
gérie c’est-à-dire le territoire 
nui a connu la guerre et subi 
dans sa chair les attentats 
et les operations.

A Evian, la période des 
compromis semble arritu-e, rr 
nui pose la question du Sa 
hara.

Ja ques Soustelle et les te­
nants de l'Algérie française 
affirment depuis ries années 
que le Sahara c'est l'Algcrie 
Cent manoeuvre visait il g a 
quelques années à intéresser 
directement le peuple fran­
çais nu maintien de VAlpine 
partie intégrante de la Fran­
ce en lui rappelant les ri 
chesses énormes du sous-sol 
saharien. Soustelle tenait tu 
somme le raisonnement aui 
vont. "Si vous admettez la 
perte rie l’Algene, vous ad 
mettrez également celle du 
Sahara Or le Sahara est très 
riche. C’est In chance rie 
la France”. D’où le slogan au 
jourd hui écrit sur tous les 
murs de l'Algérie — grâce 
aux bons offices de FArmce 
—: "5-5 millions de Français 
de Dunkerque à Tamanras 
set."

Les rebelles ont enregistre 
avec plaisir cette affirmation, 
la faisant naturellement leur 
puisqu'elle mettait ainsi l’Al­
gérie au premier plan des 
nations africaines.

Or logiquement, sans uou 
loir entrer duns 1rs subtilités 
du droit international, il se 
rail stupide de vouloir faire 
du Sahara une partie inté­
grante de l'Algrrit. C'est uni­
quement pour des facilités ad 
mmistrativrs que re vaste de 
sert fa travers lequel se dé­
placent au plus une centaine 
de tiiilhers de nomades l a 
e'e placé sous la juridiction 
des administrateurs de l'Al- 
geric.

St le GPRA demande le Sa 
hara avec trop d'insistance, 
que diront le Maroc, la Tuni­
sie, le Niger, le Mali el vie­
ille la Mauritanie tous des 
pops limitrophes du Sahara.

L'Algcrie ~~ pays tndeptn 
riant — n'a pas plus de droit 
sur le Sahara que le Niger. 
Et même si ou tient compte 
de l'origine ethnique des no 
maries, on ne voit pas beau­
coup dàrguments suscepti 
blés d efager la thèse du GP 
RA.

Les rebelles doivent au 
jourd hui re rendre compte 
qu'une pretention trop grau 
de pourrait leur créer des 
inimitiés au sein même des 
gouvernements qui ont soute 
nu sa lutte pour /'indépen­
dance. en particulier le Ma­
roc el la Tunisie.

La question saharienne gui 
pourrait fort bien être un 
écueil difficile a franchir aux 
pourparlers d Evian devrait 
somme toute se régler autour 
d'une table ronde groupant 
les pops précités et la Frnn 
ce Certaines déclarations de. 
M. Bourguiba laissent enten 
dre que c'est vers celte solu­
tion qu'tl faudra s'orienter: 
ear aprèi fout, les gisements 
de pétrole et de gaz sont plus 
près de la Tunisie et du Ma­
roc qu'ils ne le sont de l’Al­
gérie proprement dite.

ra

Faire du Sahara, 
un trait d'unien

A cause de aa proximité el 
de ses relations avec ses 1er- 
ritoires, l’Algérie a un droit 
premier à l'administration des 
departements sahariens et à 
l'exploitation de leurs riches- 
ses, mais non pas un droit uni­
que Sur le plan politique, il 
faudra sans doute envisager 
une forme quelconque de en- 
souveraineté; sur le plan éco­
nomique. une gestion commu­
ne. étant entendu que les bé­
néfices iraient en priorité aux 
populations sahariennes et aux 
pays riverains du Sahara.

L'OCRS fournit déjà un ca­
dre qu'il est possible d’aména­
ger en fonction des nouvelle»

(Suite à la page 2)
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Faire cause commune
L'cnqiiPl* nous * amenr-s à mieux siiuer le prêtre 

Dans l'Eglise, les clercs ne représentent pas une ‘ classe" 
clanchc mais la fonction de pasteur; consacrant le pain et 
le vin. le prêtre rend pleinement efficace la consécration 
du monde qui est aussi la tâche des laïcs. Dans la cité, par­
ce qu’il est à Dieu, le prêtre n'appartient a personne, il est 
au-dessus des classes comme des partis et des divisions: il 
est le "frèra universel", comme se nommait le Père de 
Foucauld. Par suite, citoyen et pasteur, le prêtre se retrou­
vera au .sein de toutes les classes sociales et aura droit a 
tous le* moyens de jouer efficacement son rôle: il doit "se 
faire tout a tous, afin de les sauver tous Iæs prêtres et 
les laïcs Ennt-ils vraiment t'AL'SE COMMUNE aujourd'hui? 
Tel est le sens de la question 18 qui doit prendre une place 
a part, a cause des nombreux commentaires qu'elle a sus­
cités, NO 18 "les laïcs ne coopèrent pas assez avec les 
prêtres” V 80. t: 13, ?:4.

Nos correspondants reconnaissent donc clairement que 
les laïcs ne jouent pas vraiment leur rôle dans notre Eglise. 
Cette réponse est confirmée par la question no 20 "le pu­
blic trouve so*, activités ailleurs, qui sont bonne., et plus 
intéressantes que les activités paroissiales" V: 84. F: 8. ?:7.

Plusieurs ont tente d'expliquer ce fait grave de voir 
85"î> des fidelrs se désintéresser des activités paroissiales. 
Leur réponse 'peut se résumer dans cette remarque: "a la 
question 18, oei aurait pu ajouter "les prêtres ne coopè­
rent pas assez avec les laies” Ce qui, en général, me sem­
ble exact: je parle d'après mon expérience de membre très 
actif de l'Action Catholique et président de la Ligue du 
Sacré-Coeur" “Souvent, dit un autre, les prêtres ne font 
pas suffisamment confiance aux laïcs; Ils ont souvent peur 
de cette collaboration". Et le même ajoute la contre partie: 
"comme ancienne dirigeante de l'Action Catholique, je 
peux affirmer qu'il y a bien peu de laïcs prêts a accepter 
de» responsabilités”.

"DIRIGISME"?
Une autre ligne d’explication donnée par nos corres­

pondants est la suivante: “on ne demande pas aux laïcs leur 
collaboration”. Ils précisent ainsi: "Que les laïcs aient l'air 
de coopérer ou pas. qu'esf-ce que ça change! On les dirigera 
de toute façon, et aucune initiative ne sera possible a moins 
quelle n’entre dans les "vues” du cierge. On affirmera 
qu'on laisse les laïcs faire ceci ou cela; mais qu'un bon­
homme se présemle avec une idée qui ne cadre pas!” "Ha­
bitués durant (mut leur cours à une grande obéissance 
(passive), ils semblent ressentir dans leur cure le besoin 
de commander e* se soucient très peu de l’opinion des au­
tres, .surtout des jeunes qu'ils écartent comme tout a fait 
inexpérimentés. On retrouve aussi souvent, chez eux, une 
certaine propension à porter immédiatement des jugements: 
ce qui rend difficile pour ne pas dire impossible la commu­
nication qu'ils pourraient et devraient avoir avec leurs pa­
roissiens. N’y a-t-il pas place à l’intérieur de la religion 
catholique pour quelque initiative personnelle, en dehors 
de ce qu'ordonnent les cures

DES SUCCES
La tâche de pasteur et l’exercice du commandement, 

du "leadership”, imposent une tâche difficile; mais il existe 
des réussites remarquables comme l’expose un autre cor­
respondant:

"Je vous fais part de mon expérience qui vous apporte­
ra, mieux qu’une belle théorie, ce que le prêtre a été dans 
ma vie. Ce .sera donc en même temps ce qu'est le prêtre 
d'après moi, son rôle, sa place et sa nécessité dans ma vie 
personnelle, familiale et sociale.

"Dans ma vie le prêtre a été celui qui m'a permis 
l’entrée dans l'Eglise par le baptême ("est lui qui m a 
donné l’Esprit-Saint par la confirmation. Il m’assure la 
nourriture nécessaire me permettant une stature d’adulte 
par la penitence et l’eucharistie. La prédication m’a aidé 
~tiand .t’ai essayé d’y trouver un élément positif au lieu 

e chercher a retenir ce que je pouvais critiquer après.
"Le prêtre m a aidé spécialement comme éducateur de 

me foi. Je m'explique. Encore très jeune, à l’àge ou on ne 
rêve que de liberté et d’amour, j’ai eu de la difficulté à voir 

ratiquement ce que la religion venait faire dans ma vie. 
Fautant plus que je faisais l'apprentissage de l’entree au 

travail à 15 ans. J'ai vécu, il me semble, jusqu’à 20 ans, 
des années vides jusqu'au jour ou j’ai fini par accepter rie 
me joindre à un mouvement de jeunes. Les jeunes de mon 
équipe m'ont aidé; mais c’est surtout le prêtre qui a marqué 
ma vie à ce moment là en ayant une confiance extraordi­
naire dans le jeune travailleur que j'étais. Jamais de ser­
mons "moralisateurs”, mais toujours quelque chose pour 
nous permettre un pas en avant.

"fl a montré une compréhension humaine je dirais sur­
naturelle. Il n'avait pas besoin de parler: il était une 
présence imprégnée du Christ. Présence qui tantôt fait 
confiance pour une responsabilité spéciale, tantôt pour fai­
re pénétrer un monde un peu inconnu par des lectures 
qu'il nous recommandait nu partageait avec nous, tantôt 
pour ïal're une remontrance qui servait à nous faire mieux 
agir après, etc.

"Puis je fus appelé à un autre travail; j’ai eu à colla­
borer davantage avec les prêtres, à prendre ma responsabi­
lité de laïc encore davantage, qui est celle de "consacrer 
le monde temporel dans lequel il vit" (comme disait Pie 
XII au Ile congrès mondial de l'apostolat ries laïcs). Dire 

ue les prêtres sont tous des saints, ce serait faux. Mais 
il serait malhonnête de. ma part de ne pas souligner les 
collaborations suivantes remarquez que ce sont des exem­
ples de collaboration réalisées par des prêtres différents 
et plusieurs laïcs:

a) préparation de sermons avec des laïcs, soit en de­
mandant ce qu’ils pensent sur tel sujet, ou en faisant cor­
riger leur texte;

b) préparation de récollectioni, de retraitas, de cours, 
d'articles;

c) suggestions de volumes, recensions communes;
d) rencontres de prêtres ou séminaristes avec des laïcs;
e) préparation de réunions.
"Voici quelques points qui ont permis ces réalisations. 

Dialogue simple et franc entre les deux parties. Respect 
dft au prêtre et respect dû au laïc. Nous aimons que le prê­
tre nous parle aussi facilement et aussi simplement du 
Christ pour lequel il a donné sa vie; que nous parlions, 
nous aussi, de notre vie de laïc et de nos preoccupations, 
("est à travers cette vie et par cette vie que le prêtre doit 
nous donner le Christ

"C’est cela que j’ai trouvé chez plusieurs de nos prêtres 
et cela vaut la peine de le souligner, je pense. On parle 
tellement plus souvent des critiques que nous avons contre 
les prêtres qu’il est bon de dire aussi le positif que plu­
sieurs s’efforcent de mettre en tout: prédication, contacts, 
retraites, participation à des rencontres avec des laïcs, etc. 
C’est un peu comme dans le mariage: les mariages heureux 
n’ont pas d’histoire et ne font pas de bruit; on ne parle 
pas beaucoup des prêtres qui sont à leur place et on monte 
en épingle ce qui nous scandalise. Quand nous serons plus 
adultes, nous pourrons plus facilement faire la part des 
choses. D’ici là. rendons hommage à nos prêtres qui ont 
beaucoup plus d'actif que de négatif à leur crédit".

CONCLUSION
Que conclure, sinon que nous sommes dans un »fad« d* 

transition comme dans l’ensemble du monde catholique" 
Partout dans le monde, rurbanisation pose le problème du 
rôle et de la place de la paroisse; il faudra continuer de le 
repenser à fond chez nous Partout dans le monde est en 
train de se créer un nouvel équilibre dans les taches assi­
gnées aux clercs et aux laïcs Avec l'urbanisation et scs 
associations professionnelles, avec le loisir commercialise 
et ses formes nouvelles aujourd'hui (cinéma, television, 
"week-end", etc), c'est toute la vi* paroissiale et l’apostolat 
qui sont engages dans un problème vital. Il y a place chez 
nous pour une honpe équipé de tociologi* raligituic!

Etape de transition. Les insuccès des prêtres ne doi­
vent pas voiler leurs réussites anciennes et actuelles, com­
me "leaders” d'une communauté surnaturelle et humaine. 
Des laïcs prennent leurs responsabilités et d'autres les 
refusent. Quelques fois, une même personne revendiquera 
la place des laïcs, dans l'éducation par exemple, mais pro­
testera parce qu'on assigne à son entant la classe du maitre 
laïc.. Quelques fois le laïc se verra refuser une tâche pour 
laquelle il est vraiment qualifie. D'autres fois, prêtres et 
laïcs se diviseront vraiment les tâches: le prêtre partageant 
son savoir théologique ou autre et stimulant la vie spirituel­
le, le laïc sachant s'engager dans la conversation et com­
muniquant en plus une science plus expérimentale du mi­
lieu de vie et des conditions concrètes de la vie chrétienne. 
Et cela, sur tous les plans de la vie paroissiale.

Peut être la généralisation du contai! da paroitta accé­
lérera-t-elle la collaboration. Ce conseil a été instamment 
recommandé dans les résolutions du Congrès mondial de 
l'apostolat laïc de 1957; on souhaitait, bien sûr. qu'il soit 
tenu compte des circonstances concrètes et de la nécessité 
de le rendre vraiment représentatif et efficace Plus qu’a 
une structure nouvelle, il importe de faire appel a l'attitu­
de de qui décide vraiment de FAIRE CAUSE COMMUNE 
DANS LA CONSECRATION DU MONDE.

, L’EQUIPE
434, •«(, ru» Notre-Dam», Mtl 3.
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Sondage religieux à l’université de Montréal

97 p. c. des étudiants catholiques 
affirment qu’ils croient en Dieu

la masse des étudiants dans
l'université où nous vivons.

Dans cette enquête, nous 
n’avons pas voulu condamner 
qui que ce soit. Nous cher­
chions à découvrir la physiono­
mie religieuse de l'ensemble 
du milieu étudiant.

Aux responsables des facul­
tés et écoles qui ont facilité 
cette enquête et aux étudiants 
qui ont bien voulu se prêter à 
ce sondage, les aumôniers des 
etudiants expriment leur vive 
gratitude.
Ill StttKtiqut* du secrétariat da 

IA.GK U M
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La vie religieuse des étu­

diants au niveau universitaire 
intéressé vivement et pour 
plusieurs raisons toute la po­
pulation. Le comportement re 
ligieux de la future élite intel­
lectuelle a valeur d'indice 
pour apprécier l’éducation re­
ligieuse donnée par le milieu 
et est cause d’espoir ou de 
rrainte pour l'avenir religieux 
de la nation.

Or. depuis quelques années 
et plus encore ces derniers 
temps, les journaux, la radio, 
la T V. ont attiré l'attention 
publique sur un certain nom­
bre de faits particuliers, de 
témoignages individuels, inter­
prétés par plusieurs, comme 
baromètre de la foi et de la 
pratique religieuse de l’en­
semble des étudiants catholi­
ques de l’universitc de Mont­
réal. D'où une certaine inqui­
étude chez plusieurs.

Qu’en est-il en fait? Les étu­
diants perdent-ils la foi à l'u­
niversité de Montréal? Est-il 
vrai que la majorité d'entre 
eux cessent d’aller à la messe? 
Cessent-ils la pratique reli­
gieuse et dans quelle propor­
tion? Pour répondre à ces 
points d'interrogation et four­
nir à tous ceux que la ques­
tion intéresse, une hase objec­
tive pour poursuivre le dialo­
gue. les aumôniers des étu­
diants, l’abbé Jacques Baillar- 
geon et l'abbé Pau! .Grégoire 
ont entrepris de faire un son­
dage auprès du plus grand 
nombre possible d’étudiants.

Bien sûr, l’intensité de la 
vie religieuse d’un individu, 
son degré de grâce ne sont 
pas des phénomènes mesura 
oies. Seul Dieu sonde le fond 
des coeurs. S’il s’agissait de 
mesurer avec exactitude la 
qualité de la foi d’une person­
ne, l’intégration des valeurs 
surnaturelles dans sa vie de 
tous les jours ou son degré de 
rayonnement spirituel, cet ex­
amen serait impossible. Mais 
s’il s’agit de savoir si quel­
qu’un croit en Dieu ou en la 
divinité de Jésus-Christ, s'il 
va à la messe le dimanche, le 
Icmoignage de l'individu con­
cerné suffit s'il est donné sous 
le couvert de l'anonymat et 
en toute liberté. Tel est l'ob- 
jeelif du sondage effectué au­
près de plus de 3.000 étudiants 
au cours de ce second semes­
tre de l'année académique 
1960-1961.

Questionnaire
Nous avons proposé le 

questionnaire suivant à des 
théologiens, des psychologues 
et des sociologues qui l’ont 
reconnu valable.
1— Croyez-vous à l’existence 

de Dieu?
2— Croyez-vous à la divinité 

de Notre-Scigneur Jésus- 
Christ?

3— Allez-vous à la messe le 
dimanche?

4— Est-ce que vous priez
(rarement?
(souvent?

(quotidiennement?
(jamais?

5— Est-ce que vous recevez la 
sainte Eucharistie approxima­
tivement

(une fois par semaine?
(une fois par mois? 
(quelquefois l'an?
(une fois l'an’
(jamais?
Nous avonc limité notre 

sondage aux étudiants catho­
liques. laïques, inscrits à titre 
d'élèves réguliers aux cours 
de jour sur le campus de l'u­
niversité de Montréal. Dans 
ces conditions, 4,260 (1) etu-

Un "endoctrinement 
alarmant" dans les 
universités des E.-U.

SACRAMENTO, Calif. — Un 
comité d’enquête, composé de 
sénateurs de la Californie, a 
fait une mise en garde contre 
le fait que le parti communiste 
tente, avec quelques succès, de 
gagner du terrain sur les cam­
pus des universités de la Cali­
fornie. 11 a en outre prédit: 
"Les campus de toutes les gran­
des universités qui existent dans 
l'Etat seront atteintes par la re­
naissance des activités commu­
nistes, à la fois ouvertes et ca­
chées. et ce, dans un avenir im­
médiat.”

Le comité sénatorial affirme 
que des organismes de jeunes 
marxistes se sont implantés a 
UCLA et qu’ils projettent d’en 
implanter d’autres à Stanford, 
San José, San Francisco, Chica­
go ainsi qu'a l'université de Ca­
lifornie. a Berkeley.

Dans un rapport de 204 pages, 
les sénateurs ont décrit les 
symptômes d'un "endoctrine­
ment alarmant une campagne 
nationale contre le FBI. des at­
taques contre les comités parle 
mentaires sur les activités anti- 
américaines et un manque de 
respect général à l'egard de 
l'autorité.

L'Oeuvre Pontificale
d«

La Propagation 
de la Foi

175 »st, ru» Shcrbreek» 
Montré»!
VI. 5-1342 \

L
DIRECTEUR DIOCESAIN
Hormidas Boudreau, 
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diants au maximum pouvaient 
être consultés. Si nous re­
tranchons de ce nombre, les 
étudiants non catholiques, les 
etudiants des classes de cinq 
ou six étudiants que nous n a- 
vons pas toutes visitées, il 
reste un maximum d’environ 
3X00. Le nombre de bulletins 
remplis atteint 3.073. Près de 
99 p.c. des etudiants catholi­
ques présents lors de notre 
visite ont répondu à l’enquê­
te. Ainsi, nous avons interrogé 
au moins les 4-5 des étudiants 
concernés par notre sondage.

Mod» de sond»g»_____
Pour faire l’enquête, l’aumo- 

nier des étudiants a visité qua­
tre vingt-cinq classes de dix- 
huit facultés ou écoles sur le 
campus de l’université de 
Montréal. Il a sollicité la loya­
le collaboration des étudiants 
pour ce sondage sur la foi et 
la pratique religieuse, a expli­
que le sens des questions et a 
demandé de remplir le bulle­
tin sans le signer. Des étu­
diants recueillaient les répon­
ses qui s'exprimaient par un 
oui, un non ou un doute. A 
notre surprise et satisfaction, 
dans la correction des bulle­
tins, nous n'avons trouvé au­
cune raillerie ni aucune bla­
gue. souvent même des remar­
ques judicieuses avaient été 
ajoutées Les étudiants des fa­
cultés ou écoles suivantes fu­
rent interrogés: Chirurgie 
Dentaire. Diététique, Droit, 
Ecole Normale Secondaire, 
Education Physique, Infirmiè­
res Hygiénistes, Lettres, Opto­
métrie, Médecine. Pharmacie, 
Philosophie, Polytechnique, 
Psychologie, Réhabilitation, 
Sciences, Sciences Religieuses, 
Sciences Sociales, Technologie 
Médicale.

Résultats
Voici les résultats pour l’en­

semble des étudiants consul­
tés.

Sur un total de 3,073 étu­
diants universitaires.

Dieu: 2,982 affirment leur 
croyance à l’existence de Dieu 
46 disent qu'ils ne croient pas 
(14%); 44 émettent des doutes.

Jésus-Christ: 2,868 affirment 
leur croyance en la divinité de 
Jésus-Christ, 110 disent qu’ils 
ne croient pas que Jésus-Cnrist 
est Dieu (3.5%), 92 expriment 
des doutes.

Messe: 2,784 déclarent «lier 
à la messe tous les dimanches 
(90%), 224 révèlent qu’ils ne 
vont pas à la messe le diman­
che (7.2%), 65 y vont parfois.

Prière: 1,303 prient quoti­
diennement (42.4%), 551
prient souvent, 1,022 prient ra­
rement, 184 ne prient jamais 
(6.5%).

Eucharistie: 792 communient 
à chaque semaine (25.7%), 
1.611 communient une fois par 
mois (52.4%) (y compris 25.7% 
hebdo.), 1,003 communient

quelquefois l'an, 192 commu­
nient une fois l’an, 261 ne 
communient jamais (8.8%).
Conclusions

Quelles conclusions peut-on 
tirer de ce sondage? Un grand 
nombre.

Auparavant, notons quel­
ques observations: si l’ctu- 
niant universitaire a une cri­
se de foi, s’il s’interroge sé­
rieusement sur ses motifs per­
sonnels de croire, s’il se de­
mande le sens de sa présence 
à la messe, tout cela est aussi 
normal qu'une crise pour pas­
ser de l’enfance à l’adolescen­
ce. de l’adolescence à l’âge a- 
dulte. Mais qu'il y ait fixation 
dans la perte de la foi et ces­
sation de la pratique religieu­
se, c’est le symptôme d'un phé­
nomène plus grave et qui trou­
ve son origine dans différents 
facteurs d’ordre personnel, fa­
milial, institutionnel, social, 
etc. 11 est assez rare que tou­
tes les carences soient attri­
buables au même bouc émis­
saire. I,e présent sondage ne 
peut nullement fournir ces ex­
plications. Ajoutons que dansi 
certains cas, la perte de la foi | 
a précédé l’âge de l’entrée a 
l’université.

Une première conclusion po : 
sitive s'impose: 97% des étu­
diants affirment croire en 
Dieu; 93% déclarent croire en 
la divinité de Jésus-Christ; 
90% assistent a la messe le 
dimanche et 52.4% commu­
nient une fois par mois.

Une deuxième conclusion 
négative se dégage egalement: 
1.4% nient l’existence de 
Dieu; 3.5% nient la divinité de 
Jésus-Christ; 7.2% ’ie vont pas 
à la messe le dimanche et 
8.8% ne commun' jut jamais.

Nous ne cherchons pas dans 
ce sondage à établir les cau­
ses de l’état actuel de la vie 
religieuse sur le campus uni­
versitaire mais à connaître la 
proportion des catholiques qui 
affirment croire et pratiquer 
et le nombre de ceux qui dé­
clarent ne pas croire, douter 
ou ne pas pratiquer, en vue de 
fournir des données collecti­
ves à des jugements objectifs 
sur le problème religieux au 
niveau étudiant.

A notre avis, la tentation de 
polariser toute la vie sur le 
plaisir, l’enlisement dans un 
matérialisme pratique et sour­
nois constituent les principa­
les menaces de déchristiani­
sation dans notre milieu. Ac­
tuellement, les idéologies an­
tireligieuses ne fascinent pas

Canada, Province de Quebec. Dis­
trict de Montréal, Cour Supérieu­
re. No 541109. — André E. Lafon­
taine. architecte, paysagiste, des ci­
tés et district de Montréal, deman­
deur, vs Cosmopolitan Tourist Con­
tinental Inc., corporation et corps 
politique dûment incorporée sui­
vant. les lois de l’Etat de New-York 
de Long Island. New-York. Etats- 
Unis d'Amérique, défenderesse.

PAR ORDRE DE LA COL'R:
Il est ordonné à la défenderesse 

Cosmopolitan Tourist Continental
Inc dr comparaître d’ici un mois. 
Montréal. Même pour de Juin 19«1. 
Vadcboncoeur et vadeboncoeur, avo­
cats. 4205 St-Denis, t h. 204. Mont­
réal, procureurs du demandeur.

Maurice CARON, 
député-prot o notaire.

AVIS

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au soussigné et portant 
sur l’enveloppe la mention: “SOU­
MISSION POUR LA CONSTRUC­
TION D’UN SYSTEME D’ECLAIRA­
GE D’AEROPORT Y. COMPRIS 
L’INSTALLATION D’UN SYSTEME 
DE LUMIERES A BASSE INTENSI­
TE POUR L’APPROCHE 09 A FO- 
RESTVILLE, P. Q.’’ seront reçues 
Jusqu'à 3 heures de l’après-mldl, 
heure avançée de l’est le VENDRE­
DI, 7 juillet 1961, pour les travaux 
ci-haut mentionnés à Forestville, 
P. Q.

Les pians, devis et documents 
qui s y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande au bureau 
de l'Acheteur régional, ministère 
de* transports. Aéroport de Mont­
réal. Dorval, P. Q.. sur réception 
d’un cheque visé de $25.00 fait au 
nom du Receveur générai du Ca­
nada.

I. L. BLONDEAU.
Directeur régional.

Services aériens.
Ministère des transports,

Aéroport de Montréal, Dorval, P. Q 
le 7 Juin 1961.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 531049

LOUIS LAMONTAGNE, «vo­
cal, domicilié au 954. rue Du- 
vernay, St-Hubert, district de 
Montréal,

Demandeur
— vs —

ZENON LESSARD, domicilié 
au 2571 est, rue Jean-Talon, 
à Montreal, district de Mont­
réal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :

Il est ordonné au défendeur, 
ZENON LESSARD, de compa­
raître d’ici un mois.

Montreal, 15e jour de juin 
1961.

MAURICE CARON, 
Député-Protonotiir».

Pinard t Lamontagne,
Avocats,
217, rue Hériot,
Drummondville, P Q.
Procureurs du demandeur.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 540489

ESTA RICHSTONE, célibatai­
re majeure, usant de ses 
droits, institutrice, des cité 
et district de Montréal.

Demanderesse 
— vs —

JACK GOLD, demeurant au 
1540, avenue Summerhill, des 
cité et district de Montréal, 
et RICHARD DELISLE et 
STEWART SPAUNG, tous 
deux résidant autrefois au 
425, Ire Avenue, dans la cité 
de Lachine et le dit district 
de Montréal,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné aux défendeurs, 

RICHARD DELISLE et STEW­
ART SPALING, de comparaître 
d'ici un (1) mois.

Montréal. 13 juin 1961.
J.-B. CARBONNEAU, 

D.P.C.S.
Me George I. Harris,
Avocat.
407, rue McGill,
Chambre 604,
Montréal, P.Q.

BOLTON, TREMBLAY
A COMPAGNIE

GESTION DE PORTEFEUILLES DE 
FONDS MUTUELS, FONDS DE PENSION, 

CORPORATIONS, SUCCESSIONS, 
INSTITUTIONS ET PARTICULIERS

1 machikÈMf V MAISON
^ pour }U V INDUSTRIE

initier
lu

lopluerii
W. V COMMERCE
f ; y CONSTRUCTION
K: «MfHÏX ItftOtfT
k ^ VOS MtOfttîMES B'CUIUIACT 1

m JËR NOUS LIVRONS PARTOUT 
«EfAiAîuuu seutrtj ttecmeoti

GËMJpQÈ pW' FICOQ tfFlTB
jj/TË jg ÆlË^ VERONNEAU & p,cpt

462 ouest, JEAN-TAION - CR 2-4434 - CR 1-3088

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 537529

DAME AURORE DUPLESSIS, 
épouse contractuellement sé­
parée de biens de LEO DEE- 
GAN, domiciliée au numéro 
538, rue St-Roch. dans les cité 
et district de Montréal,

Demanderesse 
— vs —

LEO DEEGAN, gentilhomme, 
anciennement domicilié dans 
les cité et district de Mont­
réal, mais actuellement de 
lieux inconnus,

Défendeur
ORDRE DE COMPARAITRE 
PAR ORDRE DE LA COUR:

11 est ordonné au défendeur. 
LEO DEEGAN, de comparaître 
d’ici un mois.

Montréal, ce 6 juin 1961.
MAURICE CARON, 

Député-Protonotair». 
Mes Roy. Charbonneau 

k Geoffrion.
Procureurs de la demanderesse.

Institut des Arts 
Appliqués

DE LA PROVINCE DE QUEBEC
M30 rue Saint-Denis, Montréal 

Directeur: Jean-Marie Gauvreau

(ours réguliers du jour
Ebânist»ri» — Garniture — Céramique — Tissag» 

Finition — Sculpture sur bois 
Décoration d'intérieur — Menuiserie en siège

INSCRIPTION : 12 AU 23 JUIN

L’Enseignement spécialisé du Québec maintient un système 
de prêts-bourses à l'intention des icunes qui ne peuvent 
s’inscrire aux cours faute d’argent. S'adresser aux autorités 
de 1 ecole pour de plus amples renseignements.

“QUI S’INSTRUIT... S'ENRICHIT”

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Hott. Paul Gêrin-Lajoie 

Ministre
Gustave Poisson 

Sous Ministre

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

INGENIEURS-CONSEIL

INGENIEURS CONSEIL EN IMMEUBLES
ACHAT - VENTE • ESTIMATION

Commerce — Industrie — Immeuble commercial 
Pour rendez-vous avec nos ln«énleuri professionnels, composer

RA. 2-9617 — MO. 9-1364

AVIS est. par les présentes, don­
né, conformément à l'arttcle I571d 
du Code Civil, que MAI.VINN'A 
MFG. CO., dont le siège principal 
des affaires, dans la province de 
Québec, est situé dans la cité de j 
Montreal, a transporté toutes ses 
creances et comptes aux livres ar- 
tuels et futurs à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION, à titre de 
garantie, par acte portant U date 
du treizième Jour de Juin 1961 et 
enregistré au Bureau d'Fnregistre- 
ment de la Division d'F.nregistre- 
ment de Montréal, le quatorzième 
Jour de Juin 1961, sous le numéro 
1539050.

Ce quinzième Jour de juin 1961.
I.A BANQUE 

TORONTO-DOMINION

RADIO - SACRE-COEUR
CET APRES-MIDI, le père Jean-Paul Labclle. s.j., parlera 

du “Rôle des parents durant les vacances".
LUNDI A MARDI, le père Wilfrid Girouard. s.j . donne 

deux causeries : "Le serviteur du centurion" & "Perent» 
et enfants, patrens et employés”.

MERCREDI, l'abbé Paul-H. Jenkins nous entretiendra de 
"L'eppol d» Dieu".

JEUDI, causerie du père Rosaire Legault, s.j. : "Je vous 
offre ... mes joies".

VENDREDI, le père Roger Watier, si, interprétera et 
commentera "Le jour s'achève" du père Duval.

MARTEL & RICARD
INGENIEURS-CONSEIL

5, rue Corbeil Pont-Viau MO. 3-2141

ASSURANCE

JJ

OUTILLAGES MODERNES POUR L'ENTRETIEN

Démonstration sans obligation

CIE D'EQUIPEMENT SANITAIRE LIMITEE
GILLES HEBERT, prop.

BUREAU-CHEF : 
4275. rue Iberville 

MONTREAL 
LA. 6-0496

Succursale de Québec : 
3007, rue Larochelle 

SAINTE-FOY 
Tel. : 653-3342

MANUFACTURIER DEPUIS 25 ANS DE :

CIRE - SAVONS • DETERGENTS - DESODORISANTS,
___________________________________________ I______________

ETC.

BREVETS D'INVENTION

DACTYLOGRAPHES

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en tous paya

ROBIC & BASTIEN
2100. rue DKLMMOND 

.MONTREAL 25

Horace Labrecque
et Fils Lté» 

Courtiers d'assurances
Agréés

Noua tnvlioua les communauté* 
religieuses a se prévaloir de noa 

services particuliers 
1411, rue Crescent 

Victor 9-2371

DACTYLOGRAPHES 
“Tour pour le bureau”

r**-. D»ctylo|tr»phe» m». 
/JÎ-Swl cliln»» * addition- 
[f/OjSïjl oer. s serin lu 
yv&yjj chèques, tilieru. 
L&jilSjy pupitres, s.-moins.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

Tél. VI. 4-3491 R.-T. Armand
44 o rue St-Jacques. Montreal

MEDECINS

Dr Maxime Brjieboi»
Electricité mèdlcsl» - Rsrons X 

L.Q.M.C. P.R.C.Sc.
De 1s Fscults de Medectne dt 
Pans. Maladies generales endo­
criniennes. urinaires, dlgutlrea 

circulatoires.
Bureau tous lu lours de 10 n. 
» midi, 2 » 8. 7 à 8 h., excepté 
samedi de 10 h s midi, de 2 k 4. 
LA 3-8282 — 818. Sherbrooke eet.

Dr C. Melillo
gradue d'Europe

Genltu-urmslre», peau, aang, 
glandes, desordres psychosomati­
ques. sexuels, nerveux, tmpoten. 
ce. infériorité, snxieté. timidité 
depression, benalement. elcoolla- 
me. obésité rhumatismes, 

circoncision
134 ouest. Sherbrooke. 71. J-0384

Encouragez

nos

annonceurs
ASSURANCES

ipagnie 
<1 Assurance sur la Vie

MONTREAL.


